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LES 

ANNÉLIDES POLYCHÈTES 

DES CÔTES DE DINARD 
Par M. le Baron de SAINT-JOSEPH 



TROISIEME PARTIE 



FAMIIiliB OES IWEPBTHYDIEIVS Gr. 

Genre NEPHTHYS Cuv. 

Il est difficile d'établir les espèces du genre Nephthys sans 
tenir un compte important de la forme des deux rames des 
pieds. Mais comme cette forme varie souvent dans le môme 
animal selon les régions du corps, il est important de bien 
indiquer à quelle région appartient le pied d'après lequel on 
fixe une espèce. C'est pour avoir négligé cette règle 
qu'OErsted dans ses Grônlands Annulata dorsibranchiata et 
Malmgren dans ses Nordiska hafs-Annulater^ ont introduit 
une certaine confusion parmi les espèces du Nord. Mobius (1) 
pour y mettre de l'ordre considéra la N. ciliata. O.P. Mttl- 
1er, laiV. assimilis Œrst., laiV. incisa Mgr. comme synony- 
mes de la N. cœca Fabr. Lenz (2) fut aussi du même avis, 

(1) Jahresb.der Rommiss. zurwiss, Unters, der Deutscfien Meere. Berlin, i875, 
in-fol., p. 168. 

(2) Die wirbellosen Thiere der TravemûnderBueht {Anhang I zu dem Jahresb. 
derkomm, zur wiss. Unters. der Deutschen Meere ^ in-fol. Berlin, 1875, p. 13). 

ANN. se. NAT, ZOOL. XVII, 1 
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Theel (1) comparant le 20"' pied maintint au contraire 
la N. incisa^ la N. ciliataj déjà décrite par Ehlers comme 
espèce distincte, et la N. assimilis, si on doit en faire 
le synonyme de la N. Bomber gii Aud. et Edw. Levinsen (2) 
les conserva également* Mais peu de temps après, Wiren (3) 
au contraire, simplifiant encore plus que Môbius, réunit 
sous le nom de N. cœca Fabr., la N. cseca^ la N. ciliata^ la 
N. longisetosa Œrst. (4), la N. cirrosa Ehl., la N. emargi- 
naia Malm., les regardant toutes comme appartenant à une 
forme à laquelle il attribua le nom de N, cœca qui était le plus 
ancien. A l'appui de son opinion il donna pour les exem- 
plaires recueillis par la Véga^ un tableau détaillé des 
variations observées aux 20"* à 50""* segments pour la forme 
du mamelon pédieux et de la lamelle postérieure dans 
chaque rame. Mais ne faut-il pas voir là une série de variétés 
d'une espèce ou même des espèces différentes ? Ce qui me 
ferait pencher pour cette dernière opinion, c'est que chez 
les Nephthydiens de Dinard, après avoir examiné de nom- 
breux exemplaires, j'observe comme espèces parfaitement 
stables et distinctes la N. cœca Fabr. EhL, et la N. cirrosa 
EhL, sans parler de la N. Hombergii Aud. et Edw. Wiren 
ne s'est attaché qu'à la forme de certaines parties des 
rames ; mais il faut bien tenir compte aussi d'autres carac- 
tères; ainsi la taille tout à fait caractéristique du cirre 
voisin de la branchie, doit faire maintenir comme espèce la 
N. cirrosa^ et la présence d'une papille dorsale et une ven- 
trale placées en avant des 22 rangées de papilles doit aussi 
faire distinguer la iV. ciliata de la JN. cœca. 

(1) Les AnnéL polych. de la Nouvelle-Zemble {K, Vetensk, Akad. Handlingar, 
t. XVI, 1879, in-4. Stockholm, p. 24^31). 

(2) System, geogr. Oversigt over de Nord. AnnuL (Vidensk. Meddels, for 1882. 
Copenhague, 1883, p. 216 et 217). 

(3) Chœtopoder fràn Sibiriska ishafvet och BeiHngshaf imslad, undei' Vega- 
Exped., 1878-79 (Vega-Exped. Vet. Jakttag, t. U, 1883, p. 392-398). 

(4) Rathke considérait ces trois espèces comme bien distinctes (Nach« 
trâgliche Bemerk. zu den Beitr. zur Fauna Nor^egens. Archiv fur Naturg,, 
1844, t. I,p. 260). 
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Nephthys Hombergii Aud. et Edw. (1). 

Nbphthts Hohbbroii Milne Edwards, Recherches pour servira Chist. de la circul. chez 
les Annél. {Ann, des se. nat., 2« série, t. X, p. 21 1 et pi. Xll, fîg. 3 
et 3 a), — Règne animal. Les Arméiides, pi. 1 <* fig. 8 et 3 a. 

— — Quatref^ges, HisL nal. des AnnéL, U I, p. 420. 

— — Ehlers, Die Borslenwûrmer, 1868, p. 619 et pi. XXHI, fig. 7 et 42. 

— — Langerhaos, Die Wurmfauna von Madeira 'Zeits. filr wiss. Zool.^ 

t. XXXin, 1879, p. 302 et pi. XVI, fig. 38). 

— — ? Theel, Les AnnéL polf/ch. de la Nouvelle-Zemble {K, Sv. vet, 

Akad. Uandl, t. XVI, 1879, n» 3, p. 26). 

— Pruvot, Système nerveux des Annél. potych. {Archives de zooL 

expér., 2« série, t. III, 1885, p. 225). 

— — Malaquiu, Les AnnéL polych, des côtes du Boulonnais ifievue 

bioL du Nord de la France, t. II, 1890. Tirage à part, p. 33). 

— scoLOPiNDROlDBS D. Cb., Délie Chiaje, Descr., III, p. 90, et V, p. 106, pi. 99, 

fig. Il et pi. 102, fig. 8, fide Clpd. 

— Claparède, Annél. du golfe de Naples, p. 178 et pi. XVI, fig. 1. 

— Marion, Dragages au large de Marseille (Ann, des se. imU., 6» sér., 

t. VIII, 1879, art. 7, p. 16 et pi. XV, fig. 2). 

— — Jaqaet, Recherches sur le système vasculaire des Annél. [Mitth. 

aus der zool. Stat. zu Neapel, t. VI, 1885, p. 364 et pi. XXII, 
fig. 7.V81). 

— — Emery, Inlorno alla muscolatura liscin e striata délia N. sco- 

lopendroïdes [Ibid., t. VU, p. 371 et pi. XIII). 

— Nbapoutana Gr. Grube, Actinien, Echinod. und Wûrmerdes Adriat. und 

Mittelm. Kônigsberg, 1840, iQ-4, p. 71. 
? — AS8IMIL18 OErst., OErsted, Annul, Danic, conspectus, 1843, p. 33 et pi. VI, 
fig. 93 et 100. 

— — Malmgren, Nord. hafs-AnnuL, p. 106 et pi. XII, fig. 19. 

t — LONOISBTOSA Jobnst., nec OErst., nec Mgr. Johnstoo, Catalogue ofbrit. non 
parasit. Worms, 1865, p. 172. 

PI. I, fig. 1-13. 

Commune sur toute la côte dans le sable, recherchée 
comme amorce pour la pêche sous le nom de chatte^ nageant 
en serpentant. Trouvée une seule fois dans un dragage. 

Les plus petits exemplaires que je rencontre ont 5 centi- 
mètres de long, sur 3 à 4 millimètres de large, rames com- 
prises, dans la partie la plus large, et 90 à 95 segments. 
Les plus grands ont 9 à 15 centimètres de long, sur 7 à 
9 millimètres de large, et 103 à 140 segments. 

Le corps gris, légèrement rosé et irisé, diminuant de lar- 
geur vers l'extrémité inférieure, est tétragone avec le dos 
convexe, et la ligne médiane ventrale encaissée entre deiix 

(1) Recherches pour servir à Phist. nat. du littoral de la France, t. Il, p. 235, 
etpl. V^,flg. 1-6. 
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lignes longitudinales latérales saillantes, formées par les 
deux faisceaux musculaires longitudinaux ventraux. Les deux 
côtés du corps sont teintés de rouge à chaque segment, par 
le sang qui afflue dans les branchies et sous la paroi du 
corps dans l'espace qui sépare les deux rames. 

La tête (fig. 1) penlagonale,large de 1 millimètre sur 1 "",35 
de long, se termine en avant par un front recliligne, et en 
arrière par une pointe qui atteint l'extrémité postérieure du 
premier segment, dans lequel à peu près les deux tiers de la 
tête sont enchâssés. Au bord externe de chaque côté du 
front, il y a une antenne longue de 0"",3 et à peu de dis- 
tance en arrière une autre paire d'antennes à peu près égale, 
naissant sous la tète et souvent rabattue en dessous, ce qui 
explique que Quatrefages a pu croire que cette deuxième 
paire manquait chez quelques Nephthydiens pour lesquels 
il établit le genre Portelia. En bas de la tête de chaque côté 
de la naissance du cinquième angle, on observe un petit 
mamelon arrondi de 0™,13 de diamètre au sommet duquel 
s'ouvre une fente transversale (fig. 1, b). Je pense comme 
M. Pruvot (1), qu'on peut rapprocher ces mamelons des 
fossettes vibratiles si communes chez les Annélides poly- 
chètes. 

Les pieds très saillants sont partout biramés, mais leur 
forme diffère plus ou moins selon les régions du corps; 
elle est parfaite à partir du 15"' — 20"* segment jusqu'au 
30"' avant-dernier. C'est un de ces pieds que nous décri- 
rons d'abord (fig. 2). 

La rame supérieure se compose d'un mamelon pédieux 
unilobé (2, a) enfermé entre deux lamelles minces. Tune 
antérieure (2, b) bilobée, dont le lobe digîti forme le plus 
rapproché du dos, est assez développé pour avoir été pris 
par Audouin et Milne Edwards pour un cirre dorsal, l'autre 
postérieure (2, c) unilobée dominant un peu ce prétendu 
cirre dorsal, puis se rabaissant obliquement pour venir 

(1) toc. cit., p. 232. 
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rejoiadre en arrière du mamelon pédieux, le lobe ventral de 
la lamelle antérieure. En dessous du mamelon pédieux vient 
un petit cirre long de 0"",5 (2, rf), attaché à la base d'une 
longue brancbie recourbée en faucille garnie de deux 
rangées longitudinales de cils vibraliies, et pendant dans 
l'espace qui sépare la rame supérieure de la rame inférieure. 
Cet espace équivalent à un peu plus de la hauteur de la rame 
supérieure est bordé de cils vibratiles. Un gros acicule jaune 
recourbé au bout vient buter contre une plaque chilineuse 
jaune, épaississement de la cuticule, à la surface de la 
partie centrale du mamelon pédieux. Entre la lamelle 
antérieure et le mamelon pédieux sort un faisceau de soies 
courtes, droites, quadranguiaires qui vues de côté (fig. 3) 
paraissent bordées de crénelures et vues de face (fig. 4), sont 
garnies de crans semblables à ceux d'une roue dentée occu- 
pant toute la largeur de la soie. De l'autre côté du mamelon 
pédieux, entre le mamelon et la lamelle postérieure, se 
déploie un éventail de soies jaunes, plus longues, dépassant 
la lamelle de plus de 1 millimètre, recourbées en arrière, 
et bordées de denticules serrés et arrondis (fig. 3) qui, vus 
de face, sont de petites plaques. Ces soies sont beaucoup 
plus nombreuses que celles de la forme précédente, et les 
plus rapprochées du dos sont enfermées entre la lamelle 
postérieure et la partie de la lamelle antérieure qui a la 
forme de cirre dorsal. Il s'y joint quelques soies droites, 
plus fines, plus longues, paraissant unies, mais que les forts 
grossissements montrent couvertes de 1res petites épines 
(fig. 6), qui ne me paraissent pas toujours distribuées régu- 
lièrement en rangées transversales formant plaques. 

La rame inférieure consiste en un mamelon pédieux vague- 
ment bilobé (2, e), une lamelle antérieure échancrée en haut, 
se prolongeant en arrière jusqu'au-dessous du mamelon (2,/% 
et unelamelle postérieure, ovale, allongée, plus longue que 
large, dépassant beaucoup le mamelon pédieux, et s'avançant 
plus loin que la lamelle postérieure de la rame supérieure 
(2, g). Un petit cirre ventral massif est placé en arrière du ma- 
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melon pédieux (2, A). L'acicule elles soies sont disposés comme 
à la rame supérieure et semblables; les plus longues soies 
ne dépassent guère l'extrémité de la lamelle postérieure. 

Aux 35 à 40 derniers segments le lobe dorsal de la lamelle 
antérieure de la rame supérieure se rapetisse et s'arrondit, 
et la lamelle postérieure de la rame inférieure diminue de 
longueur petit à petit et ne dépasse plus guère le mame- 
lon pédieux qui devient conique aux 2 rames. Chacune 
des 2 rames étant sensiblement moins haute, l'espace entre 
elles équivaut à deux fois et demie la hauteur de la rame 
supérieure. Enfin, aux 6 derniers segments, la branchie 
devient tout à coup rudimenlaire. Au-dessous de l'anus qui 
s'ouvre plus près du dos que du ventre dans le segment 
anal, le corps se termine par un cirreanal unique incolore, 
très caduc, long de 4 à 5 millimètres. 

Le premier segment qui encadre le bas de la tête a un 
acicule à chaque rame comme les autres, mais les 2 rames 
sont excessivement rapprochées. La rame supérieure se 
compose d'une lamelle antérieure sans lobes bien distincts, 
d'un petit mamelon pédieux unilobé et d'une lamelle posté- 
rieure qui a la forme d'un tentacule allongé dirigé vers le 
bas (fig. iy a); les soies sont les mêmes qu'aux segments 
suivants et de deux sortes. La rame inférieure qui n'est pas 
parallèle à la supérieure, mais dirigée vers le haut de la tête, 
comprend une lamelle antérieure rudimentaire, d'où sortent 
de longues soies dentelées d'une seule sorte, au-dessus d'un 
mamelon pédieux qui tient à la tête; la lamelle postérieure 
est représentée par un véritable tentacule aussi long que la 
deuxième paire d'antennes, et coalescent avec la partie 
dorsale de la lèvre qui ferme la bouche du côté ventral ; le 
faisceau de soies se trouve placé entre ce. tentacule et la 
tète. Le deuxième et le troisième pieds, où les 2 rames 
commencent à être largement séparées, ont la rame supé- 
rieureavec une petite lamelle antérieure légèrement bilobée, 
un mamelon pédieux unilobé, une lamelle postérieure basse 
et un petit cirre foliacé qui, à parth» du 4" segment, sera 
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accompagné d'une branchie; la rame inférieure est sembla- 
ble à celle des segments parfaits, mais avec une lamelle 
postérieure ne dépassant pas celle de la rame supérieure. 
Au 4"' segment apparaissent les branchies- Jusqu'au 15"* à 
20"* segment, dans la rame supérieure le lobe dorsal cirri- 
forme de la lamelle antérieure est encore peu marqué et la la- 
melle postérieure est relativement moins basse que plus loin. 
D'après ce qui précède, on voit qu'il est important d'indi- 
quer à quel segment appartient le pied qu'on décrit ; mais 
ces variations qui viennent d'être notées sont très stables 
et je les retrouve chez tous les exemplaires. 

La bouche s'ouvre sous le premier segment. Elle est 
fermée par deux lèvres en forme de plaques qui se rabattent 
sur elle comme les battants d'une porte. Sous la partie 
ventrale des segments 2 à 4, elle est suivie d'une sorte 
de soufflet à sept plis longitudinaux, qui en se dilatant sous 
la pression de la trompe, permet à celle-ci de sortir au 
dehors. A la bouche succède la première partie de la trompe 
qui est sinueuse et composée d'une membrane mince, lisse, 
avec couche extérieure de muscles longitudinaux et circu- 
laires, et cuticule interne chitineuse ; à l'extrémité infé- 
rieure de cette partie de la trompe sont disposées 22 ran- 
gées longitudinales de deux ou généralement trois papil- 
les coniques superposées, dont la pointe est dirigée vers le 
haut. Elles ont des bouquets de poils tactiles semblables à 
ceux dont il sera question plus bas à propos des papilles 
des lèvres de la partie musculeuse de la trompe. La plus 
inférieure de ces papilles est plus longue (1"",50 sur 0"",6 
de large dans la partie la plus large) (fig. 7), que celles pla- 
cées au-dessus et les recouvre presque entièrement, ce qui 
explique comment Audouin et Milne Edwards n'ont figuré 
qu'une seule papille à chaque rangée. En avant de toutes 
ces papilles, sur la ligne médiane dorsale seulement, il y en 
a une plus longue et plus mince que les autres, dont la 
pointe est dirigée vers le bas. La deuxième partie de la 
trompe commençant au 12"' — 13™' segment, et s'étendant 
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jusqu'au 28"*, toute droite, très musculeuse, est formée du 
dehors en dedans d'une couche mince de muscles longitu- 
dinaux, puis d'une couche extrêmement épaisse de muscles 
circulaires, et enfin d'une cuticule chitineuse brillante. 
L'entrée en est dominée par 2 lèvres verticales garnies cha- 
cune à leur bord supérieur de 10 papilles bifides (fig. 8), 
dont la branche extérieure est d'un tiers plus haute et d'un 
tiers moins large que l'intérieure. En face de la ligne 
médiane dorsale, chacun des demi-cercles de 10 papilles 
est séparé de l'autre par une petite papille simple, basse. 
Les papilles doubles qui la suivent dans chaque demi-cercle 
vont en augmentant de hauteur jusqu'à la 5"% pour décroître 
ensuite jusqu'à une autre petite papille simple sur la ligne 
médiane ventrale. La cuticule des 2 branches des papilles est 
percée d'ouvertures en demi-lune d'où sortent de petites 
brosses de poils tactiles très courts, qui semblent en relation 
avec les fibres nerveuses longitudinales de Tintérieur; un 
petit bouquet de poils semblables termine l'extrémité 
antérieure des 2 papilles. Cette portion musculeuse de 
la trompe est d'abord cylindrique intérieurement sur une 
longueur de 3 millimètres, jusqu'à l'endroit où sont 
placées en regard l'une de l'autre 2 mâchoires cornées 
en forme de pyramides triangulaires terminées par un petit 
croc très pointu recourbé en avant. Alors il se dessine dans 
l'épaisseur de la paroi 4 grosses colonnes musculaires, et le 
canal intérieur prend la forme d'une croix grecque. 

La trompe extroversée a la forme cylindrique ; la partie 
musculeuse avec sa couronne de papilles doubles est pro- 
jetée hors de la bouche, et la partie membraneuse mince 
qui, au repos, se trouvait en avant d'elle, la recouvre 
comme un doigt de gant avec ses 22 rangées .de papilles qui 
alors sont en avant au lieu d'être en arrière, et ont la pointe 
dirigée vers le bas, tandis que la papille unique dorsale 
antérieure a sa pointe dirigée vers le haut, le tout à l'in- 
verse de ce qui existe lorsque la trompe est rentrée dans 
le corps. A la trompe fait suite l'intestin, qu'on peut diviser 
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en 2 parties : V l'une antérieure, toute droite, longue de 
5 millimètres environ, à parois épaisses et dont la mem* 
brune à cellules brunes bordant le canal intérieur, y forme 
quelques replis très saillants ; 2** l'autre postérieure, s'éten- 
dant jusqu'à la 6n du corps, légèrement étranglée à chaque 
segment, à parois plus minces et dont la membrane interne 
forme 12 à 14 petits replis vers le 70""* segment (fig. 9, c). 

Ce qui a rapport aux systèmes circulatoire, musculaire et 
nerveux de la N. UombergU^ a été traité en détail par 
Jaquet, Emery et Pruvot. Aussi n'insisterai-je que sur quel- 
ques points. 

Dans la partie du corps occupée par l'intestin, le vaisseau 
dorsal qui a un diamètre de 0"'',18 et le vaisseau ventral 
un peu moins large sont appliqués contre l'intestin (9, b et /). 
Dans chaque segment il part du vaisseau dorsal un vaisseau 
dorso-pédieux de 0",072 de diamètre, qui se divise en 
2 branches, l'une très courte alimentant un réseau vascu- 
laire capillaire superficiel de l'intestin, l'autre plus longue 
allant à la rame supérieure et à la branchie où elle forme 
l'artère, et à l'extrémité de laquelle elle se recourbe pour 
en revenir comme veine à la rame inférieure, et de là au 
vaisseau ventral. Dans ce dernier trajet, elle est entourée 
d'une membrane mince où naissent les éléments sexuels 
entremêlés de nombreux petits vaisseaux aveugles (9, i), et 
elle détache une branche qui se jette dans l'un des 2 vais- 
seaux latéraux longitudinaux (9, /) placés entre la chaîne 
nerveuse ventrale et les faisceaux musculaires ventraux. A la 
base de chaque rame et le long de l'espace qui les sépare, il 
y a un riche réseau vasculaire (1). Lorsque la trompe suc- 
cède à l'intestin, le vaisseau dorsal se détache de celui-ci, 

(1) Sur un exemplaire long de 5 centimètres avec 95 segments trouvé dans 
un dragage et sur un autre de 10 centimètres et 110 segments recueiUi sur 
la côte, j'observe dans la lamelle postérieure de la rame inférieure, aux 
segments médians seulement, un élégant réseau capillaire arborescent où 
circule le sang (fig. 10). Quelquefois, dans cette lamelle, il y a des traces de 
ce réseau vides de sang ; mais jamais je n'ai rencontré rien de semblable 
ni dans les lamelles de la rame supérieure ni dans le cirre accolé aux 
branchies. 
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formant un cœur allongé après lequel il redevient vaisseau 
contournant la trompe; poursuivant son trajet contre les 
parois du corps sur la ligne médiane dorsale, il passe ensuite 
sous le cerveau pour se recourber, se diviser en 2 branches 
et redescendre le long de la partie antérieure de la trompe 
du côté dorsal. A la limite entre les 2 portions de la 
trompe, les 2 branches se séparent Pune de l'autre, formant 
une sorte d'anneau sinueux, et vont se jeter dans le vaisseau 
ventral qui est resté accolé du côté ventral à la partie muscu- 
leuse delà trompe, et ne s'étend pas plus loin (1). Cette 
jonction s'opère dans la partie antérieure de la trompe 
musculeuse, dont les parois sont très amincies à cet endroit; 
aussi lorsqu'on ouvre la trompe on aperçoit les vaisseaux 
par transparence au-dessus des 2 mâchoires et au-dessous 
des lèvres papilleuses (2). Les vaisseaux latéraux qui accom- 
pagnent la chaîne nerveuse, ne vont pas plus loin qu'elle 
et me semblent se jeter dans les deux branches du vais- 
seau dorsal; mais je ne puis l'affirmer complètement. 
Avant l'extrémité inférieure de la trompe, le vaisseau 
dorsal envoie en avant à chacun des segments qui sont en 
regard dans la moitié inférieure de la trompe musculeuse, 
des vaisseaux dorso-pédieux assez longs pour suivre, sans se 
rompre, la trompe lorsqu'elle est extroversée. Plus loin, dans 
tous les segments antérieurs, les vaisseaux pédieux ne sont 
plus en rapport avec le vaisseau dorsal, mais seulement avec 
les 2 vaisseaux latéraux de la chaîne nerveuse (fig. 12, e). 
Le système musculaire est très riche et très compliqué. 
Chaque fibre musculaire se compose d'une enveloppe et d'un 
contenu granuleux grisâtre. Les plus minces ont 0"",004 de 
large, les plus grosses 0""",008 et 0"",012 à l'endroit où se 
trouve le noyau (fig. 11). Ces fibres sont accolées les unes 

(i) Jaquet a représenté exactement la circulation dans sa Hgure 75 ; seule- 
ment il omet le cœur qui est un élargissement assez considérable du vais- 
seau dorsal à Tendroit où il se détache de Tintestin pour gagner les parois 
du corps. 

(2) C'est ce que Audouin et Milne Edwards me paraissent avoir représenté 
figure 3 a. 
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aux au(res, formant des bandelettes plus ou moins larges. La 
couche des muscles circulaires manque. Deux faisceaux mus- 
culaires longitudinaux dorsaux, très rapprochés l'un de 
l'autre et presque coalescenls (9, a), occupent le dos de 
l'animal au-dessous de Thypoderme et de la cuticule chili- 
neuse jaunâtre, couverte de stries très fines se coupant à 
angle droit, et percée de pores. Les 2 faisceaux muscu- 
laires longitudinaux ventraux (9, j) sont placés de chaque 
côté de la chaîne nerveuse, dont ils ne sont séparés que par 
les 2 vaisseaux latéraux dont il a été question plus haut. 
Au-dessus de la chatne nerveuse naissent des muscles obli- 
ques nombreux et puissants, allanf les uns à la rame supé- 
rieure (9, ^), les autres à la rame inférieure (9, k). Avant la 
naissance de la chatne nerveuse, qui ne commence qu'en bas du 
4"* segment, ces muscles sont insérés dans Thypoderme 
ventral, de chaque côté du soufflet qui suit la bouche dans 
les segments 2-4. Des muscles dorso-ventraux s'étendent de 
chaque côté du corps, fixés à la paroi ventrale, entre les 
muscles longitudinaux ventraux et la rame inférieure, et à la 
paroi dorsale, entre les muscles longitudinaux dorsaux et la 
rame supérieure (9, d et//). Enfin, les acicules sont mus par 
des muscles qui vont de la base de l'acicule aux parois du 
corps (9, e et 12, a). 

Ces appareils musculaires se retrouvent dans tout le corps, 
mais il est d'autres muscles particuliers aux diverses régions. 
Entourant comme d'une cage à claire-voie la partie anté- 
rieure mince et sinueuse de la trompe, 12 gros muscles 
plats papillaires sont insérés d'un côté autour de la bouche, 
aux 2'"' et 3°" segments, de l'autre à la partie antérieure 
de la 2"* portion musculeuse de la trompe. Lorsque la 
trompe est extroversée, ils se trouvent enfermés entre la 
région musculeuse et la région molle, et servent de rétrac- 
leurs. A la partie supérieure de la portion musculeuse, il y 
a 2 très gros faisceaux musculaires latéraux triangu- 
laires, dont la pointe est dirigée vers le bas, et qui doivent 
servir à ouvrir et fermer les 2 lèvres garnies des papilles 
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doubles. La partie inférieure de la trompe musculeuse est 
rattachée à la partie antérieure de Tintestin, du côté dorsal 
par plusieurs muscles courts, et du côté ventral par 2 mus- 
cles longitudinaux extrêmement gros, accolés Tun à 
Fautre, mais non coalescents, qui s'étendent jusqu'au 
40""* segment environ. De la partie antérieure de ces 
2 gros muscles partent 2 longs muscles minces flot- 
tant dans le corps, et venant s'insérer au 13"* segment, 
dans les faisceaux des muscles longitudinaux dorsaux à 
gauche et à droite (1). La trompe flotte librement dans le 
corps aux parois duquel elle n'est pas fixée ; mais la partie 
antérieure de Tinteslin est maintenue en place à chaque 
segment par 3 à 4 bandelettes musculaires minces, 
assez longues pour lui permettre de suivre la trompe lors- 
qu'elle est projetée en avant. Ces bandelettes sont insérées 
d'un côté à la paroi du corps, entre chaque segment, et de 
Fautre à une bande musculaire longitudinale peu épaisse qui, 
recouvrant le vaisseau dorsal, occupe la ligne médiane dor- 
sale de l'intestin jusqu'à l'extrémité du corps. Elles persis- 
tent (9, r) sur la portion suivante de l'intestin (enddarm) qui, 
devant rester immobile, est de plus fixé latéralement aux 
parois du corps, en regard de chaque pied, par un faisceau 
de muscles courts, plus épais, qui forment une sorte de dis- 
sépiment imparfait. Alors apparaissent en même temps de 
véritables dissépiments ventraux (9, /?), composés d'une 
membrane très mince et de muscles fins, qui s'étendent d'un 
côté du corps à l'autre sous l'intestin, à la limite de chaque 
segment. 11 y a donc un pseudo-dissépimenl en regard de 
chaque pied, et un véritable dissépiment ventral entre 2 pieds 
consécutifs. Du côté dorsal, il n'y a pas de dissépiment, 
et l'intestin reste libre; seulement, il est sous-tendu du côté 
ventral par quelques muscles qui se détachent du dissépi- 
ment pour aller se fixer au corps, auprès des faisceaux lon- 
gitudinaux dorsaux (9, q). 

(1) Ehlers représente exaclement cette disposition pour la Nephthj$ cxca 
(loc. cit.^ pi. XXm, ûg. 2o mv et mr). 
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Tous ces muscles dont il vient d'être question sont 
lisses (1). 11 nous reste à dire quelques mots d'un système 
musculaire strié, propre aux Nephthydiens, unique jusqu'à 
présent chez les Annélides polychèles, et probablement dans 
le reste du règne animal. 

Découvert par Ehlers (2) chez la Nephthys cœca, il a été 
décrit plus tard par Langerhans (3) et par Pruvot (4), men- 
tionné sommairement par Schack (5), et étudié d'une manière 
plus complète par Emery (6), qui n'a pas réussi plus que les 
autres auteurs à en déterminer les fonctions. 

Lorsqu'on ouvre une N. Bomber gii par le dos, et qu'on 
écarte la trompe et l'intestin, ce système apparaît de la ma- 
nière la plus distincte comme une élégante bandelette 
argentée peu adhérente s'enlevant facilement avec une 
pince. Du 3"* au dernier segment, elle occupe la ligne 
médiane ventrale. A chaque segment, on y distingue 2 pe- 
tites étoiles formées par 2 bandelettes latérales argen- 
tées, qui s'entre-croisent au-dessus de la bandelette médiane, 
et qui y sont fixées par une petite plaque ronde centrale 
plus foncée (fig. 12, c, d). L'étoile qui se trouve à la limite de 
chaque segment (12, c) est plus nette que l'autre (12, d) qui 
est en face de chaque pied. La première de ces étoiles, dans 
la partie antérieure du corps jusqu'au commencement de 
l'intestin, est placée directement sur le cordon nerveux, le 
reste de la bandelette reposant sur les muscles obliques qui 
naissent du cordon. Plus loin, ces étoiles elles-mêmes me 
paraissent reposer aussi sur les muscles obliques (fig. 9, o). 
La bandelette médiane, large de 0""",18, se compose de 

({) Les muscles des Annélides polychètes sont lisses. Cependant, en 
examinant les muscles de certains Annélides vivants^ Mettenheimer y ob- 
serva des stries transversales ou en zigzag à peine indiquées qu*il attribua 
à la contraction [TJeher eine eigenthûmliche Querstreifung an den Muskeln der 
Anneliden {Archiv fiir Anat. und Physiol., 4860, p. 364 et pi. X, fig. 6-H). 

(2) Die Borstenwûrmer, p. 600. 

(3) Loc. cit.y p. 303 et pi. XVI, fig. e, f, (/, A, i. 

(4) Loc. cit., p. 236 et pi. XII, fig. 6 e. 

(o) Anatomisch-histologische Untersuchung von Nephthys cœca Fabrîcius. 
Kiel, 4886, in-8, p. 23 et fig. 17.18. 
(6) Loc. cit., p. 375-379 et pi. XIII. fisc. 1-3 et 7-11. 
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2 cordons accolés qui, eux*mteBkes> sont formés de 2 bande- 
lettes longitudinales superposées. Les bandelettes latérales 
n'ont que O'^^jOô à 0"",09 de large; les 2 qui appartien- 
nent à Tétoile c (fig. 12) s'enfoncent aussitôt an milieu des 
fibres musculaires placées en dessous et disparaissent ; il en 
est de même d'une des 2 bandelettes de l'étoile d 
(fig. 12), mais l'autre (12, é) reste superposée aux muscles 
et se dirige du côté des parois du corps jusqu'au bas de Fa- 
cicule de la rame supérieure, à côté de la grappe des petites 
glandes dont il sera parlé plus loin. Cette partie de la bande- 
lette est bordée d'un tissu incolore garni de cils vibratiles 
(voir N. câsca, fig. 18). Chacune des bandelettes de ce système, 
se colorant à la lumière polarisée, est striée en zigzag et 
comme moirée (1). Les 3 qui s'enfoncent sous les mus- 
cles au sortir des 2 étoiles se dirigent de chaque côté vers 
une étoile unique existant à chaque segment, entre la rame 
dorsale et la rame ventrale^ sur une bandelette longitudi- 
nale striée parallèle à la médiane, et cachée entre les muscles 
longitudinaux ventraux et la paroi du corps sous les muscles 
obliques et dorsaux ventraux et sous les dissépiments lors- 
qu'ils existent. De cette étoile unique, elles se dirigent Tune 
vers l'acicule de la rame inférieure et les deux autres vers le 
faisceau des soies de chacune des 2 rames. A l'extrémité 
de toutes ces branches de la bandelette, les fibrilles sont dis- 
sociées et se perdent dans le tissu qui entoure les acicules 
et les soies. Y a-t-il là une disposition rappelant la termi- 
naison des fibrilles nerveuses? Mais en sectionnant ou en 
excitant chez l'animaL la bandelette centrale, je n'ai obtenu 
aucun mouvement correspondant. 

En avant du cerveau, à la hauteur de la 2°*" paire d'an- 
tennes, il y a dans la tête de puissants muscles transver- 
saux que Quatrefages avait pris pour des ganglions. C'est 
jusque-là que parvient le vaisseau dorsal qui passe sous le 
cerveau. Le cerveau lui-même se prolonge en arrière de la 

(4) Voir Emery, loc, cit.f flg. 10. 
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tête jusqu'au milieu du 2"* segment (fîg. 1, d), se terminant 
par 2 lobes. A sa surface dorsale, 2 petits yeux très 
bruns, d'un diamètre de ,024, sont placés à la limite 
du 1" et du 2°' segment (1, c). La chaîne nerveuse ven- 
trale, légèrement rosée, qui commence au bas du 
4"' segment, entourée d'un névrilème, est partagée en 
deux cordons séparés par une cloison mince de tissu 
conjonctif (9, m). Le névrilème et la cloison sont d'un 
beau rouge orangé. Chacun des cordons se compose d'une 
couche corticale épaisse^ enveloppant de toutes paris un 
centre médullaire percé d'une fibre nerveuse colossale (9, n). 
C'est ce que représente exactement M. Pruvot (1), au 
Mémoire duquel je ne puis que renvoyer pour tout le reste 
de ce qui concerne le système nerveux. 

L'extrémité inférieure de l'acicule de la rame supérieure, 
qui a à sa base un gros noyau, est entourée d'une membrane 
d'où sort une grappe de petits sacs piriformes d'un blanc 
mal, longs de 0"*"*,20 sur 0"'",10 de diamètre, au nombre de 
8 à 10 environ. Entourés d'une cuticule mince, ils renfer- 
ment une substance granuleuse grise avec un noyau, qu'on 
n'aperçoit le plus souvent qu'en écrasant le sac, et ils se pro- 
longent en avant dans la membrane basilaire de l'acicule, 
par un petit canal incolore étroit auquel je ne découvre pas 
d'orifice de sorlie (fig. 13, et aussi à N. cœca^ fig, 18). Ces 
sacs existent chez les mâles et chez les femelles. Contraire- 
ment à l'opinion d'Ehlers, et d'accord avec Schack (2), je ne 
les considère pas comme produisant des éléments sexuels. 
Ceux-ci, placés près de la base de l'acicule de la rame infé- 
rieure, sur le vaisseau dont il a été question plus haut^ for- 
ment une petite masse ronde, d'un jaune rouge, qui consiste 
en nombreux vaisseaux aveugles et en une membrane mince, 
où naissent soit des ovules, soit des cellules spermatogènes 
de 0""",072 à 0""',096 de diamètre. Ces éléments sexuels se 
répandent dans le corps. L'ovule devient un œuf gris rosé de 

(1) Loc. cit., pi. xn, fîg. 12. 

(2) Anat.'kistoL Unters. von Nephthys cwca Fabr. KieJ, 1886, in-8, p. 34. 
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0"",1 2 de diamètre, et les spermatozoïdes sortis de la cellule 
spermatogène ont une tête ovale réfringente d'une longueur 
de 0"",006. Je trouve des éléments sexuels en novembre et 
en avril. Je ne réussis pas mieux qu'on ne Ta fait jusqu'ici à 
découvrir les organes segmentaires. 

Un exemplaire a les 10 derniers segments régénérés, dont 
l'avant-dernier achète et apode et le segment anal ; le cirre 
anal a déjà 2""", 40 de long, tandis que les 10 segments régé- 
nérés atteignent à peine à eux tous 1 millimètre de haut. 

La Nephthys scolopendroïdes^ comme je m'en suis assuré 
sur des exemplaires de Naples, est identique à la N. Hom- 
bergiiy et la !" branchie apparaît aussi au 4°* segment, et non 
au 3°% comme le dit Claparède. 

Mers du Nord. Atlantique (Le Croisic, Concarneau). Médi- 
terranée. Draguée à 169 mètres de profondeur dans l'expé- 
dition du Porcupine. 

Nephthys c^eca Fabr. (1). 

Nephthys ceca {forma fig. 80) OErsted. GrOnl, AnnuL dorsibr.^ p. 198 et 

pi. YI, fig. 73, 74. 77, 86. 

— — Malmgren, Nordiska hafa-Annul,^ 1865, p. 104 et pi. XII, 

fig. 18. 

— — Johnston, Catotog'Me o/Ari^w^ non parosi/ica/ TVbrw*, 1865, 

p. 165 et fig. XXIV. 

— — Ehlers, Die Borstenwûrmer, 1868, p. 588 et pi. XXUI, fig. 10-34. 

— — Môbius, Jahresb. der Kom mission zur wiss. Unters. der 

Deutschen Meere. Berlin, 1875, in- fol., p. 108. 

— {forma pi. XXXÏ, fig. 8) Wiren, Chœtopoder fràn Sibiriska 

ishafvet och Berinyshaf imslad. under Vega-Exptdition^ 
1878-1879 {Vega-Exped, Vet. JakUag., t. H, 1883, p. 892- 
398). 

— >i ARGARiTACBA oUm Johnst., Quatrefdges, Hist. nat. des AnnéLf 1. 1, p. 423. 

— Gr&beT^ Morph. Unters, ûber die Augen der freileb, Wûrmer 

{Archiv fur mikrosk, AnaL, t. XVII, 1880, p. Î89, et 
pi. XXVllI, fig. 14, et pi. XXIX, fig. 15-18). 

Pi. I, fig. 14-18. 

Trouvée dans le sable, sur la côte, dans Tanse de Dinard, 
près du port de Saint-Jacut à la Chabotière, à Grosse-Roche, 
et au nord-est de la Tour des Ehbiejis. 

(1) Nereis cœca.,, Fabricius, Fauna groenlandica, 1780, p. 304. — Skrifter 
af Naturh. SelsL, t. V, Copenhague, 1799, p, 185 et pi. IV, fig. 24-29. 
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L'exemplaire le plus long a 25 centimèlres sur 14 milli- 
mètres de large, rames comprises, et 148 segments. D'autres 
ont 20 centimètres de long sur 12 millimètres de large, et 
131 à 133 segments; l'un de ceux-là a 93 segments mesurant 
16 centimètres, et 39 segments régénérés en mesurant 4. 
Un exemplaire de 14 centimètres de long sur 7 millimètres 
de large a 140 segments, un autre de 16 centimètres en 
a 150. 

Le corps, gris, irisé sur le dos et sous le ventre, un peu 
foncé sur les côtés, à cause des longues soies jaunes, est 
moins tétragone que celui de la N. Hombergii^ surtout chez 
les exemplaires de taille moyenne, parce que l'espace entre 
les ± rames est moins grand. La tête pentagonale a la même 
forme que chez la N. Hombergii^ sauf que le front est légère- 
ment arqué en avant et non rectiligne. Il y a aussi 2 petits 
mamelons arrondis à la base de la partie la plus large de 
la tête, avant la pointe terminale. Le cerveau, rougeâtre, 
qui s'étend jusqu'à la limite entre le 1*' et le 2°"' segment, 
est bilobé en arrière, et porte à sa surface dorsale, au mi- 
lieu du 1" segment, 2 petits yeux d'un brun très foncé. 

Les pieds sont parfaits dès le 4"' segment, et restent alors 
semblables entre eux jusqu'aux 20 derniers segments environ . 
ne différant que par la taille, qui atteint son maximum du 40°"' 
au 80"* segment. La rame supérieure (fig. 14) se compose : 
r d'un mamelon pédieux bilobé avec acicule droit venant 
buter contre une plaque chitineuse d'un jaune foncé, épaissis- 
sement de la cuticule au point de jonction des 2 lobes; 
V d'une lamelle antérieure unilobée, basse, dominée par le 
mamelon pédieux ; entre cette lamelle et le mamelon sortent 
des soies courtes, quadrangulaires, crénelées, semblables à 
celles de la N. Hombergii; 3** d'une lamelle postérieure uni- 
lobée assez élevée, presque ronde, dominant le mamelon 
pédieux ; entre cette lamelle et le mamelon pédieux sortent 
de très longues soies (3°'°', 80 à 4 millimètres) presque 
droites, incolores, ou d'un jaune foncé, qui dépassent beau- 
coup la lamelle. Elles sont quadrangulaires, et souvent cou- 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 2 
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verles de petites algues ou de Cothumia maritima; vues de 
côté, elles paraissent garnies de petits denticules (fig. 15) ; 
mais en les examinant de face, on constate que ces denti- 
cules ne sont que le bord externe de petites plaques denticu- 
lées, superposées les unes aux autres (fig. 16). Ces plaques 
sont très caduques, et lorsqu'elles sont tombées la soie parait 
unie ; 4* d'un cirre un peu plus gros que celui de la N. Hom- 
bergii, attaché à la base de labranchie recourbée en faucille. 
L'espace qui sépare les 2 rames est moins grand que la hau- 
teur de l'une des deux. La rame inférieure consiste en une 
lamelle antérieure basse et arrondie, un mamelon pédieux 
très vaguement bilobé, et une lamelle postérieure moins 
allongée et plus cordiforme que celle de la N, Homhergii^ et 
dépassant un peu celle de la rame supérieure. L'acicule et 
les soies sont semblables à ceux de la rame supérieure et 
disposés de même. Aux 20 derniers segments, à la rame su- 
périeure, le mamelon pédieux est moins nettement bilobé, 
la lamelle postérieure très abaissée, et la branchie, devenue 
rudimenlaire, disparaît tout à fait aux 2 derniers segments; 
à la rame inférieure, le mamelon pédieux dépasse la lamelle 
postérieure devenue très courte. 

Quant aux 3 segments antérieurs du corps, qui sont 
abranches, le 1" est tout à fait semblable à celui de la 
N. Hombergii, le 2'' et le 3"' ont une rame supérieure avec une 
lamelle antérieure ronde, un mamelon pédieux vaguement 
bilobé, une lamelle postérieure qui le dépasse de toutes 
parts, et un cirre aussi développé qu'aux segments suivants 
oh il sera attaché à la branchie. La rame inférieure a une 
lamelle antérieure basse, un mamelon pédieux plus nette- 
ment bilobé que celui de la rame supérieure, une lamelle 
postérieure cordiforme développée, dépassant beaucoup 
celle de la rame supérieure, et un cirre ventral. 

La bouche est formée par 2 lèvres ou plaques ventrales 
et le soufflet qui y fait suite, sillonné de 10 plis longitudi- 
naux, s'étend jusqu'à la limite entre le cinquième et le 
sixième segment. La trompe extroversée a, en général, la 
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forme d'un petit baril et ses deux lèvres sont formées de 20 
papilles biCdes coniques dont la branche extérieure est plus 
mince et plus haute que l'intérieure ; elles forment 2 demi- 
cercles de 10 séparés l'un de l'autre par une petite 
papille simple médiane très basse du côté venlral et du côté 
dorsal comme chez laiV. Hombergii, Au-dessous, et la pointe 
dirigée vers le bas, vient une couronne de 22 rangées de 
5 à 6 papilles simples (fig. 17) superposées dont l'antérieure, 
près de 2 fois plus longue que les autres, mesure 1 millimètre 
de long. Il n'y a pas de papille longue et solitaire en avant 
des 22 rangées ni du côté dorsal ni du côté ventral. A la 
suile de ces papilles, la surface de la trompe extroversée est 
couverte de petits mamelons irrégulièrement distribués. Ah 
repos, la trompe s'étend dans l'intérieur du corps jusqu'au 
28"" segment. 

La portion antérieure de l'intestin longue de 15 milli- 
mètres environ occupe les 14 segments qui suivent la trompe ; 
la portion postérieure, colorée en vert, a une membrane ex- 
terne plus mince et plus fragile. 

Le dernier segment se termine par un cirre anal venlral 
unique aussi long que les 8 à 9 derniers segments. 

Les systèmes circulatoire, musculaire et nerveux sont 
semblables à ceux de la N. Hombergii^ et on retrouve aussi 
chez la N. cœca la bandelette étoilée et les sacs piriformes 
de la base de Tacicule de la rame supérieure qui sont ici au 
nombre de 18 à 20 (fîg. 18). 

Tout ce qui a été dit de la iV. Hombergii pour les élé- 
ments sexuels et Tépoque de la maturité est applicable ici. 

D'après la description ci-dessus^ on peut constater de 
nombreuses différences entre la N. Hombergii et la N. cœca. 
Cette dernière a le corps moins tétragone, moins rosé, plus 
irisé et plus foncé sur les côtés à cause des longues soies 
jaunes, le front légèrement arqué et non rectiligne, les ma- 
melons pédieux bilobés, la lamelle antérieure de la rame 
supérieure unilobée, sans le lobe caractéristique simulant 
un cirre dorsal, la lamelle postérieure de la rame inférieure 
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moins allongée et plus cordiforme, les soies placées aux deux 
rames entre le mamelon pédieux et la lamelle postérieure 
beaucoup plus longues, plus droites et garnies de plaques 
plus distinctes, Facicule droit et non recourbé, les deux 
rames séparées par un espace moins large, les papilles fai- 
sant partie des 22 rangées au nombre de 5 à 6 non précé- 
dées d'une papille antérieure dorsale et suivies de nom- 
breux petits mamelons, les sacs piriformes de la base de 
Tacicule de la rame supérieure plus nombreux. 

L'espèce de Dinard qui est très stable et dont je n'ob- 
serve pas de variétés, répond bien à celle décrite par Malm- 
gren, Johnston, Ehlers, Œrsted pour la forme de safigureSO, 
Wiren pour la forme de la figure 3 de sa planche III. 11 res- 
terait à établir si toutes ces formes différentes de N. cœca 
d'Œrsted et de Wiren sont des variétés ou des espèces, et 
pour cela il faudrait posséder autre chose que la description, 
souvent incomplète, des pieds et avoir examiné de nombreux 
exemplaires. L'espèce d'Ehlers a le mamelon pédieux delà 
rame inférieure plus nettement bilobé que l'espèce de Di- 
nard. Quant à celle de Kiel, décrite par Schack (1), elle en 
diffère par la forme de la tête et des pieds et par la présence 
d'une papille antérieure dorsale et ventrale devant les 22 ran- 
gées de papilles. 

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Manche. Atlan- 
tique. 

Nephthys cirrosa Ehl. (2). 

Nbphthts aRROSA Malaquin, Les AnnéUdes polychètes des côtes du Boulonnais {Bévue 
bioL du Nord de la France, t. Il, 1890, tirage à part, p. 33). 

?PoRTBLiA ROSBA Qfg. Quatrefages, Hist. nat.des AnnéL^ t. I, p. 481 et pi. VU, 
tig. 12-15. 

PI. I, fîg. 19. 

Sur la côte dans le sable, à la plage des Bains et entre 
Dinard et Saint-Énogat. 

(1) Anat,-hist, Unters. von Nephthys cœca Fabricius. 

(2) Ehlers, Die BorstenwûrmeVj p. 624 et pi. XXIII, fig. 6, 37 et 38. 
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Cette espèce se reconnaît au cirre branchial qui, assez 
petit aux segments antérieurs, grossit peu à peu aux seg- 
ments suivants et devient presque plus considérable que la 
branchie aux 30 derniers segments environ. 

Le corps mesure 6 à 8 centimètres de long sur 4 milli- 
mètres de large, rames comprises, et compte 94 à 95 seg- 
ments. 

La description d'Ehlers est exacte. Aussi ai-je peu de 
choses à y ajouter. Sur le cerveau qui dépasse la tête en 
arrière, je trouve deux petits yeux à la limite inférieure du 
premier segment. Dans la région moyennci la lamelle anté- 
rieure delà rame supérieure a, du côté le plus rapproché du 
dos, un lobe arrondi qui disparaît dans la région postérieure. 
Les soies longues garnies de petites plaques dépassent le 
pied de 1",50. 11 vient s'y mêler à chaque rame 12 à 
15 soies plus courtes (0"",32), plus transparentes, coudées en 
forme de baïonnette ; les plaques y sont plus hautes qu'aux 
autres soies et manquent à l'extrémité qui est très effilée 
(fig. 19). Je n'observe pas, comme Ehlers, de papilles dou- 
bles du côté dorsal sur la partie molle de la trompe extro- 
versée. 

On retrouve la bandelette étoilée chez cette espèce comme 
chez les précédentes. 

Il me parait probable que la Portelia rosea Qfg. est la 
même que laiV. cirrosa. Sur l'exemplaire unique du Muséum, 
j'ai pu m'assurer qu'il y a bien quatre antennes à la tête et 
non deux, comme l'avait déjà constaté Grube (1). De plus, je 
trouve les pieds pareils à ceux de la N. cirrosa avec les soies 
particulières que j'ai figurées. Mais je n'ai pu vérifier si la 
trompe était semblable. 

Manche. Atlantique (Le Croisic). 

(1) Grube. Bemerk. iiber Annel. des Pariser Muséums {Arckiv fur Naturg,, 
l. I, 4870, p. 284). 
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FAMlIiliE OCS «LYCÊBIEIVS Gr. 

Genre GLYCERA Sav., Gr. char.jemend. {incl. Rhynchoboius 

Clpd.) (1). 

Glycera gigantea Qfg. (2). 

Glycbra oioantba Grube, Bemerk, ûber die Familie der Glycereen (Ja/iresb. der 
Schles. GeseUs. fur 18G9. Breslau, 1870, p. 56). 

PI. II, fig. 2(K29. 

Trouvée une fois sous une pierre dans un chenal entre Ttle 
des Ehbiens et TUot de Gleglin, une autre fois à Grosse-Roche 
et enfin dans le sable sur la côte entre Dinard et Saint- 
Énogat. Ce dernier exemplaire, incomplet, a 25 centimètres 
de long et 216 segments; il semble y manquer une partie 
importante du corps. 

GettebelieGlycère, quia28 à 30 centimètres de long, et 
378 à 410 segments biannelés, aie corps presque rond, d*un 
rose nacré en avant, un peu grisâtre en arrière. La partie 
antérieure a 3 millimètres de large pendant quelques seg- 
ments seulement et la partie postérieure 2 millimètres de 
large, puis 0"",40 tout à fait au bout; le reste est d'une lar- 
geur uniforme de 6 millimètres. Les segments sont moins 
hauts au milieu du corps qu'à l'extrémité postérieure. Le 
dernier segment se termine par deux cirres blancs, minces, 
inarticulés, longs de 0"", 75. 

La partie antérieure du corps devient très rouge lorsque 
le liquide cavitaire y est poussé pour amener la projection de 
la trompe. 

A la moindre inquiétude, la Gl. Gigantea se roule en spi- 
rale pyramidale à 9 tours de spire, et lorsqu'on lui touche la 
tête, elle l'invagine dans l'intérieur du corps avec les 30 pre- 
miers segments, entre la paroi ventrale du corps et la 

(4) Pas plus que Ehlers (Gôtting, gelehrtc Anzeigerij 1869, p. 630) et Grube, 
je ne puis admettre le genre Rhynchoboius Clpd. qui me parait inutile. 
(2) Hist. nat. des AnnéL, t. II, p. 183. 
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trompe. Cette parlicularilé, signalée pour la première fois 
par Claparède (1) chez la Gl. fallax {Gl. relractilis Qfg.)^ ne 
semble pas être rare chez les Glycères. 

La lêle en cône très pointu, aussi longue que les huit seg- 
ments suivants, composée de 12 à 14 pseudosegmenls indis- 
tinctement biannelés, sauf le basilaire plus haut et plus large 
que les autres, est terminée par quatre petites antennes lon- 
gues seulement de 0"",12, dont 2 supérieures et 2 inférieures, 
qui sont très caduques. Elle est parcourue par un canal 
longitudinal médian où doit pénétrer le liquide cavilaire. Le 
cerveau bilobé et les deux ganglions des nerfs antennaires 
sont, ainsi que les commissures œsophagiennes et les nerfs 
antennaires bordant le canal céphalique, entourés d'une en- 
veloppe de couleur rouge et semblables à ceux que je figure 
pour la Glycera convoluta (fig. 30). 

De chaque côté de la base de la tète, enlre le pseudoseg- 
ment basilaire et le premier segment du corps, il sort un 
organe rétractile couri, massif et cilié qui doit exister chez 
tous les Glycériens, mais qu'on n'aperçoit pas toujours et 
qui a été vu pour la première fois par Audouin et Milne 
Edwards chez la Glycera Meckelii Aud. et Edw. (2). Il faut 
donc joindre les Glycères à la liste que donne Spengel(3)des 
Annélides pourvus de ces organes vibraliles. Les deux lèvres 
qui bordent la bouche sont formées par la partie ventrale 
des 5 premiers segments. 

Les deux premiers pieds sont uniramés avec un seul aci- 
cule et manquent de cirre dorai. 

Les pieds suivants (fig. 20) portés sur un pédicule (20, a), 
presque aussi longs que la moitié de la largeur du corps, 
sont biramés. La rame supérieure se compose d'un petit cirre 
dorsal en forme de bouton (20, b) placé en arrière du pédi- 
cule, puis d'une branchie rétractile (20, c) très transpa- 

(4) Beoh. ûher Anat. wirbel. Thiere, 1863, in-fol., p. 54 et pi. 15, flg. 14. 

(2) Recherches pour servir à Vhist. TiaU des côtes de la Francey t. II, pi. VI, 
flg. 2. 

(3) Spengel, Oligognathus Bonelliœ {Mitth, aiis der zool. Stat, zu IÇcapel, 

t. m, p. 33). 
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rente, ronde, manquant seulement aux segments antérieurs, 
et enfin d'un mamelon antérieur en cône tronqué (20, e) 
qui dépasse sensiblement le mamelon postérieur arrondi 
(20, d) (1); entre les deux mamelons sortent un faisceau in- 
férieur et un faisceau supérieur de soies simples finissant en 
pointe fine, légèrement recourbées en arrière et, sauf sur ce 
point, ressemblant complètement à Tarlicle terminal des 
soies composées de la rame inférieure, qui sera décrit plus 
loin. Un acicule droit et pointu pénètre jusqu'à l'extrémité 
du mamelon antérieur. 

A la rame inférieure, il y a : l"" un mamelon postérieur 
rond (20, ^)s'avançant moins quele mamelon postérieur de la 
rame supérieure ; 2** un mamelon antérieur (20, /) semblable à 
celui delà rame supérieure; 3*" un gros cirre ventral massif 
et obtus (20, A);4*' un acicule droit pénétrant dans le mamelon 
antérieur; 5* deux faisceaux de soies composées (fig. 22) : 
les deux branches de la fourche qui termine la hampe de 
ces soies sont d'une certaine épaisseur; d'un côté, elles sont 
reliées Tune à l'autre par une lamelle chitineuse transpa- 
rente, dentelée au bord (22, a); de l'autre côté, cette lamelle 
n'existe pas. L'article terminal (22, b) est comme moucheté 
de très petites épines (22, c) et le bord intérieur est garni de 
petites crénelures (22, d). Les soies simples de la rame supé- 
rieure ont aussi ces petites épines et ces crénelures. 

A la partie postérieure du corps, les deux mamelons anté- 
rieurs et le cirre ventral deviennent plus pointus (fig. 21), 
mais rien ne change aux autres parties des deux rames. 

Les branchies ne peuvent se voir que sur l'animal vivant. 
Ce sont des poches rondes rélractiles qui rentrent, sortent, 
se gonflent, se dégonflent, se plissent et se tordent conti- 
nuellement, mais sans mouvement rhythmique. Quand elles 
sont sorties^ on y distingue le liquide cavitaîre et les globules 
du sang qui y tourbillonnent très vite, mis en mouvement 
par des cils vibratiles. Quand efles sont rentrées, on voit à 

(I) Chez l'exemplaire incomplet, ce mamelon moins arrondi, se rapproche 
de la forme triangulaire. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DBS COTES DE DINARD. 25 

la surface du pied, à Tendroit qu'elles occupaienl, un espace 
plus clair où on distingue des raies transversales qui sont 
sans doute les plis de la membrane transparente (21, c). 

Dans le liquide cavitaire flottent des corpuscules incolores 
lymphatiques, des globules rouges du sang (fig. 23) (1) et 
enfin de grosses plaques blanches qui sont des éléments 
sexuels en voie de formation (fig. 24) ; le liquide mis en 
mouvement par les contractions du corps pénètre dans le 
pédicule, mais non dans les mamelons et les cirres des 
pieds. 

La G. ffiffantea, comme les autres Glycériens, n'a pas 
de vaisseaux. 

L'animal projette très souvent, avec violence, sa trompe 
qui est à peu près du même calibre que le corps et qui a 
environ 12 centimètres de long. En l'examinant lors- 
qu'elle est au repos dans le corps, la surface extérieure 
en est lisse partout, mais la partie antérieure, parcourue 
par une vingtaine de lignes blanches équidistantes qu'on 
voit par transparence et qui sont des cordons nerveux 
du tissu intérieur (2) (fig. 25, «), est séparée de la 
partie postérieure (25, b) par un anneau membraneux 
(25, c) garni en avant de 24 papilles lancéolées repo- 
sant chacune sur un petit mamelon (25, d et fig. 26), 
et en arrière de quatre grosses protubérances (25, e) 
qui sont appliquées sur le commencement de la partie pos- 
térieure en y étant plus ou moins adhérentes; elles renfer- 
ment chacune une glande blanche (25,/) qui aboutit par un 
petit canal à la base de chacune des quatre mâchoires qui 

(i) Voir sur le sang et la circulation chez les Glycériens : Wiren, Omblodet 
och blodomloppet hos Glycei'a alba {Biologiske Fm'enings FOrhandlingar, t. II, 
1889-90. Stockholm, in-8, p. 32-37). — Grobben, Die Pericardialdrûse der 
chœtopoden Anneliden nebst Bemerkungen ûber die perienteiHsche Flùssigkeit 
derselben (Sitzb. der k, k, Akad.der Wiss. zu Wien, t. XCVII, Ablh. I, Juni 
1888, p. 261). — Gnénot, Études sur le sang et les glandes lymphatiques des 
Invertébrés (Archives dt zool. expérim., 2« série, l. IX, 1891, p. 413, 423, et 
pi. XVI, fig. 7, 11, 42). 

(2) Voir Jourdan, V innervation de la trompe des Glycériens (Comptes rendus 
du 20 avril 1891). — Etude sur les épithéliums sensitifs de quelques Vers an» 
nelés (Ann. des se. nat, 7« série, t. XIH, 1892, p. 231 et pi. V, fig. 1-6). 
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sont placées dans Tinlérieur de la trompe au-dessous de 
l'anneau membraneux dont nous avons parlé. Entre chaque 
protubérance et au-dessous, il y a une glande blanche 
ronde qui fait saillie dans Tintérieur de la trompe (25, g). 

Lorsque la trompe est extroversée, on voit en avant un 
trou à l'entrée duquel sont placées en regard les unes des 
autres en carré, 2 du côté dorsal et 2 du côté ventral, 
4 mâchoires en forme de serres qui saisissent la proie et Tin- 
troduisenl dans la trompe par un mouvement de bascule; 
elles sont encore consolidées par un aileron chitineux noir 
fixé en arc-boutant, incliné à droite de la base de chacune. 
Cet aileron est en forme d'angle dont un des côtés est à peu 
près deux fois plus long que Tautre (fig. 29). La surface 
de la trompe qui fait suite est tapissée de papilles de deux 
sortes : les unes allongées et hautes de 0"",12 (fig. 27); les 
autres moins nombreuses, plus grosses et arrondies (fig. 28). 
On y voit pénétrer un nombre assez considérable de fibrilles 
très fines, probablement nerveuses, qui s'y réunissent pour 
former un filet longitudinal et qui doivent être en commu- 
nication avec les cordons nerveux dont nous avons parlé. 
Ce tissu, couvert de papilles et parcouru par les cordons 
nerveux, est celui de l'intérieur de la trompe dans sa partie 
antérieure et n'apparaît à l'extérieur que lorsque étant extro- 
versée elle est retournée comme un doigt de gant. 

Beaucoup plus courte que l'antérieure, la portion posté* 
rieure de la trompe débouche dans Testomac qui est de 
même longueur qu'elle mais plus large, et dont elle est 
séparée par un sphincter musculeux. Le tissu intérieur de 
cette partie de la trompe est lisse et sans papilles; quanta 
celui de l'estomac, il est entièrement tapissé de grosses 
cellules épilhéliales qui forment des plissements disposés 
assez régulièrement en rangées transversales, tandis qu'elles 
sont plutôt en rangées longitudinales dans Tintestin plus 
étroit qui fait suite à l'estomac. 

La Glycera siphonostoma D. Ch. est une espèce voisine de 
la G. ffiganteaj mais elle manque de branchies. 

Manche. Océan Atlantique (Saint-Guénolé). 
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Glycera convoluta Kef. (1). 

Gltcera convoluta Ehlers, Die Borsienwûrmer^ p. 66S et pi. XXIV, fig. 29 et 80. 

— — Qoairefages, Hist. nat. des Ann,j t. Il, p. 188. 

— — Grube, Die Familie der Glycereen (Jahresb. der Schlea. GeseUs, 

fur 1869. Breslau, 1870, p. 69). 
Rt2<chobolu8 coRVOLUTis Claparède, Annél, de Naples^ p. 18f> et pi. XVI, fig. 3. 

Pi. II, Ûg. 30-38. 

* 

Dans le sable vaseux sur toule la côle. Animal actif tirant 
continuellement sa trompe, cheminant très vite dans le 
sable et se roulant en spirale dès qu'on le touche. 

Le corps rose nacré, transparent, long de 6 à 10 centi- 
mètres sur 3 millimètres de large dans la région moyenne, 
très aminci en arrière, a 170 à 180 segments biannelés chez 
les exemplaires de 7 à 10 centimètres. 

La tête conique terminée par quatre petites antennes de 
0*'',12 de long, a 14-17 pseudosegments biannelés portant 
chacun une rangée transversale de poils tactiles (fig. 30). 

Les pieds des 2 premiers segments sont uniramés et 
manquent de cine dorsal. 

Les 3 premiers segments ne sont pas biannelés. 

Les pieds biramés de la région moyenne (fig. 31) se com- 
posent : r d'un cirre dorsal rond placé très en arrière et 
couvert de poils tactiles (2); 2"" d'une branchie creuse non 
rélraclile, longue de 0"",48, qui est assez éloignée du cirre 
dorsal, apparaît au 22"'" ou 23'"' segment et disparait aux 
derniers; 3"" de 2 mamelons antérieurs plus ou moins trian- 
gulaires et plus ou moins en cône tronqué, ce qui fait que 
les figures de Claparède, Ëhlers et Keferstein, quoique ne se 
ressemblant pas, sont exactes; 4"* d'un mamelon postérieur 
supérieur de même forme; 5*" d'un mamelon postérieur infé- 
rieur caractéristique invariablement court et rond; 6^ d'un 

(1) Keferstein, Unters. ûber niedere Seethiere {ZeHs,fîir Wiss. zooL, t. XH, 
p. 406 et pi. IX, fig. 28, 29). 

(2) Eisig (Die Capitelliden, Berlin, 1887, in fol., p. 515) pense que ces 
cirres dorsaux à poils tactiles des Glycériens, sont des organes latéraux 
(SeitenorgaTien) en voie de formation. 
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cirre ventral massif plus ou moins triangulaire ou tronqué. 
L'acicule de la rame supérieure est droit et celui de la 
rame inférieure terminé par un petit crochet (fig- 32). Les 
soies sont semblables à celles que j'ai figurées pour la Gly- 
cera gigantea, mais plus petites. 

Aux derniers segments, le corps devient très mince et la 
forme des pieds se, modifie : le pédicule s'allonge, les 
2 mamelons antérieurs, le mamelon postérieur supérieur et 
le cirre ventral deviennent cirriformes; le mamelon posté- 
rieur inférieur seul ne change pas. Le dernier segment apode 
se termine par 2 cirres inarticulés longs de 1 millimètre avec 
poils tactiles. 

Grâce à la transparence du corps, on voit très bien le 
liquide cavitaire et les globules rouges du sang mis en mou- 
vement par les contractions du corps et par les cils vibra- 
tiles qui en tapissent la cavité. Ce liquide rouge pénètre dans 
le pédicule des piedset dans les branchies Ijnoiphatiques dont 
le tissu très mince et transparent parait cilié intérieurement. 

La trompe au repos dans le corps, longue en tout de 1 6 mil- 
limètres, a sa partie antérieure séparée de la partie posté- 
rieure par un anneau membraneux découpé en avant en 
quatre lobes arrondis et suivi en arrière de quatre grosses 
protubérances plus ou moins adhérentes à la surface de la 
portion postérieure de la trompe et dans l'épaisseur de cha- 
cune desquelles on aperçoit par transparence une glande 
blanche aboutissant par un petit conduit à la base de cha- 
cune des mâchoires renfermées dans la trompe; entre 
chaque protubérance est placée une glande ronde remplie 
de petits boyaux contournés (fig. 33). Il y a 4 mâchoires 
disposées comme chez la Ghjcera gigantea et avec un arc- 
boutant (fig. 34). Le tissu intérieur de la portion supérieure 
de la trompe est tapissé de petites papilles hautes de 0"",07, 
recouvertes à leur extrémité d'une plaque chitineuse en 
forme d'ongle, transparente et finement striée, à travers la- 
quelle apparaît le bout de la papille (fig. 35); elles manquent 
à la portion postérieure de la trompe. 
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Après la trompe vient Testomac qui a 5 centimètres de 
long, puis l'intestin qui, comme chez les autres Glycères, est 
droit et non étranglé à chaque segment, puisqu'il n'y a nulle 
part de dissépiments. A la surface dorsale de l'intestin court 
une bande musculaire plate, colorée en rouge, sur laquelle 
viennent s'insérer des ligaments mésentériques fixés de 
l'autre côté, à la ligne médiane dorsale des parois du 
corps (1). Il n'y en a pas à l'estomac. 

L'intestin maintenu par les ligaments mésentériques flotte 
librement dans le corps au-dessus d'un plancher ventral à 
claire-voie qui se compose de petites bandelettes rouges mus- 
culaires disposées en échelons comme les figure Ciaparède 
pour la G. siphonostoma (2). 11 y a pour chaque segment un 
échelon tendu comme une corde au-dessus de la chaîne 
ventrale sous-jacente sans y poser (3). 

Dans le liquide cavitaire flottent des hématies rouges d'un 
diamètre de 0™,018 et des corpuscules ronds de 0°",48 
de diamètre incolores, avec noyau central et petits granules 
entourant le noyau (fig. 36). 

Le segment basilaire de la tête renferme les deux organes 
latéraux rétractiles (fig. 30, d) et le cerveau (fig. 30 c, et 37) 
légèrement rosé, large de 0"",60 sur 0"",35 de haut, consis- 
tant en deux lobes coalescents dont l'enveloppe corticale 
renferme une couche épaisse sous-jacente de cellules ganglion- 
naires et un tissu fîbrillaire central. Il s'en détache : 1*" en 
avant^ deux nerfs (30, a) qui au sortir du cerveau se renflent 
en deux ganglions (30, 6) et se prolongent ensuite jusqu'aux an- 
tennes ; 2* en arrière, les deux connectifs œsophagiens (30, e) 

(i) Cette disposition est exactement figurée par Ciaparède pour la Glycera 
[Bhynchobolus) siphonostoma^ D. Ch. (G. folliculosa Elil. ?) {Annél. du golfe 
de Naples, pi. XVI, fig. 2 B). 

(21 J6îd., pi. XVI, ûg. 2 F. 

(3) Ehiers croit qu'il s'agit là de véritables dissépiments (Die Bor- 
HenwûrmeTf Qôtting, gelehrte Anzeigen, 1869, p. 631). Mais je me rattache 
plutdt à Topinion de Ciaparède. La disposition des ligaments mésentéri- 
ques et des bandelettes musculaires est la môme chez la Glycera gigantea, 
mais, plus que chez la Q. convoluta^ les ligaments mésentériques de la 
portion antérieure de Fintestin sont très longs, pour lui permettre de suivre 
la trompe lorsqu'elle s'évagine. 
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qui relient le cerveau à la chaîne nerveuse v.entrale. Cette 
chaîne nerveuse complètement recouverte en dessus par la 
couche des muscles longitudinaux ventraux se compose de 
deux cordons longitudinaux parallèles formés de fibrilles 
nerveuses ondulées extrêmement fines et entourés d'une 
gaine qui enveloppe chacun des deux cordons et les sépare 
Tun de l'autre (fig. 38). Au milieu de chaque segment ils onl 
un renflement qu'on peut attribuer à un épaississement du 
névrilème, ce qui serait un moyen de consolidation [lemma- 
tochorde d'Eisig). Dans l'intérieur de chacun des cordons il y 
a une fibre tubulaire d'un faible calibre (0"",0i6). La gaine 
des cordons est plus ou moins complètement entourée de 
petites cellules qui leur donnent une teinte rouge et qui 
d'après M. Cuénot (1) sont des hématies naissantes. 

On aperçoit très bien la chaîne nerveuse à travers les 
parois du corps, car il n'y a au-dessous d'elle qu'une mince 
couche d'hypodermeetla cuticule chitineuse percée de pores, 
la couche des muscles circulaires (38, b) s'arrê tant avant d'at- 
teindre la région nerveuse comme l'a indiqué Me Intosh (2) 
pour les Glycériens, peut-être d'après ce qu'Ehlers avait 
constaté chez la Glycera dibranchiata Ehl. (3). 

La Glycera fallax décrite assez incomplètement par 
Claparède (4), qu'il ne faut pas confondre avec la G. fallax 
Qfg. et à laquelle Quatrefages a donné le nom de G. retrac- 
tilis, ne me paraît pas devoir être identifiée avec la G. conva- 
luta comme le voudrait Ehlers. 

Manche, Océan (5). Le Cap. Méditerranée. 

(\) Études sur le sang et les glandes lymphatiques : Polychètes (Arch, de Zool, 
expérinu, 2« série, t. IX, 1891, p. 424 et pi. XVI, fig. li). 

(2) Me Intosh, On the arrangement and relations of the great nerve cords in 
the marine Annelids (Proceed. of the R. Soc, ofEdinb,, t. IX, 1878, p. 373). 

(3) Die Borstenwiirmer, p. 674 et pi. XXIV, fig. 18. 

(4) Beobachtungen ûbtr wirbel. Thiere, etc., 1863, in-fol., p. 54 et pi. XV, 
fig. 14 et 15. 

(5) J'ai rencontré la 6. convoluta au Croisic et à Concarneau. 
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Glycera capitata OErsI. (i) nec Kef. 

Glycbha capitata JohnstoQ, Catal. ofbrit, non paras. Worms,f p. 186 ôt pi. XV 6, 
ûg. 1-10. 

— — Quatrefages, Hisl. nat, des Annél.y t. II, p. 174. 

— — Ehlers, Die Borstenw., p. 648 et pi. XXIII, fig. 47-49. 

— — Grube, Di". Familie der Glycereen {Jahreab, der Schles. GeselU. fur 

18C9. Breslau, 1870, p. 64). 

— — Me lotosh, Report on the Annelida oflhe Challenger, p. 343. 
? — MUlleri Qfg. Quatrefages, Hist. nat, des Annél.y t. II, p. 172. 

PI. II, fig. 39-42. 

Trouvée une seule fois dans un dragage au N. de Cé- 
zembre. 

Le corps blanc nacré a 8 centimètres de long sur 3 milli- 
mètres de large rames non comprises, sauf àTextrémilé pos- 
térieure qui va en s'amincissant. Il y a 165 segments un peu 
indistinctement Iriannelés ; les pieds avec les soies sont aussi 
longs que la moitié de la largeur du corps. 

La tête qui mesure l""",? de long dans Talcool, pointue et 
terminée en avant par 4 petites antennes, à H pseudoseg- 
ments dont le basilaire qui est plus large et plus haut. 

Chaque pied (fig. 39) se compose : 1° d'un cirre dorsal très 
petit placé loin en arrière près du dos [a) ; 2** de deux mame- 
lons antérieurs renflés à la base et finissant en pointe dont 
le supérieur est moins long que Tinférieur (é, b) ; 3"" d'un 
mamelon postérieur unique, presque rond, recouvrant la 
base des deux mamelons antérieurs comme un bouclier 
(c); 4* d'un cirre ventral plus massif aux premiers segments 
du corps et moins gros aux segments moyens et postérieurs, 
mais se terminant toujours en pointe et n'atteignant nulle 
part le niveau des mamelons antérieurs [d). Un faisceau de 
soies simples peu nombreuses sort du corps au-dessus du 
mamelon antérieur supérieur et deux faisceaux de soies 
composées sortent l'un au-dessus et l'autre au-dessous du 
mamelon antérieur inférieur. Ces soies (fig. 40) ont le bas de 
larticle terminal, qui vient s'emmancher dans la fourche 

(i) Grônl. AnnuL dorsib., p. 196 et pi. VII, fig. 87, 88, 90-94, 96, 99. 
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de la hampe, plus courbe que pour les soies de la G. gigan- 
tea et de la G. convoluta. Nulle part il n'y a de branchies. 

A partir du premier tiers du corps les deux mamelons 
antérieurs et le cirre ventral sont plus pointus, le pied et les 
soies plus longs se maintenant semblables jusqu'aux derniers 
segments. 

La trompe est tapissée à l'intérieur de papilles de deux 
formes différentes : les premières très nombreuses, longues 
et minces (fîg. 41); les secondes très rares, courtes, grosses, 
arrondies (fig- 42). Toutes deux renferment des fibres longi- 
tudinales peut-être nerveuses et une substance granuleuse. 
Les quatre mâchoires sont semblables à celles de h 
GL convoluta ; àix'Yimi petits mamelons charnus, arrondis 
sont disposés dans les intervalles qui séparent les mâchoires 
les unes des autres. 

Quoique cet exemplaire ait des segments indistincte- 
ment triannelés, il répond assez exactement aux descrip- 
tions de la GL capitata Œrst., pour que je le rattache à cette 
espèce. La GL setosa Œrst. a bien les segments triannelés, 
mais elle diffère sur plusieurs points de la GL capitata^ entre 
autres peu* la grande taille des pieds qui sont aussi longs que 
la largeur du corps, ce qu'indique bien du reste la figure 
d'Œrsted (1). C'est à cause de ce caractère que Levinsen (2) 
qui en a examiné beaucoup d'exemplaires n'admet pas 
qu'elle puisse être confondue avec la GL capitata comme le 
voudrait Ehlers. En tous cas ces deux espèces sont très 
voisines. 

Grube avait déjà rencontré à Saint- Vaast la GL capitata 
Œrst. qui jusque-là paraissait propre aux mers du Nord. 

La GL capitata Kef. est Une espèce différente de celle 
d'Œrsted comme Ehlers l'a àém(yïxiTè[Borstenw. , p. 652) ; il en 
a fait la GL lapidum Qfg. 

Manche. Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Atlantique. 
Océan Pacifique. Draguée pendant l'expédition du Porcupm 

(1) Gr(ml. Annul dorsib., pi. VII, lig. 89. 

(2) Syst, geog. Overs.over de Nord, Annul. (Vidensk. Meddels., I884,p. 219). 
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à 1214 mètres de profondeur, pendant celle du Challenger 
près de Sétubal à 860 mètres et pendant la Norske Nord- 
bavs Expédition à 1187 mètres. 

Genre GONIADA Aud. et Edw. EhL, rev. (incl. Leonnatus 

Kbg.). 

GONUDA EMERITA Aud. et Edw. (i). 

GoifiADA BimiTA Quatrefoges, HisL nat, des Annél.j t. II, p. 191. 

— — Ehlers, Die Borstenwûnner, p. 718 et pi. XXIV, fig. 49-51. -- Flo- 
rida Anneliden (Mémoire of Ihe Muséum ofcomp, zooL ai Harvard 
coUege, t. XV, p. 124). 

PL U, fig. 43*50. 

Trouvée une seule fois dans le sable vaseux des herbiers 
à rtlot des Ormelettes au-dessous de Lancieux. Exemplaire 
incomplet. 

C'est une femelle mûre de 161 segments ayant 16 centi- 
niètres de long dont 8 pour la première région ; une grande 
partie de la deuxième région doit manquer. 

Le corps exactement décrit par Eblers est d'un gris perle 
opaque avec de beaux reflets irisés, ayant comme chez une 
Heteronereis 2 régions bien distinctes, la première de 8 mil- 
limètres de large rames comprises, et la deuxième de 
12 millimètres de large. La première région qui renferme 
la trompe et Testomac est presque ronde et la deuxième qui 
est d'abord seulement un peu plus aplatie ne tarde pas à 
devenir à peu près quadrangulaire comme le corps d'une 
Nephthys ; le rames] pédieuses y sont alors profondément 
incisées, de sorte que le corps proprement dit y est moins 
large que dans la première région. 

La tête aussi haute que les 8 premiers segments du corps, 
conique, mais plus massive que celles des Glycères, très bien 
figurée par Audouinet M. Edwards [loc. cit.^ fig. 2), termi- 
née par 4 courtes antennes, divisée en 8 pseudosegments 

(1) Recherches pour servir à Vhist. nat, du littoral de la France^ 1. 1[, p. 247 
elpL VIA,flg. 4^. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 3 
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ayant chacun de chaque côté une petite fossette, est reliée 
par un neuvième pseudosegment basilaire, aussi haut que 
le tiers des 8 autres, au premier segment du corps qui est de 
même largeur ; il en résulte qu'elle est beaucoup mieux re- 
liée au corps que chez les Glycères. Une assez large ouverture 
placée de chaque côté sur la limite du pseudosegment basi- 
laire céphalique et du premier segment doit donner passage 
aux organes exsertiles vibratiles. La bouche s'ouvre sous le 
pseudosegment basilaire céphalique et sous les 2 premiers 
segments du corps. 

La première région du corps se compose de 62 segments 
à pieds uniramés ; les 4 premiers segments ont des pieds 
encore incomplets avec 2 mamelons seulement au pre- 
mier, 3 au deuxième, 4 au troisième et au quatrième où 
ce quatrième mamelon est un cirre dorsal à peine indiqué. 
C'est seulement à partir du cinquième segment que les pieds 
uniramés de la première région (fig. 43) sont bien complets. 
Ils sont implantés sur les côtés du corps et se composent : 
!• d'un cirre dorsal épais un peu foliacé {a); 2** d'un pédi- 
cule cylindrique à 3 mamelons de longueur égale : les 2 anté- 
rieurs en forme de doigt (c, rf), le postérieur en pointe trian- 
gulaire {b); entre les mamelons antérieurs et le mamelon 
postérieur sort un éventail de soies composées dont l'article 
terminal est dentelé au bord ; un gros acicule droit, jaune 
foncé et pointu, fait un peu saillie hors du corps entre les 
2 mamelons antérieurs ; 3** d'un cirre ventral [e) épais, mas- 
sif, obtus, dont la pointe arrive à peu près au même niveau 
que celle des 3 mamelons. 

Au 63"* segment commence la 2"' région avec les pieds 
biramés; les segments 63 à 85 qui ne sont pas plus larges 
mais moins cylindriques ont des pieds avec le même cirre 
dorsal que ceux de la 1" région ; ce cirre placé de même est 
suivi immédiatement d'un mamelon obtus plus court que 
lui, contenant un gros acicule et livrant passage à 2 grosses 
soies aciculaires droites d'un jaune foncé à la base et noires 
au bout ; c'est la rame supérieure qui fait son apparition. La 
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rame inférieure avec les soies à article est composée de 
3 mamelons et 1 cirre ventral semblables à ceux des pieds 
antérieurs, un peu plus aplatis. 

Au 86"' segment les segments deviennent brusquement 
plus larges ; les pieds (fig. 44) sont formés des mêmes par- 
lies que ceux des segments 63 à 85 ; seulement ils sont beau- 
coup plus larges (4""") et profondément incisés ; le cirre dor- 
sal est plus rapproché du dosetlaramesupérieure(^) beaucoup 
plus séparée de la rame inférieure (c, e) qui est toujours 
lanême que précédemment sauf les différences suivantes : 
elle se compose de 2 lèvres plates et discoïdes dont Tanté- 
rieure, offrant une échancrure médiane, se prolonge de 
chaque côté en un mamelon digitiforme, tandis que la pos- 
térieure se prolonge en un seul mamelon conique médian 
(fig. 44^ d et 45) ; le cirre ventral (/) n'arrive plus au même 
niveau que les 3 mamelons. Les soies qui sortent en éven- 
tail au nombre de 120 à 125 eatre les 2 lèvres, beaucoup 
plus nombreuses et plus longues que celles de la l'* région, 
sont semblables du reste : la hampe est terminée par une 
fourche (fig. 46) et l'article terminal long ici de 0"'"',50 à 
(r",54 est cilié au bord (fig. 47). 

On remarquera que, dans la description des pieds des 
2 régions, je ne suis pas d'accord avec Ehlers qui, selon moi, 
décrit comme postérieurs les 2 mamelons antérieurs et 
comme antérieur le mamelon postérieur. 

J'observe, comme Ëblers, en dessous du corps à égale dis- 
tance entre la base du pied et le milieu du ventre un petit 
mamelon qui doit jouer un rôle semblable à celui des pa,^ 
pilles ventrales chez les Aphroditiens. 

La trompe au repos dans le corps se compose de S por- 
tions, l'une antérieure et l'autre postérieure. Dans l'inté- 
rieur de. la première qui a 35 millimètres de long sont im- 
{dantées Don loin de la bouche, 2 rangées longitudinales 
ventrales de 10 chevrons chitineux d'un brun très. foncé 
emboîtés les uns dans les autres, la pointe tournée vers le 
bas, et tels que les représentent Âudouin et Milne Edwards 
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[loc. cîV., fig. 4). La surface intérieure est parsemée de papilles 
écailleuses, chitioeuses, transparentes, à pédicule très bas, 
réniformes, marquées de stries très fines se coupant à 
angle droit (fig. 48). Elle est parcourue par 18 sillons longi- 
tudinaux équidistants et parallèles, d« sorte que le tissu 
compris entre chacun d'eux et disposé en bandes parallèles 
transversales forme autant de colonnettes (fig. 49, a). Ces 
colonnettes, plus larges à la partie ventrale, apparaissent 
chacune à la surface extérieure de la trompe qui est unie 
et sans papilles comme des bourrelets longitudinaux sail- 
lants. La 2''' portion de la trompe avec laquelle communi- 
que la r* est entourée intérieurement, à son entrée, d'une 
couronne de 18 papilles charnues en forme de massue 
(fig. 49, d) qui sont suivies du système maxillaire. Ce système 
consiste en 2 mâchoires chitineuses très foncées à 3 dents 
pointues et recourbées en avant, placées du côté ventral, et 
en 48 paragnathes (fig. 50) dont 20 placés entre les 2 mâ- 
choires du côté ventral et les 28 autres du côté dorsal faisant 
une ceinture complète, le tout bien représenté par Ëhlers 
{loc. cit.^ fig. 49). L'estomac fait suite à la 2"* portion de la 
trofnpe ; ils atteignent ensemble 30 millimètres de long 
environ et leur surface interne et externe est lisse. L'intestin 
commence avec la 2°' région du corps. 

Lorsque la trompe est extroversée, la portion antérieure 
retournée comme un doigt de gant coiffe la partie posté- 
rieure qui fait saillie hors de la bouche avec ses papilles en 
massue qui en couronnent l'entrée, tandis que les 2 rangées 
de chevrons sont près de la bouche (1). 

Le liquide cavilaire introduit entre la surface engainante 
de la r* portion de la trompe et la surface engainée de la 
2"* portion, contenant des globules sanguins, colore en 
Fougé la trompe chaque fois que l'animal la projette. 

Le corps est rempli de gros œufs gris ayant 0"",36 de dia- 
mètre. 

(1) Cette disposition de Textroversion de la trompe a été très bien figurée 
par Ehlers pour la Goniada maculata OErst. [Die Bontenwûrmer, pi. XXIV. 
flg. 36). 
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L'exemplaire de la collection du Muséum, venant de Nice, 
décrit par Audouin, Milne Edwards et Quatrefages, est plus 
mince que celui de Dinard. La trompe est renfermée dans le 
corps; la surface interne de la r** portion est seule lirée au 
dehors et laisse apercevoir les 2 rangées de chevrons près 
de la bouche. On ne peut donc pas dire qu'il n'y a pas de mâ- 
choires ni de paragnathes à l'entrée de la 2"' portion ; il est 
extrêmement probable, au contraire qu'on en trouverait de 
semblables à ceux observés par Ëhlers et par moi. 

Méditerranée : Nice(Aud. etEdw.), Naples (Ehlers), Mar- 
seille (Marion). — Draguée dans le golfe du Mexique, pendant 
l'expédition du Blake près des côtes de la Floride, à 587 mè- 
tres de profondeur. 

FAllll4li£ B£S ISPH.flBOBOBIBES Mgr. 

Presque en même temps que Rathke créait le genre 
Ephesia pour son E, gracilisj Œrsted créait le genre Sphœro- 
(lorum pour le S. /lavum. 

Le genre Sphœrodorum^ adopté par Grube, Claparède, 
KôUiker, Mecznikow, Johnston et GreeCT (1), mais modifié 
par ce dernier pour y faire entrer son S. Claparedii^ fut con- 
damné par Malmgren (2) qui le fondit dans le genre Ephesia^ 
ne voyant pas de différence entre l'^'. gracilis et le S. flaoum . 
C'était par erreur et pour ne pas avoir employé d'assez forts 
grossissements que Rathke avait trouvé à \E. gracUis la 
peau lisse, seul caractère important qui la séparât du S. 
flavum dont la peau est couverte de petites papilles. Levin 
sen (3) tout en partageant l'opinion de Malmgren en ce qui con- 
cerne la fusion du genre Sphœrodorum Œrst. dans le genre 
Ephesia, le fit revivre en en donnant une nouvelle diagnose ap- 

(1) Ueber die Anneliden Gattung Sphœrodorum Œrst, undeinen neuenReprà- 
tentaten derselben : Sphserodorum Claparedii (Archiv fur Naturg,, 1866, 1. 1, 
p. 349 et pi. VI). — Traduit dans les Annals ofnatur. hisL, t. I. 1867. 

(2) AnnuL polych.y p. 190. 

. (3) System, geogr, Overs. over de Nord. A nnul, ( Vidensk. Meddels. Copenhague, 
1884, in-S, p. 93). 
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plicable au S. Claparedu Greeff. Voici donc comment il défi- 
nit les deux genres dont se compose actuellement la famille : 

Genre Ephesia Rathke : Côté dorsal avec deux rangées de 
capsules de la peau en forme de sphères terminées par une 
petite papille ronde; segment buccal avec une paire d'appen- 
dices semblables. Corps long et cylindrique. 

Genre Sphœrodorum Lev. nec Œrst. : Côté dorsal avec six 
rangées et côté ventral avec quatre rangées de capsules de 
la peau en forme de sphères sans papille ; segment buccal 
avec une paire d'appendices en forme de massue. Corps 
court et large. 

Il serait peut-être préférable de conserver le genre 
Ephesia pour 1'^. gracilis qui n'a que des soies simples 
et de ranger dans le genre Sphœrodorum toutes les espèces 
qui ont des soies composées. Il est impossible de ne pas 
remarquer une certaine ressemblance entre ces deux genres 
et le genre Eurysyllis de la famille des Syllidiens. 

Genre EPHESIA Ralhke, Lev. rev. (SPH.«RODORUM Œrst.). 

Ephes(a gracilis Rathke (1). 

Sphœrodorum FLAVUM.OErst. OErsted, AnnuL Danic. consp., 1843, in-S, p. 43 et fig. 7, 

92, 101.— Zur Classif. der ÀnnuL\Archiv fûrNaturg,, 1844, 

t. I, p. 108). 
-- — Mecznikow, Beitràge zur Kennt, der Chœtop. {Zeits. fur tûss. 

Zool, t. XV, p. 338 et pi. XV, fig. 19 et ÎO). 
— PEHIPATUS Johnst. JohnstoQ, Catal, ofhril, non parasiL Wonns., p. Î08 

et pi. XIV, fig. 1-6. 

PI. III, fig. 51-54. 

Rare à Dinard dans les dragages. Trouvée une fois sur la 
côte à rUe de Cézembre. 

Je n'en ai rencontré que 7 exemplaires : l'un, le plus 
long, de 26"", 5 sur \ millimètre de large, de couleur brune 
avec 89 segments, les cinq autres beaucoup plus petits, de 
5 millimètres à 3""", 60 sur 0"",36 de large, de couleur jaune 
plus ou moins claire, ayant de 33 à 42 segments. 

(1) Beitràge zur Fauna Norwegens {Nova acta Acad, L, C. natur. cunos., 
t. XX, p. 176 et pi. VU, fig. 5-8). 
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Le corps à segments très indistincls est cylindrique, dimi- 
nuant brusquement de largeur près de la télé, revêtu d'une 
cuticule chitineusé très fine qui enveloppe même les appen- 
dices, couvert sur le dos et sous le ventre de petites papilles 
rondes au centre de chacune desquelles aboutit un filet ner- 
neux (fig. 51) qui s'y termine comme l'admet Kôlliker pour 
le S. peripatus Clpd. 

La tête (fig. 52), imparfaitement figurée par Œrsted et 
Johnston, tient à la fois de celle du S. peripatus Clpd. et de 
celle du iS. C/û/^arerfii Greeff. Indistincte du segment buccal, 
elle a tout à fait en avant 4 antennes minces cylindriques 
dont deux supérieures et deux inférieures ; les deux paires 
sont séparées Tune de l'autre par 3 papilles allongées 
placées au bord antérieur de la tête, il y a de plus deux pa- 
pilles allongées ayant la forme de petits tentacules à la base 
des antennes supérieures. La tête est presque toujours plus 
ou moins complètement rentrée dans l'intérieur du corps, 
ce qui explique comment on en a donné des descriptions 
incomplètes. Je ne l'observe bien sortie que chez un exem- 
plaire de 3"", 60. Elle n'a pas d'yeux; ceux-ci au nombre de 
deux paires, réniformes, consistant en granules pigmentaires 
rougeâtres accompagnés d*un cristallin, sont placés sous la 
peau très en arrière au dos du 2"' et même du 4"' segment. 

La bouche s'ouvre en dessous du segment buccal achète 
de chaque côté duquel est un appendice dorsal en forme de 
sphère, surmonté d'une petite papille comme il y en a à tous 
les segments suivants ; au segment buccal seulement elles 
sont plus petites. Ces sphères tenant lieu de cirres dorsaux 
ont été trop bien décrites par Claparède et Kôlliker pour le 
S. peripatus ÇXipà. y chez lequel elles sont toutà fait semblables, 
pour que j'aie rien à changera ce qu'ils en ont dit. Je ferai 
seulement observer qu'un filet nerveux aboutit à Textrémité 
de la papille terminale tout comme aux autres papilles du 
corps (1). 

(1) Voir sur ces sphères comparées à celles des Eurysyllis la première 
partie des Annélides polychètes des côtes de Dinard (Ann, des se. nat, 7« série, 
t. I, 1887, p. 192). 
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Au 2°* segment (!•' sétigère), d'un rudiment de pied placé 
au-dessous de la sphère dorsale sortent une ou deux grosses 
soies simples en forme de croc (fig. 53) déjà signalées par 
Mecznikow chez ses exemplaires d'Helgoland [loc. a7.,p. 338 
et pi. XXV, fig. 19, a) et accompagnées d'un petit acicule 
droit. Au 3"' segment, au-dessous d'une véritable frange de 
petites papilles bien figurées par Œrsted (/oc. cit.^ fig. 101), 
sont placés les pieds qui ont deux lèvres pinniformes entre 
lesquelles sortent 4 à 5 soies simples assez fines dont la 
pointe terminale recourbée est précédée d'un renflement 
(fig. 54) ; elles sont accompagnées d*un seul acicule clair II 
en est ainsi jusqu'à l'avant-dernier segment. Cachés d'abord 
par la sphère dorsale puis par l'écran des papilles, les pieds 
sont difficiles à observer à moins qu^on n'examine l'animal 
du côté ventral. 

Entre chaque pied il y a 1 , 2 ou 3 petites papilles, mais 
ce sont celles qu'on retrouve partout sur le corps et elles ne 
sont pas distribuées dans ces intervalles en nombre régulier. 

Le segment anal achète se termine par deux sphères dor- 
sales semblables à celles des autres segments ; il a de plus 
un cirre ventral impair pinniforme comm^ \q S . peripoUm 
Clpd. 

La bouche est suivie d'une large trompe musculeuse 
inerme protractile qui au 8"* ou 9"' segment débouche dans 
l'intestin flottant librement dans le corps où il n'y a pas de 
dissépiments.. On remarquera que chez les Glycériens qui 
peuvent, comme les Sphaerodoridés, invaginer la tête dans 
l'intérieur du corps, lés dissépiments manquent également. 

L'E. gracilis a des mouvements très lents comme les 
Eurysyllis^ et lorsque sa tête est rentrée, on la prendrait 
pour un animal mutilé et malade. 

Celle espèce est la seule de la famille des Sphaerodorîdés 
qui ait des soies simples (1) ; elle y est une exception au même 
titre que VHaplosyllis hamata Clpd., les Ancistrosyllis Me 

(1) Le S. T^eripaim de Johnston a des soies simples et doit être F^pAesta 
gracilis. 
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Int. et les Streptosyllis Webst. dans la grande famille des 
Syllidiens. Les soies sont composées chez toutes les autres 
espèces de Sphaerodoridés : le S. [Ephesia) peripatus Clpd., 
le S. {Ephesia) abyssorum Hans. (1), le S. Claparedii Greeff, 
V Ephesia antarclica Me Inl. Chall., V Ephesia minuta Webst. 
et Bened. (2) qui rentre dans le genre Sphserodorum Lev. Je 
ne sais quelles soies aura trouvées M. Giard au S. Greeffii 
fiîard(3), parasite de YOp/iiocoma neglecta^ dont il n'a pas 
encore publié la description. 

Manche. Océan Glacial arctique. Mer du Nord. Draguée 
par le Porcupine à 1214 mètres et dans la Norske-Nordhavs 
Expédition à 836 mètres de profondeur. 

Ephesia peripatus Clpd. nec Jobnst. (4). 

SPHiBRODORUM PKRiPATiis Rôlliker, KûrzerBer. ûberein. andet'Westk. vonSchoUland 
anal, Unters, {Wûrzb. Naturw. Zeits., t. V, 1864, p. 240, Î4S et 248 et pi. VI, flg. 1). 

Très rare h Dinard où je n'en ai dragué qu'un seul exem- 
plaire de 7"*",5 de long sur 0"",5 de large avec 58 segments. 

Je ne puis admettre, comme le fait Malmgren, que l'espèce 
de Claparède soit la même que V Ephesia gracilis^ dont elle se 
dislingue par plusieurs caractères, entre autres par la forme 
des soies qui sont composées. 

Je ne puis que renvoyer à la longue description de Clapa- 
rède en signalant seulement quelques points : 

La grosse papille inférieure des pieds me parait être sans 
aucun doute un cirre ventral. (1 n'y a pas au-dessous des 
pieds l'éventail de papilles qui existe chez V Ephesia gracilis. 

Les quatre yeux réniformes sont au 2"' segment. 

(1) Der Norske Noràhavs-Expeditioriy iSlQ'^S : Annelida, Christ., 1882, in-fol. 
p. 37 et pi. VI, fig. 16-19. 

(2) Webster et Benedict, The Annelida chxtopoda of Eastport {Maine) (U. S. 
Comm. offish and fisheries. pars XÏII for 1885. Washington, 1887, p. 728 et 
pi. VI, lig. 56). 

(3) Giard, Les OrthonecHdés {Journal d'anatomie et de physiologie^ 1879, 
t. XV, p. 452). M. Giard a trouvé aussi VEphesia gracilis vivant surTAm- 
phiura squamaia à Wimereux {Bulletin scient, de la France et de la Belgique, 
1890, p. 60 à 88. Le laboratoire de Wimereux en 4889), 

(4) Sphserodorum peripatus, Claparède, Beob. ûber Anat, und Entwick, voir- 
helloser ThierCy etc., in-fol. Leipzig, 1863, p. 50 et pi. XI, flg. 8-18. 
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Je retrouve bien au dernier segment le cîrre ventral im- 
pair signalé par Claparède, mais Tavant-dernier segment a 
des soies. 

Les papilles qui couvrent le corps et celles qui terminent 
les sphères dorsales contiennent le filet nerveux dont il a été 
parlé pour VEphesia gracilis. 



FAMiiiiiB DES CIBRATUI4IEIVS y. Carus. 

Cette famille me parait devoir être partagée en deax 
grandes divisions : 1"* Cirratuliens sans gros tentacules pré- 
hensiles ; 2** Cirratuliens à gros tentacules j)réhensiles rap- 
pelant ceux des Spiodiens. 

La !'• division comprend : 1* le genre Cirratulus Lmck., 
Qfg. rev. [ificl. Timarete Kbg. jo.jo.?, Promenia Kbg., Archi- 
dice Kbg.), oîi les filets tentaculaires dorsaux apparaissent en 
même temps que les branchies latérales en nombre plus oa 
moins grand et sur un ou plusieurs (?) segments plus ou moins 
antérieurs ; 2* le genre Audouinia Qbg. {incL Timarete Kbg. 
p.l)*)y où le segment ou les segments qui portent les 
filets tentaculaires sont précédés d'un nombre variable de 
segments n'ayant que des branchies latérales (1) ; 3"" le genre 
Cirrineris Blv. (Labranda Kbg.), où il n'y a que des bran- 
chies latérales et pas de filets tentaculaires. 

Sur cette 1" division il faut remarquer : 1* que les filets 
tentaculaires des genres Cirratulus et Audouinia ne dif- 
fèrent pas à première vue d'une manière très sensible des 
branchies latérales, mais que leur structure anatomique n'est 
pas la même ainsi que l'a démontré Claparède (2) ; ils n'ont 

(i) De la diagnose de Quatrefages pour les genres Cirratulus et AxAdouinin 
je ne conserve que les deux caractères que j'indique, les autres me parais- 
sant s'appliquer indifféremment aux deux genres. 

(2) Annélides du golfe de Naples, p. 263 et pi. XXIIÏ, fig. 4 B et 4 C. — 
Recherches sur la structure des Annél, sédent, {Mém. de la Soc. de phys. et 
d'hist. natur. deGen&cCy t. XXII, 1873, in-4, p. 25 et pi. XI, flg. 6-7). — Voir 
aussi : Cunningham and Ramage, Polychœta sedentaria of the Firth ofFortk. 
{Trans. Edinb. Soc, t. XXXIII, p. 644 et pi. XXXIX, flg. 9 C à 9 F.) 
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qu'an seul vaisseau aveugle comme les gros tentacules pré- 
hensiles des Cirratuliens de la 2"* division, mais ceux-ci, en 
général trois fois plus gros que les branchies, sont beau- 
coup plus massifs que les filets tentaculaires et se roulent 
souvent en spirale. Quant aux branchies, elles renferment 
un vaisseau en anse dont les 2 branches sont reliées Tune 
à l'autre par de nombreuses anses transversales; 2"" qu'il faut 
être prudent avant de ranger une espèce dans le genre 6Vr- 
rineris, car il peut quelquefois s'agir d'un Cirratulien ayant 
perdu ses gros tentacules préhensiles très caducs et devant 
alors rentrer dans un des genres de la 2""* division. 

La 2"' division comprend : IMe genre D odecaceria Œrst., 
Lang. rev.j avec 2 gros tentacules ventraux et une paire de 
branchies dorsales au segment buccal, un très petit nombre 
de branchies latérales aux segments suivants; 2"" le genre 
Narangaseia Leidy, avec 3 paires de gros tentacules au 1*' 
segment et 5 paires de branchies aux 5 segments suivants ; 
3* le genre H eterocirr us Gr. Char. mut. [incL Tharyx Webst. 
et Benedict), avec une paire de gros tentacules dorsaux et 
une paire de branchies latérales apparaissant ensemble à 
l'un des segments antérieurs et de nombreuses paires de 
branchies aux segments suivants. Je développerai plus loin 
cette diagnose en expliquant pourquoi j'ai cru devoir mo- 
difier celle de Grube ; 4* le genre Acrocirrus Gr. , von Marenz. 
rer., avec une paire de gros tentacules préhensiles à la tête, 
2 paires de filets tentaculaires au segment buccal accom^ 
pagnes d'une petite papille et une paire de branchies laté- 
rales aux 2"* et 3"* segments ; soies ventrales composées avec 
article en serpe ; 5"* le genre Cheetozon e Mgr. Lang., von 
Marenz. char, ext.j avec tête sans appendices, une paire de 
gros tentacules accompagnée d'une paire de branchies laté- 
rales au 1" des segments où apparaissent les appendices du 
corps, et une paire de branchies latérales à beaucoup des 
s^ments suivants ; soies simples garnissant presque tout le 
tour des segments postérieurs du corps. Malmgren n'ayant 
pas établi la diagnose de ce genre dont le caractère domi- 
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nant est la ceinture de soies des derniers segments, Lan- 
gerbansFa fait d'une manière insuffisante et von Marenzeller 
Ta complétée en y ajoutant la présence de 2 gros tentacules. 
En effet, ils existent dans les deux espèces qui composent le 
genre : la Chœtozone macropkthalma Lang. et la Ch. setosa 
Mgr. (1). Chez la Ch. seiosa, Malmgren les observe sur 
beaucoup d'exemplaires, et Theel (2) les retrouve toujours 
chez une espèce qu'il croit identique ; von Marenzeller (3), 
Cunningham et Ramage (4), Webster et Benedicl (5) les cons- 
tatent également. Cependant Meyer (6) ne les signale pas. U 
est probable que les exemplaires qui en manquent les ont 
perdus, ces gros tentacules étant très caducs. 

Il n'a été question ci-dessus des soies qu'à propos du 
genre Chœtozone^ à cause de leur distribution particulière 
aux derniers segments, et à propos du ^enre Acrocirrus, où 
elles sont très différentes de celles des autres genres. Par- 
tout ailleurs elles sont capillaires ou aciculaires. Mais dans 
leur répartition il se produit 3 sortes de combinaisons 
d'après lesquelles von Marenzeller peu confiant, non sans 
raison, dans la classification d'après les appendices du corps, 
voudrait voir répartir les Cirratuliens en 3 groupes : 1* soies 
capillaires seulement aux 2 mamelons sétigères ; 2'' soies 
capillaires seulement au mamelon dorsal et crochets aciciJH 
laires à un certain nombre de mamelons ventraux ; 3'' soies 
capillaires et crochets aciculaires à un certain nombre des 
mamelons dorsaux et ventraux. Dans ce dernier groupe, les 
crochets aciculaires dorsaux se montrent toujours à un 



(1) Je ne parle pas des espèces plus ou moins avariées do Challenger, 

(2) Les Annél. polych, des mers de la Nouvelle-Zemble {Kotigl. Svenska Fe- 
tensh. Akad, Handl.y t. XVI, 1879, p. U et pi. IV fig. 49 et 50). 

(3) Spitzbergische AniieL, dans: Beitr, zur Fauna Spitzb. Resultate eines 
imJ. 4886 unlern. Reise von Dr. Kûkenthal (ArchivfurNaturg,, 1889, p. 132). 

(4) Tke Polychœta sedent. of the Firth of Forth (Trans. Edinb, Soc, 
t. XXXm, p. 647 et pi. XXXIX, fig. 14). 

(îi) The Annelida chœtop, of Eastport (17. S. Comm. of fisheries, part. XIII 
for 1885. Washington, 1887, p. 741). 

(6) Sludien ûber den Kôrperbau der Annel. (Mitth. aus der zooL Stat. zu 
Neapel, t. VII, 1887, p. 692 et pi. XXIU, Ûg. 4). 
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segment plus éloigné de la tête que les ventraux, mais le 
numéro de ces segments varie beaucoup avec F&ge comme 
on le verra plus loin, et ne peut servir de caractère géné- 
rique ; c'est même avec précaution qu'on doit en faire un 
caractère spécifique. 

Pour établir la classification des Cirratuliens d'après les 
soies, on serait amené à créer trois genres nouveaux et à 
supprimer tous ceux qui existent, sauf un. Voici comment y 
seraient réparties les espèces actuelles, celles du moins dont 
on connaît les soies à peu près exactement : 

/•' genre. Soies capillaires seulement aux 2 mamelons 
sétigères : Cirratultis chrysoderma Clpd. — Cirratulus fili'- 
formis Kef. — Cirratulus abyssorum Hans. — Cirratulus 
tentas Verr. — Cirrineris tenuisetis Gr. — Cirrineris fusca 
Gr. — Heterocirrus multibranchis Gr. — Heterocirrus Ma^ 
rioni N. S. — Tharyx [Heterocirrus?) acutus Webst. et 
Bened. — Tharyx (Heterocirrus?) similis Webst, et Bened. 

— Çossura longocirrata Webst. et Bened. ? (I). 

5"* genre. Soies capillaires seulement au mamelon dorsal 
et crochets aciculaires à un certain nombre de mamelons 
ventraux : Cirratulus médusa Qfg. [C. borealis Kef.). — 
Cirratulus melanachantus Fr. MUU. Gr. — Archidice [Cirra- 
tulus) glandulatis Lang. — Cirratulus [Audouinia?) puncta- 
tus Gr. OErst. 

S^* genre. Soies capillaires et crochets aciculaires à un cer- 
tain nombre des mamelons dorsaux et ventraux : Cirratulus 
eirratusO. F. Mûll. {Cirratulus borealis Lmck.). — Cirratulus 
capensis^ anchylochœtus , cytindricus^ miniatus Schmarda. 

— Cirratulus auricapillus Ehr. Gr. — Cirratulus pallidus 
Gr. — Cirratulus grandis Verr. — Cirratulus viridis Lang. 

— Terebella [Audouinia) tentaculata Mont. [Cirratulus La- 
marckii Aud. etEdw.) — Lumbrineris filigerusD. Ch. [Audoui- 
nia Chiajei sec. von Marenz. ; Audouinia /îligera Clpd.). — 

(1) Ce genre, qui n'a pas de branchies et qui est caractérisé par un seul 
et énorme tentacule au dos du 2"^* segment sétigère, ne me semble pas ap- 
partenir à la famille des Cirratuliens. 
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Cvratîilus {Audouinia) gracilis Ehr. Gr- — Cin^alulus (Aw- 
éfoHMk) Polytrichm Schmarda. — Cbratulm (Audouinia) 
nigromaculahâ» Ebr. Gr. — Cirratulus {Audouinia) DonieU- 
senni Van Bened. Haas. — Cirratulus [Audouinia) dastfkh- 
phius von Marenz. — Citratulus (Audouinia) comosus von 
Marenz. — Cirratulus {Audouinia) tenuis^eb^t — Cirratu- 
lus {Cirrineris) bioculatus Kef. — Cirratulus {Cirrineris] cari- 
bous Gr. Œrsl. — Labranda {Cin*ineris) crassicollis Khg. ? — 
Cirrineiis {Paracirrineris) pulchra Cziern. (1). — Dodecace- 
ria concharum Œrst. — Narangaseta corallii Leidy. — Cir- 
ratulus {Heterocirrus'i) fragilis Leidy. — Heterochrus caput 
esocis N, S. — Heterocirrus flavo-viridis N. S. — Chœtozone 
setosa Mgr. — Chœtozone maa*ophthalma Lang. 

L'ancien genre Acrocirrus subsisterait à cause de ses soies 
composées qui sont jusqu'à présent uniques dans la famille, 
à moins qu'on y comprenne le genre Macrochœta Gr. qui me 
parait plutôt, comme à Levinsen (2), devoir rentrer dans la 
famille des Syllidiens, et le genre Ledon Webst. et Bened. 
voisin du genre Macrochœta. 

Le tableau ci-dessus établit que le !•' groupe ne comprend 
que des Cirratuliens de petite taille appartenant à 3 genres 
actuels différents, que le 2°* groupe ne renferme que des 
Cirratulus sauf une seule exception, et que le 3°" groupe de 
beaucoup le plus nombreux contient toutes les Audouinia^ 
Dodecaceriay Narangaseta^ Chsetozone, quelques Cirratulus^ 
Cirrineris et Heterocirrus j c'est-à-dire des animaux bien dif- 
férents les uns des autres. D'après le peu qu'on sait du 
développement des Cirratuliens, il semble acquis que, dès 
l'âge le moins avancé, les crochets aciculaires se montrent 
déjà, même aux 2 mamelons, chez les espèces qui doivent 
en avoir. On peut donc les attribuer à un des 3 groupes-^ 
mais à quelle espèce ? C'est alors que l'observation des ten- 

(1) D'après Gziernavski cette espèce n'aurait absolument que des soies 
aciculaires au mamelon ventral. 

(2) Syst. geog, Oversigt over de Nord. Annul. [Vidensk. Medd. for 1883. 
Copenhague, 1884, p. 282). 
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tacoles devient nécessaire et il serait difficUft de m pas sub- 
diviser en sous-genres le l*' ef surtout le 3"' groupe, en 
tenant compte de la forme et de la position des tentacules 
qui n'arriveraient alors qu'en seconde ligne. On ignore, il est 
vrai, pour un animal encore jeune à quel segment exact 
seront placés les tentacules lorsqu'il sera adulte, comme on 
l'ignore également pour les crochets aciculaires, mais en 
général, quand il doit y avoir des tentacules, ils apparaissent 
aussi tôt que les crochets aciculaires. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il me parait 
encore prudent de s'en tenir à la classification que j'ai indi- 
quée en premier heu. On pourrait peut-être seulement diviser 
chacun des genres en sous-genres d'après les 3 combinai- 
sons des soies et des crochets aciculaires. C'est ce qu'a déjà 
fait Cziernavski en divisant le genre Cirrineris en sous-genres 
d'après ce principe (1). 

CiRRATULUS FILIFORMIS Kef. (2). 

CiBRATULUs nupoRHis, LaDgerhaiiB, Die Wurmf, von Madeira (Zêits. fâr wiss. Zool., 
t. XXXIV, 1880, p. 98). 

Peu commun dans les dragages. 

Les exemplaires mâles mûrs ont en général 40 millimètres 
de long sur 0"", 92 de large et 187 segments. Un exemplaire 
femelle rempli d'œufs et dont l'intestin contient de nom- 
breuses Opalina lineata Schultze (3) {Anoplophrt/a nodulata 
MûlL, Sav. Kent.) a 26 millimètres de long et 145 segments. 

Le corps mince légèrement teinté de brun ne colore pas 
l'alcool. La tête en cône obtus souvent verdâtre et toujours 
sans yeux est dépassée par la trompe massive, lorsque celle- 
ci est tirée. 

Au 1*' segment sétigère il y a une paire de filets tentacu- 

(1) Loc. dt,p. 374. 

(2) Vnters. ûber niedere Seeihiere (Zeits. fur wiss. ZooL, t. XII, p. 122 et 
pi. X, fig. 28-31). 

(3) Schultze, Beiir. zur Naturg, der Turbellarien, Greifswald, 1851, in-4, 
pi. vu, fig. 12. 
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laires dorsaux et une paire de branchies latérales un peu 
plus minces, placée en dessous. Ces branchies se continuent 
par paires à beaucoup des segments suivants ; mais le der- 
nier tiers du corps en manque. 

Il n'y a que des soies purement capillaires, droites et 
fines, & tous les segments, presque aussi longues que la lar- 
geur du corps au mamelon supérieur, un peu plus courtes 
au mamelon inférieur. Nulle part il n'y a de crochets aci- 
culiformes. 

La 1'*^ paire des gros organes segmentaires est disposée 
comme l'indique Keferstein [loc, cit.j fig. 30, s). Elle me 
paraît répondre aux organes thoraciques des Térébelliens. 
Cosmovici (1) a observé chez le C. filiforvm des organes 
segmentaires beaucoup plus petits, servant à Tévacualion 
des éléments sexuels, à plusieurs segments. Williams (2) le 
premier en avait déjà vu de semblables chez le Cirratulm 
[AudouiniajLamarckii, etdepuis, Cunningham (3) les a retrou- 
vés chez le Cirratulus cirratus etMeyer(4) chez la Chœlozone 
setosa, à partir du 12°' segment. Il est donc très probable 
qu'ils existent chez tous les Cirratuliens, 

Atlantique. Manche. 



Genre AUDOUINIA Qfg. 

AUDOUINIA TENTACULATA Mont. (5). 

Cirratulus Lamarckii And. et Edw. Audouin et Milne Edwards, Recherches pour 
servir à l'hist, natur, du littoral de la France, t. II, p. îîl 
et pi. VII, fig. 1-4. 
— — Règne animal illustré, pi. XVII, flg. 1. 

(1) Glandes génitales et organes segmentaires des Annél, polych, {Archives de 
Zool expér., t. Vm, 1879 et 1880, p. 345 et pi. XXVffl, fig. 11-13). 

(2) Researches on the structure and homology of the reproductive organs of 
the Annelids {Phil. Trans., t. CXLVm, 1858, p. 128 et pi. VIII, fig. 22). 

(3) On some points of the Anatomy of Polychœta {Quart, microse» Journal, 
1. XXVin, 1887, p. 244. et pi. XVII, fig. 3-6). 

(4) Studien ûber den Kôrperbau der Anneliden {Mitth, aus der zool. Stat. zu 
Neapel, t. VH, 1887, p. 685, pi. XXIII, fig. 4-5. et pi. XXVI, fig. 1-6 et 25). 

(5) Terebella tentaculata, Montagu, Description of several marine animais 
found on the coast of Devonshire {Trans. Linn. Soc, t. IX, 1808, p. 111 et 
pi. VI, fig. 2). 
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GiRRATUBus Lamarckii Grubc, Zar Anal» und Phys, der KiemenwUrmer, Kooigsberg, 
in-4, 1838, p. 32. — Actinierij Echinod, Etind Wûnnerdes 
Adriat.und MHlelmeerei. Rôoigsberg, in-4, 1840, p. 70. 

— TEKTACULATUS JobostOD, CutaK ofhrit, nonparasil, Worms^ ia-8, 1865, 

p. 207. 

— — Cuoningham and Ramng<>, The Polychxta sedent. of the 

Firth ofForth (Trans. Edinb. Soc.,t, XXXIII, 1888, p. 6i6 
et pi. XXXVlll et XXXIX, fig. 10). 

— — Von Marenzeller, Polychalcn der Angra Pequena Buckt 

(ZooL Ja/irb., Abth, far System., etc., t. lU, 1888, p. 18). 
AiroouiNiA Lauarceu Qfg. Qualrefages, HisL nat. des Annél., t. I, p. 400. 
? — CRASSA Qfg. Ibid., p. 461. 

PI. III, fig. 55-57. 

Commune tout le loDg de la côle dans le sable vaseu:^, où 
elle déploie tout autour de son corps ses longues branchies 
qui lui servent à respirer et peut-être aussi à se haler. 
Trouvée aussi quelquefois à Tétat jeune dans les vieilles 
coquilles d'huîtres des dragages remplies de vase. 

Les exemplaires les plus longs ont 220 millimètres sur 
5 millimètres de large et 355 segments. 

La tête conique sans yeux est suivie de 3 segments achètes 
de couleur plus claire que le reste du corps, qui est d'un 
brun plus ou moins foncé et auquel le lacis inextricable de 
branchies qui l'entourent donne une apparence de rouge 
foncé. Le corps rond du côté dorsal est plat du côté ven- 
tral. Il y a une branchie plus ou moins longue de chaque 
côté du 1" segment séligère et des 5 suivants. C'est au 7°'seg- 
ment sétigère (1) que sont placés de chaque côté du dos au- 
dessus de la branchie latérale les filets tentaculaires disposés 
en rangée transversale se rejoignant presque au milieu du 
dos. Tous les segments séligëres suivants ont chacun une 
paire de branchies placée immédiatement au-dessus du ma- 
melon dorsal sétigère; elles deviennent plus rares au milieu 
du corps et cessent aux derniers segments. 

Au mamelon sétigère dorsal il y a toujours des soies 
simples capillaires légèrement denticulées au bord (fig. 55) ; 

(1) Les animaux conservés à Talcool se contractent tellement qu'il est, 
difficile souvent d'y déterminer exactement le numéro du segment tenta- 
culifère. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 4 
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à parlir du 85"* segment sétigère il s'y joint 2, puis 4 cro- 
chets aciculaires jaunes, un peu courbés à leur extrémité. 
Au mamelon sétigère inférieur, qui est en général , surtout 
dans la partie antérieure du corps, accompagné d'une tache 
pigmen taire noirâtre placée en dessous, il y a les mêmes 
soies capillaires qu'au mamelon dorsal, et les crochets acicu- 
laires qui y sont plus foncés, plus nombreux et plus forts, s'y 
montrent dès le 43"'' segment. 

Chez les jeunes exemplaires qui sont colorés en rouge 
orangé et ressemblent à première vue à des Polycirrus^ les 
soies aciculaires apparaissent à des segments plus rappro- 
chés de la tête que chez les adultes. 

Ainsi chez une A. tentaculata de 12 millimètres et 125 seg- 
ments, la 1^* soie aciculaire apparaît à la rame inférieure du 
10"" segment sétigère, puis une2°* vientbientôt s'y joindre et 
le nombre des soies capillaires diminue. Au 22°' segment, à 
la rame inférieure, il ne reste plus qu'une seule soie capil- 
laire qui persiste jusqu'à la fin du corps, accompagnant 3 ou 
4 crochets aciculaires. C'est au 22"' segment sétigère que se 
montre le 1" crochet aciculaire de la rame supérieure. Cla- 
parède et Mecznikow (1) ont vu chez une Audouinia Chiajei 
de 1 millimètre environ les !"• crochets aciculaires ventraux 
au 3"* segment sétigère et les 1'" dorsaux au 5°*. 

Dans le liquide cavitaire d'un mâle mûr je trouve de 
grosses capsules grises légèrement teintées d'orangé de 
0"", 29 de diamètre (tîg. 56), renfermant un grand nombre 
de régimes de spermatozoïdes oblongs ayant 0"",014 de long 
sur 0"°, 008 de large qui s'en échappent (tîg. 57). Dans 
l'inlestin circulent des Opalina lineata et de nombreuses 
Grégarines parmi lesquelles sont mêlées ces formes longues 
à peau striée longitudinalement, se tordant comme des 
vers, que j'ai rencontrées chez des Annélides d'autres fa- 
milles. Schneider qui les avait déjà vues chez Y Audouinia 



(1) Beitr.zurEennt, der Enttvich. der Chœtop. (Zeits, fûrwiss. Zoo/., f.XIX, 
1869, p. 194 et pi. XII, fig. 5). 
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Lamarckii {\ ) pensait que c'étaient peut-être des Nématoïdes ; 
mais comme elles ont un noyau central bien accusé, elles 
me semblent être des Grégarines. C'est la forme nématoïde 
de la Gregarina cirratuli Ray Lank. que Mangazzini appelle 
Polyrabdina cirratuli (2). 

Claparède avait remarqué (3) que VA. tentaculata diffère 
de VAudouinia filigerah. Ch. [Audotnnia Chiajeid^dL^rhs von 
Marenzeller) en ce qu'elle a ses filets tentaculaires sur le dos 
du 7"* segment sétigère et non sur celui du 5"\ Von Maren- 
zeller a constaté une autre différence : VA. tentaculata aurait 
les l*" crochets aciculaîres ventraux aux 33"'-45"* segments 
sétigères et les dorsaux aux 163"*-175"% tandis que chez 
l'A. Chiajei les ventraux apparaîtraient aux 21"'-23"'' et les 
dorsaux aux40"*-44'". J'admetsdonc, mais non sans quelque 
doute, qu'il y a là 2 espèces distinctes, l'une propre à l'At- 
lantique et l'autre à la Méditerranée. 

Grube a vu dans la Méditerranée des A. tentaculata avec 
les tentacules au 5"* ou au 7"° segment, Cunningham dans la 
mer du Nord la même espèce avec les tentacules au 5"" et 
auô"** segment, Langerhans (4) dans l'Atlantique des A. Chia- 
jei avec les tentacules tantôt au 4"% tantôt au S""* segment, 
moi-même je crois avoir observé des A . tentaculata avec les 
tentacules au 5"** segment, ce qui prouverait que la position 
des tentacules n'est pas invariable. Quant au numéro des 
segments où apparaissent les crochets aciculaires ventraux, 
puis les dorsaux, il me paraît probable qu'il est soumis à de 
grandes variations même chez les adultes, car les chiiïres 
que je donne plus haut pour un animal de 355 segments sont 
bien différents de ceux de von Marenzeller pour les acicules 
dorsaux ; on peut donc se demander aussi si ce second carac- 
tère est établi. En tous cas les 2 espèces sont extrêmement 

(1) Schneider, Grégarines des Invertébrés (Archives de ZooL expér., t. IV, 
1875, p. 598 et pi. XXU, fig. 85 et 86). 

(2) Mangazzini, Gregarine monoeistidee nuove o poco conosciule del golfo di 
Napoli {Atti délia R. Accad. dei Lincei, 4® série, t. VU, 2® semestre, fasc. 7, 
4891, p. 230). 

(3) Annélides du golfe de Naples, p. 267. 

(4) Die Wwmfauna von Madeira {Zeits.fûr wiss, ZooL y t. XXXIV, i880, p. 37). 
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voisines et si Ton reconnaît par la suite qu'elles n'en font 
décidément qu'une, le nom d'A. tentaculata qui est le plus 
ancien devra lui être appliqué, comme le pense Langerhans. 

Je trouve l'A. tentaculata au Croisic, au Pouldu, à Con- 
carneau et à Saint-Guénolé où je recueille un exemplaire de 
37 segments, long de 29 centimètres, qui ne mesure plus que 
14 centimètres dans Talcool. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée? 

Genre HETEROCIRRUS Gr. char, emend. 

Le genre Heterocirrm tel que l'avait fondé Grube com- 
prenait VH. saxicola Gr., VH. ater Qfg., VH. frontifilis Gr. 
et V^. multibranchis Gr. Plus tard Langerhans a établi que 
Y H. ater et Marion a pensé que VH. saxicola n'étaient autre 
chose que la Dodecaceria concharum Œrst. Quant à 1'^. fron- 
tifilis^ il servit à Grube à établir un nouveau genre Acrodr- 
rus. Il ne restait donc que l'jfiT. multibranchis; mais cette 
espèce ayant des branchies à beaucoup de segments et non 
pas seulement à quelques segments antérieurs, ne répondait 
pas, d'après Grube lui-même et d'après Quatrefages, à la 
diagnose du genre telle que Grube l'avait formulée. J'ai trouvé 
moi-même 3 espèces nouvelles décrites plus bas, qui ont 
les deux gros tentacules et de très nombreuses branchies. 
Je crois donc tout en conservant le genre Heterochrus devoir 
en changer la diagnose de la manière suivante : 

Tète sans appendices, avec ou sans yeux. Une paire de 
gros tentacules dorsaux et une paire de branchies latérales 
au 1" des segments où apparaissent les appendices du corps ; 
une paire de branchies latérales à beaucoup des segments 
suivants, devenant plus rares à mesure qu'on approche de 
l'extrémité postérieure du corps; soies capillaires et cro- 
chets aciculaires ou soies capillaires seulement. 

Si on adopte cette définition, le genre Heterocirrus com- 
prendrait actuellement les espèces suivantes : H . multibran- 
chis Gr., H . caput esocis N. S., H . flavo-viridis N. S., H. 
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Marioni N. S., H. {C irrat ulus) fragilis Leidyfy H . [Cirratu- 
lus) viridis Lding.'!^ Tharyx{Heterocvrust) acutus Webst. et 
Bened., Tharyx [Heterocirrusl] ^êm?//^ Webst. et Ben éd. 

Heterocirrus caput esocis N. s. 

PI. m, fig. 58-60. 

Recueilli souvent dans les dragages. 

Le corps un peu jaune brun, long de 15 à 17 millimètres 

et large de 0"",8, a 84 segments. La tête très caractéristique 

(fig. 58) a la forme d'un museau de brochet un peu aplati en 

avant avec deux gros yeux noirs placés à la partie postérieure 

sur les ganglions cérébraux. De chaque côté de la tête, un peu 

plus bas que les yeux et près de la limite du segment buccal, 

s'ouvre une fossette vibratile (fig. 58, «). Le segment buccal 

allongé et achète est suivi d'un second segment achète 

qui en est à peine distinct et qui porte à sa partie dorsale 

deux gros tentacules musculeux à gouttière ciliée, de 1"",70 

de long, rappelant les tentacules des Spionidiens ; au-dessous 

de chaque tentacule il y a un filet branchial trois fois plus 

mince qui a deux vaisseaux, tandis que les tentacules n'en 

ont qu'un comme nous l'avons déjà dit. La trompé courte 

et bilobée sort quelquefois de la bouche quand l'animal est 

comprimé. Le 3"' segment qui est sétîgère et les suivants ont 

presque tous, sauf les 14-26 derniers, à une petite distance 

au-dessus du mamelon sétigère dorsal, une paire de filets 

branchiaux ciliés, minces et longs, manquant plus souvent 

à mesure qu'on s'éloigne de la tête. Au mamelon supérieur 

il y a à tous les segments des soies capillaires très fines au 

nombre de 8 à 9, auxquelles il vient se joindre dans les 

23 derniers segments 1 à 4 soies aciculaires moins courbes 

et plus minces que les crochets aciculaires du mamelon 

ventral dont il va être question. Le mamelon inférieur a dans 

les 10 à 12 premiers segments des soies simples plus épaisses 

que celles du mamelon dorsal et légèrement recourbées, qui, 

dans les segments suivants, prennent la forme de soies aci- 
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culaires plus courtes, un peu plus courbes et terminées par 
un petit croc à peine indiqué ; il y en a d'abord 2, puis 5 à 7 
et depuis le 30"* segment il y en 9 (fig. 59) ; partout ces soies 
sont entremêlées de 1, 2 ou 3 soies capillaires. 

Le segment anal uni du côté dorsal est bordé de cinq fes- 
tons du côté ventral (fig. 60). L'intestin est rempli de sable. 

Je trouve souvent 1'^. caput esocis rempli d'œufs gris ou 
de spermatozoïdes. Les œufs qui ont un diamètre de 0'''',12 
se montrent dès le 14"''' segment etmanquent dans les 18 der- 
niers. 

Les exemplaires arrivés à maturité parfaite ont au ma- 
melon supérieur 4 à 5 soies plus fines et quatre fois plus 
longues que les autres. 

La paire de; gros organes segmentaires antérieurs longs 
de 0""*,96, composés chacun de deux branches ciliées inté- 
rieurement, recourbées et accolées l'une à l'autre, occupant 
les cinq 1*" segments sétigères, débouche de chaque côté du 
corps à la partie ventrale du V segment sétigère. L'une des 
branches qui est incolore s'ouvre par un pavillon vibratile 
dans l'intérieur du corps au 2'*'' segment achète et l'autre 
légèrement colorée en bran communique avec l'extérieur 
par un pore cilié. 

Cette espèce est voisine de Y Heterocirrus multibranckis Gr . , 
mais celui-ci n'a que des soies capillaires. 

Heterocirrus flavo-viru)I8 N. S. 
PI. m, ûg. 61. 

Différant de VH. caput esocis par la couleur du corps et par 
la forme et la distribution des soies en crochets. 

Dans les coquilles draguées. Moins commun que V H. caput 
esocis. 

Le corps long de II millimètres à H°",d sur 0"",36 de 
large, avec 86 segmenls, est comme les tentacules et les 
branchies, coloré en vert foncé ou jaune d'or ; dans ce der- 
nier cas la peau est couverte de corpuscules qui renferment 
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des granules jaunes ; souvent les deux couleurs sont mélan- 
gées sur le même animal. 

La tête est à peu près de même forme que chez VH. caput 
esocis avec deux yeux. 

Deux gros tentacules très longs à gouttière ciliée, s'enrou- 
lant en spirale, sont placés sur le segment (1) qui suit le 
segment buccal, ayant chacun au-dessous un filet branchial. 
Les segments suivants sont sétigères; beaucoup d'enlre eux, 
comme pour VH. caput esocis^ portent une paire de branchies 
latérales. Les deux 1'" segments sétigères ont 5 soies capil- 
laires à la rame dorsale et à la rame ventrale ; au 3"' segment 
apparaissent à la rame ventrale 5 crochets bifides (fig. 61) 
qui remplacent les soies capillaires jusqu'à Textrémilé du 
corps. Au 13"* segment, à la rame dorsale, il disparaît 4 des 
5 soies capillaires qui y avaient persisté jusque-là, et celle 
qui reste est alors accompagnée jusqu'au segment anal de 
deux crochets bifides comme ceux de la rame ventrale. 

Pour ce qui concerne le segment anal et les gros organes 
segmentaires, je ne pourrais que répéter ce qui a été dit plus 
haut pour VH. caput esocis. 

r4etHeterocirrus se rapproche du Cirratul us [H e ter ocirrus ?) 
fragilis Leîdy (2) et du Cirratulus [Heterocirrus ?) viridis 
Lang. (3), qui ont aussi des yeux à la tête et des crochets 
bifides ; mais chez le !*' les deux gros tentacules sont placés 
au 2"' segment sétigère et chez le second au \ •*" segment sétî- 
gère ; enfin chez les deux les soies sont réparties différem- 
ment. Il se rapproche aussi du Cirratulus [Cirrineris) biocula- 
tus Kef., mais alors il faudrait admettre que ce dernier ait 
perdu ses deux gros tentacules. 

(i) Je ne suis pas certain s'il est achète ou sétij^ère. 

(2) Leidy, Contribution towards a knowledge of the invertebrate fauna ofthe 
to(u^$ of Rhode hland and New Jersey {Jowmal of the Academy of natural 
science ai Fhiladelphia, 2* série, t. m, 1855, p. 447 et pi. XI, fig. 3943). 

(3) Langerhans, Die Wurmfauna von MadeirUy III *•' Beitrag. (Zeits.fùrwiss. 
Zoo/., t. XXXI V, p. 98). 
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Heterocirrus Marioni N. s. 

PI. m, n«. 62-64. 

Différant des deux Heterocirrus précédents en ce qu'il n'a 
pas d'yeux à la têle et en ce qu'il n'a que des soies capillai- 
res partout aux deux rames. Assez rare dans les dragages. 
Plusieurs exemplaires recueillis une fois à la pêche pélagique. 

Le corps rouge brun, colorant Talcool en rouge, a 35 à 
70 millimètres de long. Ceux de 35 millimètres ont 206 seg- 
ments et 0"",84 de large. 

La tète en cône obtus (fig. 62), sans yeux, quelquefois ver- 
dâtre, est presque confondue avec le segment buccal achète, 
qui livre passage en dessous à une trompe massive dépas- 
sant la pointe de la têle lorsqu'elle est tirée. 

Sur le 2"^* segment qui est séligère sont placés deux gros 
tentacules verdàtres à gouttière ciliée, se roulant en spirale, 
et une paire de branchies latérales en dessous. Il y a uoe 
paire de branchies latérales verdâtres à chacun des segments 
suivants qui sont sétigères, puis elles s'espacent et disparais- 
sent entièrement à Textrémité inférieure du corps. 

A chaque segment séligère, on n'observe partout aux deux 
rames qu'un faisceau de soies capillaires; à la rame dorsale 
elles sont toutes droites, très fines et aussi longues que la 
largeur du corps. Dans les segments antérieurs, les soies 
ventrales sont semblables aux dorsales; mais vers le 16"* à 
20"' segment, quelques-unes d'entre elles deviennent un peu 
plus courtes, plus larges et légèrement courbes (fig. 63). Le 
segment anal est comme chez l'jfiT. caput esocis bordé de 
5 lobes en dessous. 

L'intestin contient des Opalinalineata. 

La circulation du sang a été étudiée par Keferstein chez 
le Cirratulus filiformis, puis par Claparède (1) chez le Cirratu- 
lus chrysoderma et YAudouinia filigera, et enfin par Meyer (2) 

(1) Annélides du golfe de Naples, p. 265 et 269 et pi. XXm, fig. 3 et 3 B. — 
Recherches sur la structure des Annélides sédentaires, p. 91 et pi. XI, fig. i-11. 

(2) Studien ûber Kôrperbau der AnneL [Mitth, aus der zool, Stat, zu Neapel, 
t. VII, 1887, p. 690-695 et pi. XXm, fig. 4-8, et pi. XX Vf, fig. 1-6 et 25). 
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chez la Chœtozone setosa. Ce dernier a découvert chez les 
Cirraluliens un sinus sanguin péri-inteslinal que j'observe 
bien nelle ment chez V H. Marioni. Il s'en détache au 60"' seg- 
ment séligère un très gros vaisseau dorsal qui devient plus 
mince à partir du 15"' segment sétigère ets'arrêle avant le 
5"* segment pour se diviser en trois branches : Tune très 
fine se dirigeant vers la tête, les deux autres plus grosses se 
recourbant latéralement pour descendre vers Textrémité 
inférieure du corps. Du 6°* au 60"' segmentle vaisseau dorsal 
contient les trois bandelettes de couleur foncée propres aux 
Cirraluliens. C'est le corps cardiaque des Flabelligériens, 
Sabellariens, Amphicténiens, Âmpharétiens et Térébelliens 
dont il sera question plus longuement à propos des Térébel- 
liens. Claparède pensait que c'est un boyau contourné dont 
les replis prennent l'apparence de bandelettes (1). Mais il y 
a bien réellement des bandelettes indépendantes et flottant 
librement dans le vaisseau comme Cunningham l'a constaté 
chez le Cirratulus cirratus (2) et comme je l'ai vu chez VH, 
Marioni. Les cellules qui les composent sont remplies de 
granules pigmentaires foncés. Tous les détails précédents 
sont applicables au Cirratulus filiformis et à VHeterocirrus 
caput esocis^ seulement chez le 1 •' le vaisseau dorsal se détache 
du sinus péri-intestinal au 70"' segment sétigère, et chez le 
second la branche fine antérieure du vaisseau dorsal est 
beaucoup plus nette que chez 1'^. Marioni. Elle arrive jus- 
qu'en dessous des deux yeux, où elle se bifurque pour con- 
tourner le cerveau, au delà duquel ces deux branches se 
réunissent pour former un vaisseau unique qui se prolonge 
jusqu'à l'extrémité de la tête et redescend vers le vaisseau 
ventral. 

Les deux gros organes segmentaires antérieurs (fig. 64) 
semblables à ceux décrits plus haut chez VU. caput esocis 
occupent les quatre T" segments sétigères. La branche colo- 

(1) Recherches sur la structure des Annélides sédentaires p. 95 et pi. XI, fig. 8. 

(2) On some points in the anat. of Polych. {Quart. Microsc. Journal, n^ ex, 
t. XXVm, 1887, p. 265 et pi. XIX, fig. 21). 
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rée en brun débouche au l"" segment sétigère sous le venlre 
à Texlérieur; dans la branche incolore qui s'ouvre par un 
pavillon vibratile à Tinlérieur du corps au 2°* segment 
achète, il existe un courant cilié actif se dirigeant vers la 
branche colorée. Les œufs en général verts occupent chez 
les femelles mûres les segments depuis le 21"*' sétigère jus- 
qu'au 32"* avant-dernier. 

Cette espèce très voisine de VHeterocirrus multibranchis Gr. , 
n'en diffère que par Tabsence d'yeux à la tête et par sa taille 
plus considérable. 

On peut également la rapprocher de deux espèces qui n'ont 
aussi que des soies capillaires à tous les segments, mais qui 
appartiennent à d'autres genres : le Cirratulm filiformis Kef . 
et la Cirrineris tenuisetis Gr. 

VAMiiiiiE DES SPio.iriDiBws Sars. 

Genre POLYDORA Bosc {Leucodore Johnsl.), Carazzi et 
Lo Bianco Char. auct. 

On comprend que les roches granitiques des côtes de 
Dinard ne sont pas favorables aux Polydoriens qui ne peu- 
vent creuser leurs demeures que dans les roches calcaires(l). 
Aussi en rencontre- t-on rarement. Ceux qu'on trouve en très 
petit nombre se font dans les vieilles coquilles du fond de la 
mer un trou au-dessus duquel ils se construisent un petit 
tube de vase agglutinée avec du mucus. 

(1) M. Léon Vaillant a suggéré un ingénieux moyen de se rendre compte 
du niveau moyen de la mer, dans les localités habitées par les Polydoriens, 
en observant la limite jusqu'à laquelle ils percent les roches calcaires. Cette 
limite correspond presque exactement au niveau moyen de la mer (Aou- 
velks études sur les zones littorales. Ann. des se, nat.^ 7« série, t. XII, 1891, 
p. 39 à 50). 
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POLYDORA CJECA ŒPSt. (1). 

LiucooORA CMCA WiUemoës-Suhm, VeberAnneL ander Ktisien der Fœr (Er{ZeU8, 
fur voiss. ZooL, t. XXIII, p. t48 et pi. XVIII, flg. 4-5). 

?PoLTi>ORA auATA TaT. minuta Lang. Langerhans, Die Wurmfaitna von Madeira 
{Zeits. fur toiss, ZooL^ t. XXXIV, 1880, p. 91). 

PoLTDORA FLAVAClpd. Claparède,$iipp/ëmen/ axixAnnélidesdugo/fedeNapies^ p.l23. 

— — Carazxi, Revisione del génère Polydora Bosc e cenni eu due epecie 

che vivono sulle Ostriche {Mitth, ans der zool. Stat, zu Neapel, 
t. XI, 1893, p. 22, et pi. II, fig. 9 et 10). 

— — Lo Bianco, GU AnneL iuàicoli trovati nel golfo di Napoli {Aiti 

de VAccad. délie scienzedi Napoli, 2« série, t. V, n* 1 1, 1898, p. 81). 

PL m, fig. 65-70. 

Quelquefois je recueille dans les dragages, habitant de 
petits tubes sur de vieilles coquilles d'huîtres, une Polydora 
que je crois être la Polydora cœca. Presque incolore ou fai- 
blement jaunâtre, elle a 6 à 20 millimètres de long sur 
1 millimètre de large et 47 à 98 segments en tout. La tête 
(fig. 65), reposant sur le segment buccal qui la déborde des 
deux côtés et qui est cilié à son extrémité antérieure, se ter- 
mine en avant par deux petits lobes un peu divergents et se 
continue en arrière par une carène étroite jusqu'à la limite 
du 2"* segment. II n'y a pas d'yeux. De chaque côté du seg- 
ment buccal qui est confondu avec la tête s'élèvent deux 
longs tentacules à gouttière ciliée très caducs. Ce segment 
buccal a, comme les segments 2, 3, 4 et 6 de chaque côté 
une rame dorsale et une rame ventrale avec un cirre à cha- 
que rame et un faisceau de soies simples limbées. Quant au 
5"* segment, il est apode comme chez les autres Polydoriens. 
Il a un faisceau supérieur et un inférieur de 4 soies limbées ; 
entre les deux faisceaux, le corps est un peu en retrait de 
chaque côté et il en sort 4 à 6 grosses soies aciculaires à 
pointe très obtuse un peu recourbée, suivies de deux petits 
crocs rudimentaires comme Claparède les figure bien pour 

(1) Leucodarum capctim, Œrsted, AnnuL Dan. consp,, p. 39. — Zur Class. 
der Annul. (Archiv fur Naturg., 1844, p. 106, pi. II, fig. 13-16). — Webster 
{AnneL chsei. of the Virginian coast, 1879, p. 52 et pi. IX, fig. 1 19-122) décrit 
comme espèce nouvelle une Polydora cwca dont le nom est à changer. 
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la Polydora cornuta Bosc (1). Une fois j'observe 5 grosses 
soies d'un côté et 6 de l'autre avec 1 seul croc rudimenlaire 
des deux côtés. Les grosses soies sont entremêlées d'un nom- 
bre égal de soies beaucoup plus fines en houlette (fig. 66 et 67). 
Des muscles puissants placés entre la paroi du corps et 
l'intestin qui est rétréci dans ce segment aboutissent aux 
grosses soies comme Mcinlosh l'a observé chez laP. ciliata[l]. 

Au 7"* segment apparaissent les poches glandulaires pirifor- 
mes particulières aux Polydoriens et que Claparède a figu- 
rées pour la P. Agassizii {P. ciliata) (3). A la rame supérieure 
commencent les branchies en languette ciliée renfermant un 
vaisseau en anse recourbée, qui sont rabattues sur le dos, et 
les soies limbées persistent. Mais à la rame inférieure elles 
sont remplacées jusqu'à la fin du corps par 3 à 5 crochets 
bifides dont l'extrémité est encapuchonnée d'une gaine bi- 
valve transparente entr'ouverte en haut (fig. 68). Ils sont 
accompagnés au 7"% 8"°* et 9"* segments et aux 3 derniers 
par une soie beaucoup plus fine que les soies limbées dor- 
sales et ventrales ordinaires. Les branchies ne se montrent 
quelquefois qu'au 9"* segment. 

Aux \ 3"* à 15"° segment, les poches glandulaires cessent et 
vers le dernier tiers du corps, les branchies disparaissent 
(ainsi au 58""* segment chez un exemplaire de 20 miUimètres 
avec 98 segments), et les crochets de la rame inférieure ne 
sont plus qu'au nombre de deux. Au 25"' avant-dernier seg- 
ment commence à apparaître au faisceau des soies dorsales 
une soie droite, pointue, presque aciculaire, à laquelle il 
s'en joint une 2'"' du 8"' au 3"* avant-dernier segment. En 
même temps les soies limbées deviennent peu à peu presque 
capillaires. Les 2 segments anteanaux me paraissent man- 

(1) Claparède, Veber Polydora cornuta (Mùller Archiv fur Anat, i861, 
p. 544 et pi. 13, fig. 1*7), et Études anatomiques sur les Annélides, etc. observ. 

' dans les Hébrides [iSém. de la Soc, d'hist. nat. de Genève, t. XVf, 1862, p. IH). 

(2) Me Inlosh, On the structure of the body wall in the Spionidx (Proeeed, 
of the Royal Society of Edinburgh, t. IX, 1878, in-8, p. 128). 

(3) Annélides du golfe de NapleSy pi. XXIX, fig. IB. — Voir aussi : Eisig, 
Die Capitelliden, in-fol., 1887, p. 334. 
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quer de soies ventrales et de crochels venlraux. Le segment 
anal se termine en ventouse. 

Le canal digestif, à un segment qui n'est pas le même 
chez tous les individus, tantôt le IS"" ou 16"% tantôt le 20"% 
tantôt le 25"% se réirécit en une sorte de gésier à parois mus- 
culeuses épaisses (fig. 69) que Marion (1) a déjà indiqué chez 
la P. Aga$$izii{P. cœca?). Je n'ai rencontré cette disposition 
que dans cette espèce et n'y ai jamais vu les 4 corps durs que 
Marion prenait pour des organes triturants et que Carazzi 
considère comme des concrétions minérales. 

Les œufs et les spermatozoïdes à tête allongée (fîg. 70) 
sont dans les derniers segments. 

La Polydora ciliata^ var. minuta de Langerhans n'est pas 
la même que celle de Grube et se rapproche de la P. flava 
décrite par Carazzi et Lo Bianco, Carazzi fusionne cette der- 
nière espèce avec la P. cœca. Mais la description d'Œrsted 
est si incomplète qu'il est difficile de se prononcer. En tous 
cas l'espèce (s'il n'y en a qu'une) devrait prendre le nom de 
P. cmca qui est le plus ancien. La Polydora à laquelle j'attri- 
bue le nom de cxca a les soies en houlette que semble figu- 
rer OKrsted [loc. cit., fig. 16) au 5""* segment, tandis qu'elles 
sont lancéolées chez le P. flava. De plus je ne trouve pas plus 
qu'Œrsted les soies courtes et capillaires observées par 
Carazzi et Lo Bianco à la rame dorsale des 9"° segment et 
suivants chez la P. flava^ en admettant que ces soies appar- 
tiennent bien à la rame dorsale et ne soient pas des produc- 
tions glandulaires, comme je l'indiquerai plus loin. J'hésite 
donc à identifier les deux espèces. 
Mers du Nord. Méditerranée? 

[\) Annél, du golfe de Marseille {Ann, des se, nat.y 6« série, t. II, 1875, 
p. 84). 
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POLYDORA CILUTA Johnst. (1). 



LiucoDORUM ciUATOM-OErstedf Ann. 
pi. VU, flg. 
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Lo Bianco, Gli Annel. tubicoli del golfo di Napoli {loc. cit., 
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PL III, fig. 71-73. 

Vivant dans de petits tubes. Trouvée aux Ormelettes dans 
une éponge (2) et aux Oitellières sur des tubes de Sabella- 
riens entremêlés de tubes de Pomatoceros triqueter. 

Le corps légèrement jaunâtre a 10-12 millimètres de 

(i) Leucodore ciliatus, Johnston, Mag. ZooL and Bot., t. H, 1838, p. 67 et 
pi. III, flg. 1-6. —Caia/. ofbrit. non parasit. Worms, p. 205 et pi. XVIII, 
flg. 1-6. 

(2) Hornell avait aussi observé des Polydora cxca vivant dans une éponge, 
la Microciona plumosa Bowerbanck {Nature, t. XLVII, 1892-1893, p. 78). 



Ledcodora ciliata 
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long sur 0"",6 de large el 74 à 81 segments. La tête bifide se 
prolonge en arrière jusqu'au 2"' segment par une carène 
étroite sur laquelle sont placés 2 yeux en regard l'un de 
Fautre. De chaque côté de la tête s'élève un tentacule qui, 
rabattu sur le dos, atteint jusqu'au lO"* segment. Le seg- 
ment buccal fusionné avec la tête n'a pour les 2 rames que des 
soies ventrales faiblement limbées. Les 3 segments suivants 
ont une rame dorsale et une ventrale chacune avec un 
cirre et des soies comme les précédentes. Au 5°' segment, 
outre ces soies dorsales et ventrales qui sont en plus petit 
nombre, il y a 5 grosses soies aciculaires bifides (fig. 71) 
suivies de 2 soies semblables rudimentaires et accompa- 
gnées chacune d'une soie en fer de lance comme celle 
que je figure pour la Polydora pusilla N. S. (fig. 76), 
mais plus forte. Les glandes apparaissent très petites au 
6"" segment, deviennent plus grosses au 7"* et persistent jus- 
qu'au lô"* ou 17"' où elles sont à peine distinctes. Au 
7"* segment les soies ventrales sont remplacées jusqu'à la fin 
du corps par des crochets bifides encapuchonnés (fig. 72) 
au nombre de 3 à 7 dont la base à la limite du tiers anté- 
rieur offre une légère constriction. C'est à ce segment aussi 
que commencent les branchies à longs cils avec le vaisseau 
en anse qu'on retrouve jusqu'au 27"* ou 31"' segment. Le 
segment anal coloré en brun a, vu de côté, la forme d'un 
sabot de cheval dont l'échancrure est du côté dorsal. Les 
œufs sont roses. 

L'embryon de la P. ciliata que j'ai recueiUi une fois à la 
pêclie pélagique a été exactement décrit par A. Agassiz (1). 
Le corps mesurant 1"",56 de long sur (T'^.'iO de large 
(fig. 73), composé de 17 segments sétîgères, a de chaque 
côté du dos à chaque segment une ou deux taches d'un violet 

(1) L'embryon de L. ciliata décrit et ûguré par Ciaparède (Beo6., etc., 
p. 69 et pi. VII, fig. 4-H) est un embryon de Nenne (voir plus loin). 
D'après Topinion de Leuckart el Pagenstecher ( Vnters, ùber niedere Seethiere. 
Mûlkr Archiv fur Anat.j 1858, p. 613), il en est probablement de même de 
Tembryon de L. ciliata figuré par Œrsted dans son AnnuL Danic. eonspectm, 
pl. VI, fig. 96. 
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foucé auxquelles il s'en joint 2 autres étoilées au milieu du 
dos aux segments 8-12. La tête ronde, avec 6 yeux, est 
entourée d'un bourrelet qui est échancré du côté ventral. 
C'est sur ce bourrelet que prennent naissance les 2 tenta- 
cules longs de 0°",24. Le 1" segment n'a que des soies dor- 
sales faiblement limbées et un petit cirre dorsal. Tous les 
autres segments, y compris le 5"% ont en outre des soies 
ventrales semblables. Au 5"* segment, il y a 2 grosses soies 
aciculaires bifides suivies d'une soie semblable en voie de 
formation et accompagnée chacune d'une soie en fer de 
lance. Du 6"*' au 12"* segment se montrent les glandes. Au 
T""' segment il se joint aux soies ventrales devenues moins 
nombreuses 2 crochets qui sont ensuite au nombre de 3, 
tout à fait semblables à ceux des adultes. Le segment anal 
est aussi le même que chez ceux-ci. L'intestin verdâtre est 
rempli de granulations graisseuses. Il y a une couronne de 
cils vibratiles longs autour de la tête et du segment anal et une 
bande de cils plus courts à chacun des autres segments. 
Nulle part on n'observe les longues soies barbelées des em- 
bryons à^Nerine. L'état de cet embryon me paraît intermé- 
diaire entre ceux que représente Agassiz dans ses figures 27 
et 28 (1). 

La Polydora cUiata a été décrite par les auteurs avec des 
difTérences dans le nombre des segments, des yeux, des 
branchies et des soies aciculaires du o"' segment. Il me 
semble que ses caractères distinctifs sont : IMa longueur 
des cils branchiaux; 2° la bifidilé des soies aciculaires du 
5"* segment (2) ; 3** la constriction de la base des crochets 
ventraux. Ces deux derniers caractères ont été établis par 
Agassiz chez les jeunes et par Jacobi chez les adultes 
et j'ai pu constater l'exactitude de leurs observations. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 

(1) Mecznikow a décrit et figuré le premier stade de l'embryon de la 
P. ciliata {Beitr, zur Kennt, der ChœU Zeits. fur wiss. ZooL, t. XV, p. 338 et 
pi. XXV). — Voir aussi : Whitelepge, loc, cit.y pi. 111, flg. 2. 

(2) Ces soies bifides existent aussi chez la Polydora hoplura, d'après 
Claparède. 
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POLYDORA HOPLURA Clpd. (1). 

PoLTDORA HOPLURA Carazzi, (oc, cit., p. 30 et pi. II, ûg, 6 et 7. 
— — Lo Bianco, loc. cit., p. 30. 

Je n'en ai jamais trouvé que des exemplaires incomplets 
sortant de vieilles coquilles d'huUres. Cette Polydora, très 
reconnaissable à ses crocs caractéristiques exactement 
figurés par Claparède {loc. cit.^ fig. 2C) et qui lui servent à 
se creuser des galeries dans les coquilles, est voisine de la 
P. hamata Websl . (2) qui se creuse aussi des galeries dans les 
coquilles et de la P. hamata Lang. (3) qui perfore les tests 
des Balanes. 

Carazzi peilse que cette dernière espèce est la même que 
la P. hoplura; mais M. Mesnel (4) est d'un avis différent, 
trouvant qu'elle se rapproche davantage de la P. cœca. 

Méditerranée. Atlantique? 

POLYDORA FUSILLA N. S. 
PL m, fig. 74-77. 

Dans de petits tubes de vase sur les coquilles draguées. 

Cette Polydorad'un blanc mat, colorée en jaune par Tin- 
testin, a 3"", 60 de long sur 0"",66 de large, et 29 segments 
en tout. La tête (fig. 74) sans yeux se prolongeant en arrière 
par une large carène est légèrement échancrée en avant. Les 
deux gros tentacules placés sur les côtés du segment buccal 
ont 0™,48 de long. Le segment buccal et les trois suivants 
ont une rame dorsale et une ventrale avec un cirre et un 
faisceau de soies faiblement limbées à chacune. Au 5""* seg- 
ment, il n'y a ni pied ni cirres mais un faisceau dorsal et 
ventral de soies subulées et, entre les deux, 3 grosses soies 

(1) Annélides du golfe de Naples, p. 318 et pi. XXII, fig. 2. 

(2) Webster, Annel. chœtop. of the Virginian coast {Trans. of the Albany 
ln$t., t. IX, 1879, p. 51 et pi. VIII, fig. 111-116 et pi. IX, fig. 117-118). 

(3) Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fiir wiss. ZooL, 
t. XXXIV, 1880, p. 92). — Le nom de cette espèce doit être changé, ayant 
été pris auparavant par Webster. . 

(4) Mesnel, Sur le genre Polydora Bosc (Comptes reiuius de IWcad, des se, 
6 novembre 1893). 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 5 
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aciculaires (fig. 75) termiaées par un croc pointu et entre- 
mêlées d'un nombre égal de soies très fines en fer de lance 
(fig. 76) ; 2 grosses soies commencent à se former à côté 
des 3 autres. 

Les branchies en lanière ciliée apparaissent au 6"' seg- 
ment en même temps que les glandes des pieds disparaissent 
comme elles au 22"*\ 

Au 9"' segment 4 crochets bifides encapuchonnés (fig. 77) 
plus petits que ceux de la P, cœca et de forme un peu diffé- 
rente viennent remplacer, mais en partie seulement, les soies 
de la rame ventrale jusqu'au 3"' avant-dernier segment où 
celles-ci reparaissent de nouveau seules. 

Au iO"' segment jusqu'au 17"% les soies de la rame supé- 
riem'e sont accompagnées , comme Claparède l'avait re- 
marqué pour la Polydora flava (1), d'un nombre considérable 
de soies capillaires excessivement fines et plus courtes que 
les autres. Mais on peut objecter que ces soies ne sont pas 
adhérentes au corps et qu'elles sont déchargées par les 
glandes des pieds. Eisig (2) avait aussi remarqué que ces 
glandes contenaient des soies fines. Enfin Claparède (3) 
avait observé des soies semblables dans les poches glan- 
dulaires de la Spio Bombyx Clpd. 

Aux derniers segments les soies des deux rames devenant 
capillaires ne sont plus limbées. Le segment anal se termine 
en ventouse. 

Genre NERINE Johnst., Sars. rev., sensu Clpd. (AONIS 
Aud. et Edw. nec Sav., MALACOCEROS Qfg. p. p.). 

Ce genre Nerine ayant été créé par Johnston (4), le genre 
Spio Fabr. (5) Œrst. rev.{6) se trouva dédoublé d'une ma- 

(1) Suppl, aux AnncL du golfe de iVap/es, p. 124. 

(2) Die Capitelliden, p. 335. 

(3) Suppl, aux AnnéL du golfe de Naples, p. 122 et pi. Xlï, fig. 2B. 

(4) Mag. of ZooL and BoL, II, J838, p. 68. 

(5) Von dem Spiogeschlechte (Schriften der Berliner Gesells, naturf, Freunde, 
i, VI. Berlin, 4785, in-8). 

(6) Ànnul, Danic. conspectuSf 1843, p. 39. 
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nière peu salisfaisante, etSars (1) qui maintint provisoire- 
ment le genre Nerine convint lui-même que les différences 
étaient peu sensibles et qu'elles consistaient surtout, comme 
Tavail admis OErsted, en ce que le 1*"' avait des pieds à 
lamelle et le 2°*^ des pieds à petits mamelons, distinction 
souvent délicate à établir. Claparède (2) conservante regret, 
ainsi que l'avait fait Sars, le genre Nerine dans le même 
sens, regarda comme lamelle la lèvre membraneuse de la 
rame supérieure lorsqu'elle borde la branchie au moins dans 
les segments antérieurs. Enfin Malmgren (3) dédoubla le 
genre Nerine lui-même en faisant revivre le genre Scolelepis 
(et non Scolecolepis) Blv. (4) créé par Blainville pour le Lum- 
bricus squamatm 0. F. Millier {Neri?ie vulgaris Johnst.?) et 
très vaguement défini par lui. Malmgren n'en donna pas 
non plus de dijagnose, se contentant d'indiquer qu'il en pre- 
nait pour type la Nerine [Scolelepis) vulgaris Johnst. à la- 
quelle il adjoignit la Nerine [Scolelepis) cirraia Sars (5) et la 
Nerine [Scolelepis) oxycephala Sars. 

Mais ces 3 espèces ont des caractères différents (entre 
autres la forme de la tête) et les seuls qui leur soient com- 
muns sont des branchies non bordées par la lamelle mem- 
braneuse de larame supérieure et un anus entouré de cirres. 
Ce sont donc ces deux caractères réunis, qui me paraissent 
être ceux que Malmgren a eus en vue, que j'attribue au genre 
Scolelepis en le conservant. Quant au genre Nerine^ je l'ad- 
mets dans le sens où le comprenait Claparède. En résumé 
les trois genres Spio^ Nerine et Scolelepis sont si imparfaite- 
ment délimités et définis qu'ils ne peuvent être que provi- 
soires. 11 y a là certainement un nouveau classement à faire 
pour lequel il me manque malheureusement les matériaux 
nécessaires. 

(1) Om Annelideslsegten Nerine og dens Norskearter {For h. i Vidensk. Selsk, 
i Christiania^ Aar 1861. Christiania, 1862, in-8, p. o9). 

(2) Annélides du golfe de Naples^ p. 325. 

(3) AnnuL Polychxta, 1867, p. 199. 

(4) Dictionnaire des sciences naturelles, t. LVII, 1828, p. 492. Art. Vers. 

(5) Malmgren voudrait même établir un genre à part, LaonicCy pour cette 
Scolelepis. 
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Larves de Nerine. 
PI. m, fig. 78-82, et pi. IV, fig. 83. 

Si j'atlribue ces larves au genre Nerine plutôt qu'aux 
genres Scolelepis ou SpiOj c'est que les Scolelepis sont très 
rares et que les Spio manquent complètement à Dinard. 

Je recueille quelquefois à la surface de la mer dans le 
filet d'élamine des embryons de Nerine sans qu'il me soit 
possible de les rattacher avec certitude à une espèce dé- 
terminée. 

L'embryon le plus jeune et le plus petit que je rencontre 
est absolument semblable à celui que figurent Claparède (f) 
et Fewkes (2). 11 nage avec une grande rapidité d'une manière 
qui rappelle celle des protozoaires du genre Halteria^ et 
lorsqu'il s'arrête il déploie en éventail ses deux uniques 
faisceaux de soies barbelées. Il a une couronne de cils vibra- 
tiles à la tête et une autre au segment anal. Les 2 rudiments 
de tentacules sont ciliés (3). Claparède crut pouvoir affirmer 
que c'était un embryon de Polydora ciliata, mais plus 
tard (4) il reconnut qu'il s'agissait d'une larve de Nerine, 
Agassiz ayant établi que les embryons de Polydora avaient 
déjà même très jeunes les deux faisceaux de grosses soies 
aciculaires propres au genre Polydora. 

Un embryon un peu plus âgé (fig. 78), long de 0"",58, a 
la tête ronde avec trois cercles de cils vibratiles placés en 
avant de 4 yeux rangés sur une seule ligne. Il y a un segment 
buccal achète très étroit avec rudiment de tentacules (i), puis 
5 segments sétigères avec des soies fines subulées auxquelles 
il vient s'ajouter au V% au 4"* et au 5"' segments de longues 
soies barbelées (fig. 78, a et 79) ; le corps se termine par un 
segment anal achète en ventouse. L'entrée de la bouche, 

(1) Beoh, ùber Anat. und Entwick. wirbel. Thiere, etc., pi. VII, fig. 4 et 5. 

(2) On the development of certain Wot*m laivae (Bulkt. oftheMus. of compar. 
zooL at Harvard collège, t. XI, n» 9, pJ. II, fig. 2). 

(3) Je trouve cette forme en abondance à la pêche pélagique à Concarneau. 

(4) Beitr, zur Kennt der Entwick, der Cfiwtopoden {Zeits, fiir wiss, ZooL^ 
t. XIX, p. 168 et 175). 
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tout rintestin rudimentaire légèrement brun et la sortie de 
lanus soni garnis de cils vibraliles. On peut rapprocher cet 
embryon de la larve de Nerine figurée par Agassiz (1). Plu-- 
sieurs fois j'en recueille qui se sont mis à l'abri dans le 
calice vide d'une Campanularia (2). 

Un autre embryon plus avancé que le précédent, de 0"°,90 
de long sur 0"",30 de large (fig. 80), a la tête plus large 
que haute, légèrement échancrée en avant et munie de 
6 yeux en arrière desquels une couronne de cils vibratiles 
fornae collerette. Du segment buccal achète partent deux 
larges lamelles foliacées qui sont probablement des rudi- 
ments de tentacules (fig. 81). Le corps un peu renflé au mi- 
lieu se compose de 1 3 segments sétigères et se termine par 
un segment anal en ventouse épatée, entouré d'une couronne 
de longs cils. Tous les segments sétigères ont de longues 
soies barbelées qui sont beaucoup plus longues au 1 '' segment, 
et quelques soies fines limbées à la rame supérieure; de la 
rame inférieure sortent seulement quelques soies limbées 
qui sont remplacées aux 4 derniers segments par des cro- 
chets bifides (fig. 82). La tète et le segment anal sont colorés 
en brun. Je vois autour de l'embryon quelques petits fol- 
licules bacillipares comme ceux qu'on observe dans les ten- 
tacules des Nerine adultes, mais je ne puis vérifier s'ils sor- 
tent des rudiments de tentacules. Cette larve se rapproche 
beaucoup de celle figurée par Claparède dans ses Beo- 
bachtungen^ pi. Vil, fig. 8. 

Une autre (fig. 83) a la tête assez semblable à celle qui 
vient d'être décrite. Deuxlentacules rudimentaires rabattus 
de chaque côté partent du segment buccal achète presque 
confondu avec le lobe céphalique; puis viennent 17 segments 
sétigères et le segment anal. Les 4 premiers segments n'ont 

{\)Oalhe young stages ofafew Annelids (Ann, ofNat, hisLf 3<^ série, t. XIX, 
1867, pi. VI, fig. 39). 

(2) Un peu plus tard, comme je Tobserve à Concarneau, l'embryon a 
toujours des yeux, une couronne de longs cils vibratiles autour de la base 
de la tèle et du segment anal, et 9 segments sétigères ayant tous de longues 
soies barbelées. 
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que des soies fines liinbées;les 5 suivants ont en outre à la 
rame supérieure de longues soies barbelées (a), puis les 
8 derniers ont à la rame supérieure des soies limbées seule- 
ment et à la rame inférieure, au lieu de soies limbées comme 
il y en avait jusque-là, des crochets bifides semblables à 
ceux de la figure 82. Le corps transparent, long de 2 millimè- 
tres, porte au dos de chaque segment deux marques violettes. 

L'entrée de la bouche et la sortie de l'anus sont ciliées. 
Chaque segment est entouré d'une ceinture de cils vibra tiles, 
qui manque à la tète et au segment anal. 

L'embryon le plus développé que je rencontre a 29 seg- 
ments tous entourés d'une ceinture de cils vibratiles. Il n'y 
a plus de longues soies barbelées et les crochets bifides 
apparaissent au i5"' segment (i). 

Les larves de Spionidiens sont celles qu'on rencontre le 
plus souvent àDinard en traînant le filet fin, et cependant les 
Spionidiens adultes sont rares sur toute la côte. On doit en 
conclure qu'ils habitent probablement la vase du fond de la 
mer (2). 

Toutes ces larves sont métachètes ; mais on ne doit pas 
attacher grande importance au nombre des segments qui 
portent les longues soies barbelées provisoires, ces sortes 
de soies étant très caduques. Quoique appartenant proba-^ 
blement toutes au genre Nerine, ces larves sont céphalotro- 
ques, ou télotroques ou polytroques. On voit donc que la 
disposition des couronnes ciliées serait un mauvais caractère 
pour établir à quel genre peut appartenir un embryon d'An- 
nélide. 

(1) Pour les embryons de Spionidiens on peut consulter: Frey et Leuckart, 
Beitràge zur Kennt, wirhell. T/Uere, Brunswick, 1847, in-4, p. 98 et pi. I, 
fig. 19. — Leuckart, Ueber die Jugendzustànde, einiger Annel. {Archiv fwr 
Naturg,y 1855, p. 63 et pi. II, lîg. 4-5). — Leuckart et Pogenstecher, Unters, 
ûber niedei-e Seethiei-e: Entwicklung von Spio (MûUer's Archiv fur Anal., 1858, 
p. 610 et pi. XXIII, fig. 1-6). — Horst, Bidrag tôt dekenniss der AnneL van 
onze kmt (Tidsch, van de Nederl. Dierk. Vercen., Dl. V, 1881, p. 128 et pi. II, 
fig. 12). — Cunningham and Ramage, Polychœta sedentaria of the Firth 
of Porth (Trans, Edinb. Soc, in-4, 1888, t. XXXIII, p. 638 et pi. 36 et 37, 
fig. 2® à 2' ). 

(2) La même observation s'applique à Concarneau. 



Digitized by VjOOÇIC 



ANNÉLIDES POLTCHÈTES DES COTES DE DINARD. 71 

Le genre Nerine, comme il a été dil, comprend les Spio- 
nîdîens qui ont une large lamelle membraneuse bordant la 
branchie en entier ou presque en entier du côté externe, au 
moins dans les segments antérieurs. 

Les remarques suivantes sont applicables aux 3 espèces 
qui vont être décrites et probablement aux autres espèces du 
genre : 

Le corps à segments serrés ayant peu de hauteur, est un 
peu convexe en dessous, et plutôt aplati du côté du dos où 
une rangée de cils vibratiles relie les deux bases de branchies 
dont la face interne qui est tournée vers le dos est seule 
garnie de cils ; la lamelle membraneuse soudée à la partie 
externe des branchies n'est pas ciliée. 

Comme chez tous les Spionidiens, les deux branches du 
vaisseau en anse des branchies ne sont pas reliées entre 
elles par des anses transversales. 

Les pieds sont biramés. La rame supérieure comprend une 
petite lamelle membraneuse antérieure (plus rapprochée que 
l'autre de la tête de Tanimal) et une grande lamelle posté- 
rieure et le plus sauvent, toujours dans les segments an- 
térieurs, une branchie dont le dos y est bordé par la 
lamelle postérieure de la rame ; les soies sortent entre les 
2 membranes. La rame inférieure est constituée de même, 
mais les 2 membranes sont plus petites et, bien entendu, il 
n'y a pas de branchie. Toutes ces lamelles membraneuses ne 
sont pas ciliées. 

De la bouche sort une trompe massive, courte, inerme, 
plissée, couverte de cils vibratiles, qui dépasse la tête en 
avant et un peu sur les côtés. 

Les téguments, surtout ceux des tentacules et des lamelles 
membraneuses des pieds, sont remplis de follicules bacilli- 
pares d'où je vois souvent sortir des bâtonnets. 

La nourriture des Nerine consiste en fucus et en très 
petits coquillages. La coloration vert sombre velouté qui dis- 
tingue la partie postérieure de leur corps est due à de nom- 
breuses petites glandes qui tapissent l'intestin. 
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Les longs tentacules placés en arrière de la tête sont très 
solides, puisque les Nerine circulent dans la vase compacte 
sans les briser. Mais si Ton vient à toucher l'animal, ils se 
détachent presque toujours par suite d'un véritable phéno- 
mène d'autotomie (1 1 11 en est de même lorsqu'on garde 
quelque temps les Nerine en captivité, ou qu'on les met dans 
l'alcool. 

Nerine foliosa Aud. et Edw. (2). 

Nerike foliosa Sars, Beretning om en i sommeren \S\9 foret, zool, reise i Lofoten 

og Finmarken[Nyt Magazin for naturv.^ t. VI, I85I, p. 207U — 

Om Annelideslaegten Neriîie og dens Norske arter {Vid. Selsk. 

For/i, i Christiania, Aar 1861. Cbrisliania, 1862, p. 61). 

?Nereis fouata Dalyell, Powers ofthe Creator, c/c, t. II, 1853, p. 155 et pi, XX, 

fig. 11-18. 
Aowis viTTATA Gt. Griibe, Besckr. neuer oder wenig bekannt, Annet. (Architf ftir 
Naturg.y 1855, t. I, p. llOj. 
— FOLiACBA, Quatrefages, Hist. nat. des Annét., i. 1, p. 441 et pi. XVIII, flg. 2-4. 
Sno FOLiosus Levinsen. Oversigt over de Nord. AnnuL [Vidensk. MeddeUer for 

1883. Copeobague, 1884, in-8, p. 09). 
? Nerine coniocbphala Johnst., Johustoo Catatogue of british non parasitical 
Worms, p. 201 et pi. XVII, ûg. 0-13. 
— — CunDingham and Ramage, Polychœta sedentaria of the Firth 

ofForth {Trans. Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, iû-4, p. 636 et 
pi. XXXVI, fig. I). 

PL IV, fig. 84-83. 

Dans le sable vaseux sur la côte au N.-O. de la pointe de 
la Vicomte et aux Ehbiens au N.-E. de la Tour dans lés 
herbiers. 

Le corps long de 10 à 11 centimètres sur 8 millimètres de 
large a 230-234 segments chez les individus bien formés; 
rouge dans la partie antérieure et d'un vert foncé velouté 
dans la partie postérieure, il est extrêmement fragile comme 
celui des deux Spionidiens dont la description suit, et teint 
comme eux l'alcool en vert. 

La tête sans prolongements laléraux, élargie en avant mais 

(1) Voir sur rautolomie chez les Annélides : Giard, Vautotomie dans la 
série animale {Revue scient., l"" semestre, 1887, p. 629). 

(2) Aonis foliosa, Audouin et Milne Edwards, IHst. nat. du littoral de la 
France, t. II, p. 263 et pi. VI^ , fig. 9-13. 
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non échancrée,.se continue par une assez large crête (1) sur 
le segment buccal et se termine en arrière par un très petit 
appendice conique, que Sars appelle tentacule occipital. 
Deux gros tentacules préhensiles à sillon ventral cilié sont 
fixés au dos du segment buccal achète. 

De la bouche qui s'ouvre au-dessous de ce segment sort 
une trompe courte très exactement représentée par Audouin 
et Milne Edwards {loc. cit., fig. 9). Les segments suivants ont 
à la rame supérieure un faisceau de soies légèrement limbées 
sortant du pied d'une lamelle membrapeuse antérieure rec- 
tangulaire bien distincte de la grande lamelle membraneuse 
postérieure contre laquelle elle est appliquée. La lamelle 
postérieure se prolonge du côté externe jusqu'à l'extrémité 
de la branchie qu'elle dépasse et enveloppe, ce qui donne à 
celle-ci plus que dans les autres espèces de Nerine une appa- 
rence foliacée (fig. 84). La branchie a déjà 4°",5 de long au 
6"' segment. A la rame inférieure, les soies semblables à 
celles de la rame supérieure, mais plus courtes, sortent du 
pied d'une petite lamelle membraneuse rectangulaire anté- 
rieure qui se relie du côté du ventre avec une lamelle mem- 
braneuse postérieure parallèle plus grande, de sorte que les 
soies semblent sortir entre deux lèvres. 

Les branchies vont en augmentant de longueur du 2'"'' au 
70"' segment où les deux branchies opposées se touchent 
presque au milieu du dos; puis elles diminuent progres- 
sivement de taille. A partir du 60°* segment elles ne sont 
plus bordées par l'aileron membraneux qui en est indépen* 
dant et qui n'en dépasse guère la base ; il en est ainsi jusqu'au 
140"* segment où elles disparaissent. 

Aux 93 derniers segments qui sont abranches, la lamelle 
postérieure de la rame supérieure n'est plus qu'un disque 
et la lamelle antérieure se soude avec elle. 

Au 43°'-53°* segment apparaissent à la rame ventrale 
des crochets terminés par une pointe à peine recourbée, en- 

{\) Cette crête, qui est l'homologue de la carène des Polydores, comme le 
remarque Claparède, existe chez beaucoup de Spionidiens. 
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capuchonnés d'une petite gaine bivalve enire-bâillée en haut 
(fig. 85), et entremêlés de quelques soies capillaires très 
fines; sauf aux 40 à 50 derniers segments, il existe encore 
à l'extrémité de la rame ventrale la plus rapprochée du ven- 
tre 4 à 5 soies droites semblables à celles des segments 
antérieurs à pointe subulée très fine. C'est seulement au 70" 
segment environ que les crochets se montrent à la rame supé- 
rieure entremêlés de soies capillaires et accompagnés des 
soies légèrement limbées qui jusque-là existaient seules ; les 
crochets dépassent la lamelle membraneuse trois fois moins 
que les soies limbées. Cette nouvelle distribution des soies 
persiste jusqu'à la fin du corps qui se termine par un segment 
anal où lanus s'ouvre au-dessus d'un appendice membra- 
neux demi-circulaire. 

Cunningham et Ramage assimilent la Nerine coniocephala 
Johnst. à la Nerine foliosa^ mais la 1" a l'anus entouré de 
cirres. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Draguée à 1,326 mè- 
tres de profondeur dans l'expédition du Porcupine. 

NERTNE LONGIROSTRIS Qfg. (1). 
PI. IV, fig. 86-90. 

Dans le sable vaseux des herbiers sur la côte aux Ehbiens 
au N.-E. de la Tour et à Saint-Énogat au Rocher Vidé, 

Les plus gros exemplaires que je rencontre ont 10 cen- 
timètres de long sur 8 millimètres de large; les autres ont 
7 centimètres sur 5 millimètres et 185 segments. La partie an- 
térieure du corps est rose jusqu'au 40"' à 45"* segment et 
le reste d'un vert sombre velouté presque noir. 

La tête (fig. 86) très pointue en avant et sans prolonge- 
ments latéraux se continue par une carène sur le milieu de 
laquelle sont 4 petits yeux disposés en carré qui manquent 
cependant quelquefois. Cette carène se termine par un ten- 

(1) Malacoceros longirostris^ Quatrefages. Mag. de ZooLy 1843, p. i 2 et pi. m, 
fig. 7 et 8. — Hist. nat, des AnnéL, t. I, p. 444. 
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tacule occipital en pointe sur Je 3"° segment. Le 1" segment 
qui n'a qu'une rame inférijBure sétigère porte deux longs 
tentacules d'un jaune doré (1) qui sont plus minces que dans 
les autres espèces. Chez un gros exemplaire ils ont 3 centi- 
mètres de long et continuent à se tordre pendant trois jours 
après qu'ils sont détachés du corps. Au-dessous de la partie 
dorsale du tentacule sur laquelle sont insérées les papilles 
remplies de follicules bacillipares, je remarque dans l'inté- 
rieur du tentacule des capsules à pointillé pigmentaire gri- 
sâtre qui semblent fixées à un petit pédicule (fig. 87) et dont 
j'ignore la signification. J'ai cru voir une fois les papilles 
dorsales projeter des fils urticants; mais celte observation 
est à contrôler. Les tentacules sortent du sable lorsque l'ani- 
mal y est enfoncé et doivent servir à saisir la nourriture. 
Un vaisseau aveugle unique en parcourt l'intérieur et le sil- 
lon ventral est garni de cils vibratiles. 

Les segments suivants ont une rame inférieure se compo- 
sant de deux lamelles disposées comme chez l'espèce précé- 
dente et d'un faisceau de soies légèrement limbées, une 
rame supérieure comprenant aussi deux lamelles dont la 
postérieure presque aussi large que celle de la N. foliosa 
borde la branchie jusqu'au bout (fig. 88) ; en arrière de la 
lamelle antérieure qui est en forme de petit disque aplati 
sort un faisceau de soies comme celles delà rame inférieure, 
mais plus longues. 

Au 33°^-45"' segment selon la taille des individus, com- 
mencent à paraître à la rame inférieure 2 ou 3 crochets bifides 
encapuchonnés d'une gaine (fig. 89) dont le nombre finit par 
s'élever plus loin jusqu'à 20; du côté le plus rapproché du 
ventre 3 à 6 soies subulées suivent la rangée de crochets 
qui est entremêlée ou non de 3 ou 4 soies capillaires très 
fines non limbées. En même temps la lamelle postérieure 
membraneuse de la rame supérieure ne borde plus que le 

(1) Sur la stucture des tentacules des Spionidiens voir : Strethill Wright, 
On the préhensile apparatus of Spio seticornis {New Edinb, PhiL Journal, t. VI, 
1837, p. 90 et pi. m, fig. 18à20), etClaparède, Annél. sédent,, pi. XV, fig. 11. 
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premier tiers de la branchie, el la branchie se rapetisse de 
plus des trois quarts. Aux 12. ou 13 derniers segments les 
branchies qui se sont atrophiées progressivement disparais- 
sent et rintestin devient jaune. Les soies faiblement limbées 
persistent jusqu'à la fin du corps à la rame supérieure sans 
mélange de crochets. 

L'anus s'ouvre au-dessus d'un appendice membraneux 
multilobé cilié au bord, non entouré de cirres. 

La N. longirostris a ordinairement l'intestin rempli de 
Rissoa parva Costa, dont elle se nourrit. Sur ses branchies 
on trouve comme parasite la Trichodina pediculus Ehr. et dans 
les tissus du corps ou l'intérieur des branchies et des tenta- 
cules des.dislomes enkystés (fig. 90) que je pense provenir 
des Rissoa engloutis (1). 

Celte espèce qui a la tête pointue comme la Nerine conio- 
cephala Johnst (2) et la Nerine drratulus D. Ch. (3) diffère 
de la l'* en ce qu'elle a les crochets bidentés et l'anus non 
entouré de cirres. Quant à la 2"% les différences sont encore 
plus grandes. La iV. cirratulm est beaucoup plus mince, 
n'ayant que 2"°, 5 de large environ ; les branchies qui com- 
mencent au 2"° segment sétigère, bien figurées par Claparède, 
ne sont pas bordées jusqu'au bout, même dans les segments 
antérieurs, par la lamelle membraneuse de la rame supé- 
rieure, les crochets ne sont pas de même forme et de 
plus chez des exemplaires de Naples de 165 segments el 
7 centimètres de long, bien mûrs avec des œufs semblables 
à ceux figurés et décrits par Claparède, je constate qu'aux 



(1) Voir : Schneider, £/e5er ein, Parasiten der Holothuria iubulosa {Mtdler's 
Archiv fur Anat,, 1858, pi. XII, fig. 5). — Villot, Organisation et développe- 
ment de quelques espèces de Trématodes endoparasites matins {Ann, des se. nat., 
6« série, t. VIII, pi. 9, fig. 7). 

(2) Johnslon, Catal. ofbrit. non parasit. Woi-ms, p. 201 et pi. XVII, fig. 9-13. 
— Cunningham and Ramage, Polych. sedent, of the Firth of Foi*th (Trans, 
Edinb, Soc, t. XXXIII, 1888, in-4, p. 636, el pi. XXXVI, fig. 1). 

(3) Claparède, Annélides du golfe de Naples, p. 326 et pi. XXIV, fig. 1. — 
Cunningham and Ramage, loc, cit., p. 637 et pi. XXXVI, fig. 2. — Lo Biaoco, 
Gli Annelidi tubicoU trovati nel golfo di Napoli (Atti de//' Accad, délie scienze 
di Napoliy 2« série, t. V, in-4, 1893, p. 32). 
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segments où apparaissent les crochets à la rame ventrale, 
c'est-à-dire à partir du 42"', la lamelle membraneuse de la 
rame inférieure est suivie d'un mamelon ventral achète bien 
net, et qu'à partir du 65"* segment environ, il se joint des 
crochets aux longues soies limbées de la rame supérieure. 
Le segment anal est conformé comme l'indique Claparède 
et comme le figure Cunningham, avec un appendice mem- 
braneux demi-circulaire ventral et un anus dorsal. 

Nerine Florceensis N. s. (1). 

Malacocbros Girardi Qfg. Quatrefages, Description de quelques espèces d'Annélides 
errantes recueillies sur les tôles de la Manche {Magasin de Zool.^ 1843, in-8, p. 10, 
et pi. 111, fig. 1-6). — Bisl. nat. des AnnéL, t. I, p. 442, pi. X, fig. 12, et pi. XVIH, 
flg. 5. 

PI. IV, Op. 9M00. 

Johnston, Wiren et Sars, ce dernier avec doute, ont donné 
le nom de Nerine vvlgaris à 3 Spionidiens qui sont 3 espèces 
différentes. La Nerine vulgaris Johnst. (2) {Scolelepis vulgaris 
Mgr.) a été très incomplètement décrite et von Marenzeller (3) 
vient seulement de donner tout récemment quelques indica- 
tions sommaires fort utiles qui permettent d'établir que celte 
espèce a les caractères suivants : Tète à 2 petits prolongements 
antérieurs latéraux quelquefois avec des yeux, 2 gros tentacu- 
les, branchies à peine bordées à leur base par le prolonge- 
ment de la lamelle membraneuse de la rame supérieure exis- 
tant depuis le 1" segment séligère inclusivement jusqu'aux 
10-15 avant-derniers, crochets bidentés apparaissant au 
28"'**-34'"* segment seulement à la rame ventrale, suivis du 
côté ventral de 2 soies simples recourbées terminées en 
pointe très fine, anus entouré de cirres. La Nerine vulgaris 
de Wiren (4), dont on ne connaît que la partie antérieure et 

(1) Jferine vulgaris? Sars, Om Annelideslœgten Ntrine og dens Norske arter 
(Porh. % Viden$h. Selsk, i Chiistiana, Aar 1861, C/imtiama, 1862, in-8, p. 65). 

(2) Mag. ofZooL and Bol., II, 1838, p. 70 et pi. II, fig. 1-8. — Catalogue of 
brit. nmparasit, Worms, p. 200 et pi. XVII, fig. 1-8. 

(3) Die Polychœten der Bremer Expédition nach Ostspitibergen (ZooL Jahr- 
buch. Abth, fur Systefnatiky t. VI, 1892, p. 429). 

(4) Chxtopoder fràn Sibiriska Ishafcel och Berings haf [Yega expeditionens 
Vetensk, arbeten, l. II. Stockholm, 1883, in-8, p. 408). 
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qui ne peut être coafoadue avec la précédente, a des cro- 
chets à partir du 60"' segment à la rame inférieure et plus 
loin aussi à la rame supérieure. 

La Nerine vulgaris (?) de Sars doit être maintenue dans le 
genre Nerine ^ tandis que la N. vulgaris de Johnston et pro- 
bablement aussi celle de Wiren sont des Scolelepis. Elle 
diffère de l'espèce de Johnston, surtout par la forme des 
crochets et des branchies et par le nombre de ces dernières. 
Je crois pouvoir l'appeler Nerine Florœensis du nom de l'en- 
droit où Sars Ta découverte. C'est cette espèce que j'ai 
trouvée plusieurs fois à Dinard et une fois à Concarneau et 
que je vais décrire avec quelque détail. 

Dans le sable vaseux des herbiers au N.-E. de la Tour des 
Ehbiens. 

L'exemplaire le plus long que je déterre a 16 centimètres 
de long sur 6 millimètres de large et compte 329 segments. 
Le corps atténué aux deux extrémités, jaune rouge en avant, 
est vert foncé dans la partie postérieure. 

La tête sans yeux reposant en très grande partie sur le 
segment buccal a la forme d'un triangle dont la base repré- 
sentant le front a un petit prolongement latéral à ses 2 an- 
gles. Le 3°' angle dirigé en arrière se termine sur la base 
d'un petit cirre {ieniacuie occipital de Sars) qui occupe le dos 
du 1" segment sétigère et dont la pointe est tournée vers le 
bas(fig. 91). 

Le segment buccal achète porte de chaque côté du dos 
2 gros et longs tentacules, à sillon ventral cilié, se roulant en 
spirale. Les branchies qui commencent au 2°' segment 
(1" sétigère) persistent jusqu'au dernier. Elles deviennent 
progressivement plus grandes et atteignent leur maximum 
de taille vers le milieu du corps pour décroître ensuite jus- 
qu'à la fin. Chaque segment sétigère, y compris le 1*' où 
tous les appendices sont plus petits, se compose: 1* d'une 
rame supérieure avec une branchie, une petite lamelle mem- 
braneuse antérieure en forme de disque, une lamelle posté- 
rieure plus élevée qui s'étend jusque sur la branchie qu'elle 
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borde jusqu'en haut (fig. 92), mais moins largement que dans 
les 2 espèces précédentes ; un faisceau de soies sort entre les 
2 lamelles au nombre de 60 par exemple au 37°* segment ; 
V d'une rame inférieure dont les 2 lamelles et les soies au 
nombre de 50 par exemple au 37°' segment, sont semblables 
à celles de la rame supérieure mais moins développées. Du 
côlé ventral seulement, chaque segment est biannelé ; les 
2 lamelles antérieures de la rame inférieure reposent sur l'an- 
neau antérieur (le plus rapproché de la tête) et les 2 lamelles 
postérieures de la rame supérieure sur l'anneau posté- 
rieur (fig. 93). 

Vers le 39°*'-44'"' segment, la lamelle membraneuse de la 
rame supérieure ne borde plus la branchie que jusqu'au tiers 
de sa hauteur (fig. 94) ; vers le 90°*" elle s'arrête presque à 
la base et finit par y disparaître complètement à la fin du 
corps. 

Les soies des 2 rames sont limbées et un peu recourbées 
en arrière (fig. 95), plus longues à la supérieure qu'à l'infé- 
rieure. Elles sont couvertes de stries transversales et longi- 
tudinales qui ont l'apparence d'un pointillé; la partie limbée 
a des stries obliques. Ces soies restent seules à la rame dor- 
sale jusqu'à la fin du corps, mais à partir du 39°'-52°'* seg- 
ment, apparaissent à la rame ventrale des crochets tri- 
dentés (1), d'abord au nombre de 3 puis de 20 à 24, dont 
l'extrémité est renfermée dans une gaine bivalve ne formant 
pas capuchon et laissant la pointe libre (fig. 96). Le croc 
principal est plus horizontal que chez les autres Nerine et le 
3"* sensiblement plus petit que ceux qui le précèdent. En re- 
gardant les crochets de trois quarts, on découvre qu'entre le 
!•' et le 2°' croc et entre le V et le 3°* il y a de chaque côté 
un petit croc complémentaire. En les regardant de face 
(fig. 97), ils paraissent avoir un croc unique dont la pointe 

(1) Cette forme de crochets ne me parait avoir été observée dans la 
famille des Spionidiens que chez la Nerine Florœensis par Sars et chez le 
Spio Atlanticus Lang. par Langerhans {Die Wurmfauna von Madeira^ III '•'" 
heitrag. Zeits, fur wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 80 et pi. IV, ûg. 2). 
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est dirigée en avant du côlé de la lêle de Tanimal. C'est ce 
qui explique peut-être Terreur de Quatrefages qui trouvait 
les crochets unidentés. Tous ces crochets sont entremêlés de 
soies beaucoup plus nombreuses que dans les 2 espèces pré- 
cédentes : les unes semblables à celles des segments anté- 
rieurs, les autres moins longues, extrêmement fines, très 
droites, ayant 2 stries longitudinales (fig. 98) ; enfin après la 
rangée des crochets du côté ventral, il y a quelquefois un 
faisceau de 4 de ces dernières soies très fines auxquelles font 
suite 5 à 6 soies non limbées piquetées recourbées en arrière 
(fig. 99) qui ne manquent jamais, plus longues que les soies 
entremêlées aux crochets et terminées brusquement par une 
pointe excessivement fine, comme si la soie avait été 
pincée. 

L'anus est entouré d'une membrane circulaire très fine- 
ment dentelée au bord et portant 20 à 30 cirres minces longs 
de 1"",04 parmi lesquels, chez un exemplaire, j'en observe 2 
plus longs, plus larges et bifurques qui sont sans doute mons- 
trueux (fig. 100). 

Le Malacoceros Girardi^ comme je m'en suis assuré sur 
les exemplaires du Muséum, répond absolument à la descrip- 
tion ci-dessus de la Nerine Florœemis et ne peut être assi- 
milé, comme l'indiquait Malmgren (1), à la Scolelepis vulga- 
ris Johnst. 

Une seule fois à Cézembre, dans des corallines, je recueille 
un jeune exemplaire de celte espèce. Le corps de couleur 
orangée avec intestin brun, long de 10 millimètres sur 1 mil- 
limètre de large, compte 69 segments. L'animal très actif 
nage en se tortillant violemment. La tête est semblable à 
celle de l'adulte, mais avec 4 yeux en trapèze à la partie pos- 
térieure. C'est un exemple de plus d'un Annélide polychèle 
ayant des yeux à l'état jeune et en manquant à l'état adulte. 
En regard de la dernière paire d'yeux naissent sur le seg- 
ment buccal achète les 2 tentacules longs de 1"^,80 à sillon 

(1) AnnuL Polych,, p. 199. 
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cilié. Le 2"* segment est déjà sétigère et branchifère avec 
des pieds et des soies semblables à ceux des adultes. Les 
branchies qui atteignent au plus 0"'',48 de haut dans les 
segments suivants persistent sur tout le corps, sauf peut-être 
aux 2 derniers segments. A la rame inférieure du 21"* seg- 
ment un croc tridenté vient se mêler aux soies; au segment 
suivant, il y en a 2, puis 3, 4 et 5 jusqu'à la fin du corps. Il 
y a alors à cette rame le même mélange de soies que chez 
l'adulte, mais après la rangée des crochets du côté ventral, 
il n'y a pas de faisceau de petites soies très minces et il n'y a 
que 2 soies non limbées à pointe très fine au lieu de 5. Nulle 
part il n'y a de crochets à la rame supérieure. L'anus est en- 
touré de 8 cirres longs de 0"",24 avec poils tactiles. 
Mers du Nord. Atlantique. Manche. 

Genre SCOLELEPIS Blv. 

SCOLELEPIS OXYCEPHALA Sars (1). 

ScoLBCOLiPfs oxTdPHALA MalmgreD, Afin, polyeh., p. 200. 

Spio oiycbphalds LeviuseD, System. Geogr. Overs, over de Nord. AnnuL 

{Videnek. Meddels, Copenhague, 1884, p. 100). 

PI. IV, fig. 101-103. 

Trouvé une seule fois dans une touffe de corallines sur la 
côte à la balise de Rochardien. La partie postérieure du 
corps manquait à cet exemplaire, mais j'ai pu compléter la 
description au moyen de plusieurs exemplaires que j'ai ren- 
contrés au Croisic dans des fentes de rochers. 

Le corps très mince, jaunâtre en avant, plus foncé en 
arrière, long de 10 centimètres sur 1 millimètre à 1",20 de 
large, compte environ 174 segments. 

La tète pointue (fig. 101) avec un prolongement postérieur 
triangulaire peu distinct s'é tendant jusque sur le 1^' segment 
sétigère porte 2 petits yeux placés en arrière à la limite du 
segment buccal achète sur lequel sont implantés 2 gros 

(1) Nerine oxycephda^ Sars [Forh. Vidensk. SelsJu Christiania, 1861, p. 64). 

ANIf. se. MAT. ZOOL. XYU, 6 
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tentacules épais à sillon ventral cilié. Le segment suivant 
sétigère a de très petits appendices semblables à ceux beau- 
coup plus gros du segment suivant, qui a à la rame supé- 
rieure une branchie subulée atteignant plus loin 0"",40 de 
haut, entourée d'une grande lamelle membraneuse foliacée 
triangulaire qui n'est soudée à la branchie nulle part ailleurs 
qu'à la base ; les soies faiblement limbées et un peu courbes 
sont placées entre cette lamelle et la branchie- A la rame 
inférieure il y a une petite languette membraneuse sémiovale 
et un faisceau de soies semblables moins nombreuses et plus 
courtes. 

Au 22"*-23"'* segment, selon les exemplaires, lesbranchies 
disparaissent et la languette de la rame supérieure devient 
tout à coup sémiovale et aussi petite que celle de la rame 
inférieure. 

Au 28""* segment sétigère, des crochets bifides (fig. 102) en- 
tourés d'une gaine transparente commencent à se montrer 
à la rame inférieure, accompagnés chacun d'une soie capil* 
laire extrêmement fine non limbée; peu à peu le nombre 
s'en élève à 5 et les soies légèrement limbées des segments 
précédents disparaissent complètement. 

A la rame supérieure les crochets n'apparaissent qu'au 
30"' segment sétigère, accompagnés aussi de soies capillaires 
très fines. Au 44°* segment les soies limbées dont quelques- 
unes avaient persisté jusque-là, sont remplacées par des soies 
non limbées courbes (fig. 103). A partir de ce 44""" segment, 
les soies sont donc ainsi distribuées : à la rame supérieure 
3 soies courbes, puis 6 crochets entremêlés d'autant de soies 
capillaires; à la rame inférieure 5 crochets entremêlés de 
5 soies capillaires et suivis du côté ventral de 2 soies plus 
longues légèrement limbées. 

L'anus est entouré de 6 à 8 cîrres courts et un peu renflés. 

Mers du Nord. Atlantique. 
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VAHlIJLiE DE» iiA«EIiO]VIDES Cunn. et Ram. 
Genre MAGELONA Fritz Miill. 

MaGELONA PAPILUCORNIS Fr. MttU. (1). 

Mjmsblona PAPiLUC0ii9fis Alc Intosh, Beiir, zttrAnat, von Magelona {Zeit. fur wUs, 
ZooL, t. XXXI, 1878, p. 401-472 et pi. XXIX-XXXVIII). 

— — Giard, Fragments biologiques sur le développement de 

M, papillicoimis (Bull, scient, du D' du Nord^Z^ série, 
tf« année, 1886, p. 08). 

— — Cunningham and Ramage, On the Polych, sedent. of the 

Firth of Forth {Trans. Edinh. Soc,, t. XXXIll, p. 642 et 
pi. XXXVlll, fig. 6). 

— — Lo Bianco, Gli Annelidi tubicoli trovali nel golfo di Napoii 

{Atti deW Accad, délie sciense di Napoii, 2« série, t. V, 

m-4 189% p. 84 et pi. Ill, fig. 2>. 
Maoilona a^« (jeune] Claparéde, Deob, ilber Anaf, und Entwick. wirbell, Thiere, 

etc., in-fol., 1863, p. 74, pi. X, fig. 9-14, et pi. XI, 

fig. 1-2. 
Mma mpiabius Jowist. Johnston, Calai, of brit. non parasit, Worms, p. 278. 
PuoHOBnoTBNOis («fWB\ VeiT. Fewkes, On the development of certain Worm larvss 
. {Bullel. of the Muséum of compar. zool. at Harvard 

collège, t. XI, 1883, p. 167 et pi. T, fig. I-IS). 

PI. IV, fig. 104. 

A la plage des. bains de Dinard, dan3 le sable gris qui 
découvre à presque toutes les marées. 

J'en recueille seulement 2 fragments antérieurs dont le 
plus long a 28™,20 et 69 segments sétigères. 

La description très complète de Me Intosh me dispense 
d'entrer dans de longs détails. 

Le corps très mince (0"",84 de large), coloré en. blanc 
rosé, avec intestin brun, se compose de 2 régions séparées 
Tune de l'autre par le 9"" segment sétigère qui est différent 
de tous, les autres. 

La tête sans yeux, bien caractéristique, aplatie en forme 
de spatule, rappelant celle de quelques Némertiens, très 
musculeuse, servant à fouir le sable, haute de i°"*,20 sur 
0"",60 de large, est parcourue du côté ventral (?) par 2 sillons 
ciliés longitudinaux parallèles (2). 

(1) Einiges ùber die Anneliden Fauna der Insel S'« Catharxna {Archiv fur 
Naturg,, i858, p. 215). 

(2) En examinant ces sillons sur l'animal vivant, j'ai omis de noter de 
quel côté ils se trouvaient. 
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La bouche triangulaire qui livre passage à une trompe 
rouge non ciliée, plissée, en forme de sac allongé de 0"",6 
de diamètre (1), s'ouvre à la base de la têle en avant du 
1" segment achète sur la partie antérieure duquel sont im- 
plantés les tentacules du côté dorsal. Les tentacules longs 
de 7 miUimètres, très peu caducs, à la différence de ceux 
des Spionidiens, sont garnis en dessous, dans les 6 derniers 
millimètres, de 2 rangées parallèles de papilles non ciliées 
hautes de 0°"*,15. Ces papilles qui se terminent en ventouse 
sont parcourues par de nombreuses fibres musculaires lon- 
gitudinales et émettent des follicules bacillipares. 

Le !•' segment sétigère fait suite au segment buccal. 
€omme aux 7 subséquents, les 2 rames sétigères sont placées 
h la partie antérieure du segment. La rame dorsale se com- 
pose d'une lamelle dorsale mince, incolore et comme foliacée 
qui enveloppe des soies plates à limbe transparent bien 
figurées par Mcintosh {loc. a7.,pl. XXIX, fig. 2) au nombre de 
25 à 32. Larame ventrale comprend une lamelle ventrale plus 
allongée et moins large que la dorsale et un faisceau de 
soies à peine limbées, plus longues et moins nombreuses 
que les dorsales. Le 9"* segment sétigère très peu semblable 
aux autres, comme le 4"' des Chétoptérîens et le 5"' des 
Polydoriens, est peu élevé; les appendices sont dirigés en 
avant, entourant comme d'une collerette des soies d'une seule 
sorte, très différentes des précédentes, terminées par un 
petit disque surmonté d'une pointe filiforme (2). Déjà je 
trouve quelques-unes de ces soies à la rame dorsale du 
8"' segment, et à l'un de mes exemplaires j'observe au 
9"* segment des soies ventrales à peine hmbées au-dessous 
des soies en disque. 

C'est au 10"' segment sétigère que commence la 2"* région. 
Les segments me paraissent biannelés et c'est sur l'anneau 
postérieur que sont placés les pieds. Ils consistent en un fais- 

(1) Canningham (fig. 6^) représente exactement la tête Tufe de côté avec 
la trompe tirée. 

(2) Voir Me Intosh, pi. XXIX, flg. 3 à 6. 
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ceau supérieur et un faisceau inférieur de 7 à 8<îrochels (1) 
qui remplacent les soies et qui sont séparés Tun de Taulre 
par une lamelle supérieure et une lamelle inférieure folia- 
cées (2) deux fois plus grandes que celles de la première 
région (0",24 de diamètre au lieu de 0™,12 pour la la- 
melle supérieure). Vus de face, les crochets apparaissent 
entourés d'une valve creuse dont Texirémité supérieure 
dentelée au bord est rabattue sur le sommet du crochet 
(fig. 104). 

L'intestin brun est rempli de sable et de diatomées. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique (3). Méditerranée. 



FAMIliliE »BS ABICIENS Aud. et Edw. (Sars, Mgr. rev.). 

Genre ARICIA Sav., Aud. et Edw. rev. (4). 

Aricia Latreilui Aud. et Edw. (5). 
PI. V, fig. 109-118. 

Cette espèce est commune dans le sable demi-vaseux sur 
la côte à Saint-Malo, dans la baie de Dinard, à la plage des 
Bains, entre Dinard et Saint-Ènogat et au Rocher-Vidé. 
Elle est tellement fragile que je ne puis en obtenir d'exem- 
plaire entier. Le plus long que j'aie trouvé a 28 centimètres 
de long sur 4 millimètres de large en avant et compte 
296 segments; il ne doit y manquer qu'un petit nombre de 
segments de la région postérieure. 

(1) Voir Me Intosh, pi. XXIX, fig. 9. 

(2) Voir CUinningham, fig. 6 c. 

(3) Voir Andrews, The distribution of Magelona (/. Hopkins Univ, Circ,^ t. X^ 
p. 96). 

(4) Comme tous les auteurs, j'adopte le genre Anda dans le sens d'Aa- 
douin et Milne Edwards; mais il ne faut pas oublier qu'il avait été établi 
par Savigny (Système des AnnéL, p. 35) pour V Aricia sei'tulata qui a 4 an- 
tennes» On n*a plus retrouvé cette espèce et on Ta supposée mal observée ; 
si on la rencontre de nouveau, il faudra restituer au genre Aricia son sens 
primitif et en créer un nouveau. 

(5) Hi$t, nat. du /tttora/ de la France, t. U, p. 259. 



Digitized by 



Google 



86 »E SAKVT-dlMIEPH. 

Le corps d'un rose vif, aplati du côté dorsal (1), convexe 
du côté ventral, se compose de 3 régions: une 1" anté- 
rieure comprenant la tête, le segment buccal achète et 30 
à 31 segments sétigères, une 2°* intermédiaire très courte 
de 5 segments sétigères, une 3"' postérieure à laquelle appar- 
tient tout le reste du corps. 

La tête sans yeux a la forme d'un cône légèrement obtus 
de 0",72 de haut sur 0"",48 de large à la base. Elle ren- 
ferme 2 vaisseaux en anse et le cerveau bilobé; le liquide 
cavilaire peut y pénétrer et la rendre plus rigide, pour aider 
à la progression de l'animal dans le sable. Elle est comme en- 
châssée dans le segment buccal achète au-dessous duquel 
s'ouvre, du côté ventral, la bouche d'où sort une trompe 
courte, inerme, d'un tissu mince et incolore, revêtue de cils 
vibratiles et s'épanouissant en petits lobules arrondis dont le 
nombre peut s'élever jusqu'à S, 

Les 30 segments sétigères qui suivent ont de chaque côté 
une rame dorsale avec un cirne dorsal qui est plutôt une 
languette, car il est parcouru par une anse vasculaire et ci- 
lié au bord ; au-devant de cette languette s'élève, ayant à sa 
base 3 acicules, un faisceau d^environ 45 soies (fig. 109) 
simples, très légèrement courbes, finissant en pointe très 
fine. Chacune de ces soies consiste en un faisceau central de 
fibres chitineuses légèrement jaunâtres, entouré d'une enve- 
loppe transparente, peut-être aussi chitineuse, tétragone. 
Sur cette enveloppe, à une certaine distance de la base, sont 
marquées au dos de la soie des annelures et de l'autre côté 
de petites plaques carrées placées deux par deux en regard 
l'une de l'autre et couvertes de stries longitudinales (fig. HO). 
L'aspect de ces soies varie beaucoup selon la position dans 
laquelle on les observe ; dans une de ces positions, elles sem- 
blent percées à jour de chaque côté de la ligne médiane 
d'une série de trous à peu près ronds. 

(1) Dans Talcool, la partie dorsale devient souvent même concave, sur- 
tout dans la région antérieure, par suite de la contraction des muscles 
dorso-ventraux. 
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La rame ventrale très grande, en forme de bourrelet com- 
primé occupant le côté du corps, est bordée en dessous de 12 
à 25 papilles coniques remplies de follicules bacillipares ; en 
dessus de cette frange et implantées dans le bourrelet, il y a 
3 ou 4 rangées (sauf au dernier segment de la 1''' région où 
il n'y en a qu'une) verticales de grosses soies simples, 
jaunes, recourbées vers leur extrémité qui est arrondie et 
fendue comme un bec (fig. 111); le bord convexe de la 
partie recourbée est garni de 22 petites créneluros. Ces 
rangées superposées formées par environ 160 soies sont 
disposées en retrait les unes des autres de manière à ne pas 
se recouvrir complètement et la rangée la plus rapprochée 
des papilles ne les dépasse pas. A cette rame inférieure il y 
a encore 40 à 50 soies semblables à celles de la rame supé- 
rieure, mais moins longues et plus courbes (fig. 1 12), qui dé- 
passent les papilles. 

Les 5 premiers segments manquent de branchies; ellesappa- 
raissent au 6"* (5"* sétigère) à la rame dorsale entre la ligne 
médiane dorsale et la languette, d'abord très petites et écar- 
tées, puis devenant progressivement plus fortes et se rappro- 
chant de plus en plus de la ligne médiane du dos. Garnies à 
leur bord intérieur de 2 rangées de longs cils vibraliles (1), 
elles sont parcourues dans le sens de leur longueur par une 
seule anse vasculaire dont les 2 branches sont reliées 
Tune à l'autre par de nombreuses anses transversales, qui 
n'existent pas dans la languette dorsale. 

Au20"'*ou21°% 23"% 24"'' ou 25"*^ segment commencent àse 
montrer sous le ventre au bord antérieur de chaque segment 
des papilles coniques semblables à celles de la rame infé- 
rieure et leur faisant suite; il y en a d'abord 1, 2, puis 4, 6, 
et dès le 6""' segment papillifère jusqu'à 25 au moins de 
chaque côté du corps, de sorte qu'elles se rejoignent, for- 
mant une ceinture ventrale complète, puis alors le nombre 
va en décroissant progressivement. Il y a H, 12, 14, 15, 16 

(1) Voir sur ces cils vibra tiles : Gaule, Dos flimmerepithel der Ariciafœtida 
{Archiv fûrPhysioL, Leipzig, 1881, p. 153 et pi. HI). 
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OU 17 segments papillifères dont tous les derniers de la 
1^ région, tous ceux de la région intermédiaire dont nous 
allons parler et quelquefois 1 ou 2 de la région postérieure 
sur lesquels on remarque encore 1 ou 2 papilles. 

La région intermédiaire commence après le dernier 
segment de la région antérieure et comprend 5 segments. 
La rame supérieure s'y compose d'une branchie devenant 
sensiblement plus haute et plus large que dans la l"" région 
et d'une languette branchiale avec 15 à 20 soies crénelées 
(fig. 113) différentes de celles de la T* région et accompa- 
gnées de 3 ou 4 acicules pointus légèrement courbes à leur 
extrémité et ne sortant pas du corps. Vues de face, elles 
sont garnies, à une certaine distance de leur base, de rangées 
transversales de très fins denticules (fig. 114) fixés sur une 
plaque transparente qui est appliquée sur le faisceau jaunâtre 
des fibres chitineuses de la soie. Celte disposition s'observe 
bien sur les soies brisées (fig. 115). 11 se joint aux soies cré- 
nelées 4 à 5 soies en fourche plus courtes que les autres^ 
à 2 branches finement ciliées intérieurement (fig. 116), rap- 
pelant celles des Scalibregmidés, mais plus massives. La 
rame dorsale est séparée de la ventrale par un petit cirre 
subulé qui se montrait déjà aux 3 derniers segments de la 
région antérieure. La rame ventrale se compose de deux 
languettes superposées, dont la supérieure plus grande que 
l'autre, enlre lesquelles sortent 4 à 5 soies crénelées sem- 
blables à celles de la rame supérieure, mais plus fines et 
accompagnées seulement de 2 acicules incolores restant 
noyés dans la rame qui est encore garnie du côté ventral de 
10 à 5 papilles sans aucune espèce de soies placées au-dessus 
(fig. 117). 

Dans la région postérieure, les rames sont semblables à 
celles de la région intermédiaire, mais les papilles de la 
rame inférieure disparaissent et sont remplacées par un 
petit cirre ventral qui persiste jusqu'à la fin du corps et les 
branchies grandissent de manière à devenir un tiers plus 
longues que dans la 1" région (1 millimètre au lieu de 0'"",66). 
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Toute la base des 2 rames est parcourue par de nombreux 
vaisseaux dont 2 en anse pénètrent dans la languette dorsale 
et dans la branchie comme il a été déjà dit, les autres for- 
mant un lacis au-dessous des autres appendices sans y pé- 
nétrer. 

La cuticule qui revêt tout le corps est, comme chez beau- 
coup d'Annélides polychètes, une membrane transparente 
excessivement mince couverte de stries très fines se coupant 
à angle droit et criblée de très petits pores. L'hypoderme 
contient des cellules glandulaires muqueuses et aux segments 
branchifëres, il s'élève entre les bases des branchies, 3 petits 
mamelons où l'hypoderme me semble renfermer des folli- 
cules bacillipares. Le système musculaire est tr^s puissant : 
au-dessous de l'hypoderme, une couche de muscles circu- 
laires [i 18, c) fait le tour du corps, mais en passant au-dessus 
du cordon nerveux ventral ; les muscles longitudinaux for- 
ment 2 bandes dorsales et 2 ventrales (fig. 118, (/) compo- 
sées de faisceaux bien distincts les uns des autres qui ont, 
sur les coupes, une apparence pennée et entre lesquels 
passent les muscles dorso-ventraux à chaque dissépiment ; 
un faisceau oblique de muscles plats (118,^) vient s'insérer de 
chaque côté au-dessus du cordon nerveux, se dirigeant vers 
les rames pédieuses. Tout ceci s'applique surtout à la T* ré- 
gion. Dans les 2 autres, les faisceaux des 4 bandes lon- 
gitudinales sont beaucoup moins distincts les uns des autres, 
et les 2 bandes ventrales deviennent beaucoup plus impor- 
tantes que les dorsales; les muscles dorso-ventraux des 
dissépiments sont moins nombreux et plus minces et enfin la 
couche musculaire circulaire ne me semble pas passer au- 
dessus de la chaîne ventrale. 

A la trompe dont il a été question plus haut fait suite un 
long œsophage qui s'étend en droite ligne, sauf une légère 
eonstrictionà chaque dissépiment, jusqu'au 42"' ou 44"' seg- 
ment où le tube digestif se continue jusqu'à la fin du corps 
par l'intestin coloré en brun clair. Le tissu épîthélial qui 
tapisse l'intérieur du canal œsophagien y forme de nom- 
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breux plis surtout dans la partie antérieure. Au point de 
jonction de Foesophage et de Tintestin, Tintestin envoie de 
chaque côté de Fœsophage un long csecum qui remonte jus- 
qu'au segment antérieur de la région intermédiaire (1). 
Dans chacun de ces caecums, le tissu épithélial qui le garnit 
intérieurement présente un gros replis qui y décrit une 
spire. 

Il y a un vaisseau ventral et un vaisseau dorsal reliés Fun 
à l'autre dans la partie antérieure du corps, sauf aux 1*" seg- 
ments, par une anse vasculaire qui forme dans chaque 
segment, de chaque côté, un vaste réservoir sanguin. Le 
vaisseau dorsal fournit les vaisseaux des branchies et des 
languettes dorsales. On le retrouve jusqu'au segment où 
commence l'intestin, mais là,commeraobservéClaparède(2), 
il est remplacé par un sinus sanguin qui entoure l'intestin 
et les 2 cœcums. Dans Içs segments où ceux-ci remontent, il y 
a à la fois le vaisseau dorsal et le sinus sanguin des caecums. 

La chaîne nerveuse (118, f) repose directement sur une 
épaisse couche d'hypoderme, au moins dans la 1" région du 
corps. Elle se compose de 2 cordons parallèles dont le tiers 
inférieur est occupé par des cellules nerveuses (118, /) et les 
2 autres tiers par de la substance fibrillaire punctiforme 
(118, î). Ces 2 cordons entourés chacun d'un nevrilème 
sont séparés l'un de l'autre du côté* le plus rapproché du 
vaisseau ventral par une fibre tubulaire de petit calibre 
(118, g), à laquelle fait suite une cloison qui n'est peut-être 
que l'épaississement des 2 nevrilèmes ou qui est de tissu 
conjonctif(118, h). 

Vers le 45"' ou 46"' segment, les éléments sexuels appa- 
raissent soit libres dans la cavité du corps, soit disposés en 
grappes dans la base des pieds. C'est là aussi que se trouvent 
les organes segmentaires dont la paroi intérieure fortement 
plissée est remplie de grosses cellules légèrement teintées 

(1) Ifan représente bien cette disposition chez le Scoloplos armiger {Ueher 
Scoloplos armiger, Zeits. fur wiss. Zoo/., t. XXXVI, 1881, p). XXVn, fig. 19). 
{2) Structure des AnnéL sédent.f p. 87. 
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de rose. Chacun d'eux débouche à Texlérieur au-dessous du 
petit cirre ventral par un très gros pore plissé tout autour 
semblable à celui que figure Mau pour le Scoloplos armiger 
[loc. cit., pi. XXYII, fig, 28, sg). 

J'ai trouvé aussi VAricia Latreillii au Croisic. 

Mers du Nord (Me Intosh). Manche. Atlantique. 

Aricu Cuvieri Aud. et Edw. (1). 

AniaA CcTiBRi Quatreféges, Hist, naL des AnnéL, t. II, p. 383. 

— — Malmgren, AnnuL Polych., p. 203. 

— — M. et G. 0. Sars, Bidrag til Kundskab om ChrUtianiafjordens fauna : 

Annelida {Nyt mag. for Nalurvid., t. XIX, 1873, p, 231 et pi. XVIIl, 
fig. 17-23). 

— — Levinsen, Overs. over de Nord, AnnuL {Vidensk. MeddeU.^ 1884, 

p. 115). 

— — Lo Bianco, Gli Annel, tubic, del golfo di Napoli {loc, et/., p. 24 et 

pi. II, fig. 6). 

Dans le sable demi-vaseux sur la plage des bains de Dinard 
et au Rocher- Vidé, plus rare que VAricia Latreillii. 

Je n'en trouve pas d'entière. Parmi les fragments que je 
récolte, j'en citerai un antérieur mesurant 16 centimètres de 
long et un postérieur de 30 centimètres auquel manquent 
toute la région antérieure et intermédiaire et les derniers 
segments. 

Le corps de cette espèce, d'un rouge plus foncé que celui 
àeVArida Latreillii, est aussiplus long et plus large(6millim.). 
La 1"* région se compose de la tète, du segment buccal et 
des 21 segments séligères suivants. Les branchies apparais- 
sent au 6"' segment (5""* sétigère). Les 2 rames des pieds et les 
soies (2) sont tout à fait semblables à celles de l'A. Latreillii , 
mais les grosses soies de la rame inférieure plus foncées et 
3 ou 4 fois plus fortes sont disposées sur 3 rangs super- 
posés. Le petit cirre qui sépare la rame inférieure de la 
rame supérieure se montre déjà au 18"' segment sétigère de 

(i) Hist. fuU. du littoral de la France, t. II, p. 258 et pi. VU, ûg. 5-13. 

(2) Sars prétend que si Audouin et Milne Edwards n'ont pas vu les anne- 
lares des soies de la rame supérieure chez VA, Cuvieri^ c*est qu'ils n*ont 
pas employé de grossissements suffisants. 
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la 1" région. Les papilles ventrales du bord des segments 
commencent au 17'^'' segment sétigère et persistent pendant 
10 segments jusque sous ceux de la région intermédiaire. 

La région intermédiaire commençant au 22°* segment séti- 
gère et occupant 5 segments et la région postérieure qui y 
fait suite sont tout à fait semblables à celles de VA. Latreillù 
et on y retrouve aussi les soies en fourche. Le segment 
anal se termine par 2 cirres grêles très caducs. 

La principale différence entre TA. Cuvieri et VA. La- 
treillii c'est que chez la 1", la région intermédiaire com- 
mence au 22"* segment sétigère et non au 31"*. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 

Aricia fcetida Clpd. (i). 
AniciA FûETiDA Lo BiaDco, Gli Annel, tubic, del golfo di Napoli (Icc. cit.., p. 24). 

PI. IV, fig. 105-108. 

Dans le sable fin sur la côte entre Dinard et Saint-Énogat 
et à la plage des bains de Dinard. 

Cette jolie Aricia d'un rose tendre, se rapprochant plus 
de l'A. Latreillii que de l'A. Cuvieri^ exhale une odeur péné- 
trante très désagréable déjà signalée par Claparède et qui 
la fait reconnaître immédiatement. 

Je n'indiquerai ici que les points sur lesquels j'ai à com- 
pléter ou à rectifier la description de Claparède. 

Le corps des exemplaires complets mesure 15 à 20 centi- 
mètres de long sur 3 millimètres de large et compte 345 à 
375 segments qui sont moins hauts et plus serrés que dans 
les deux espèces précédentes. 

La tête conique ne me semble pas avoir d'yeux ; la trompe 
a bien la forme figurée par Claparède. La !'• région se 
compose de 31 ou 32 segments sétigères. Claparède n'en 
compte que 21, mais sur 2 exemplaires de Naples j'en 

(1) Annélides du golfe de Naples, p. 306 et pi. XX, flg. 2. — Reehetxhes sur 
la structure des Annélides sédentaires, p. 21, 28, 73, 86, 93, 104, 106, 107,137, 
et pi. XIV, fig. 1-8. 
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observe 23 et 25 ; le nombre o'en parait donc pas bien 
constant. Chacun de ces segments a des rames et des soies 
semblables à celles de VA. LatreillUj avec les diffé- 
rences suivantes: les grosses soies superposées de la rame 
inférieure de même taille que celles de VA. Latreillii et plus 
petites que celles de VA. Cuvieri sont disposées à beaucoup 
de segments, sur cinq rangées et sont de deux sortes : les 
unes semblables à celles de VA. Latreillii (voir PI. V, fig. 111)^ 
les autres moins grosses, presque transparentes, et par- 
courues par un canal intérieur étroit qui semble déboucher 
par un pore non loin de leur extrémité (fig. 105); elles sont 
flexibles et prennent quelquefois une forme serpentine 
(fig. 106). Au IP* segment séligère apparaît un gros épieu 
d'un brun acajou, fragile, creux intérieurement, parcouru 
en dessous par une rigole longitudinale superficielle. Il 
émerge du corps sur une longueur de 0"*",48 à l'extrémité 
de la rame ventrale la plus rapprochée de la languette dor- 
sale (voir Clpd.,/oc. ciV., fig. 2 B) et persiste jusqu'au dernier 
segment de la l'"" région. Le plus souvent il est accompagné 
d'un autre épieu beaucoup plus petit renfermé dans le corps, 
en voie de formation, destiné probablement à remplacer 
l'autre en cas de rupture. 

Les branchies commencent soit au 9"*, soit plus souvent 
au 10"' segment. Il y a un petit cirre entre les 2 rames aux 
3 derniers segments de la l'"* région. 

Lçbord antérieur du 19"* ou 20"% 21"' ou 24"' segment est 
garni sous le ventre d'une rangée de petites papilles (fig. 107) 
qui persistent sur le% derniers segments de la V^ région et 
sur tous ceux de la région intermédiaire. Il y en a 4, 5, 12, 
17 et sur un exemplaire j'en constate 3 ou 4 rangées super- 
posées par segment sous le ventre des segments 23 à 28. 
Ces papilles sous-ventrales dont ne parle pas Claparède 
existent aussi sur les exemplaires de Naples. 

La région intermédiaire qui a 5 segments et la région 
postérieure qui en a 310 à 340 sont semblables à celles de 
l'A . Latreillii. La dernière partie de la région postérieure 
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devient moins large et les 4 à 5 derniers segmeats me 
paraissent manquer de branchies. Le segment anal ph» 
haut que les autres avec anus dorsal a 4 petits lobes ventraux 
arrondis et 2 lobes dorsaux plus forts sur chacun desquels 
est implanté un cirre filiforme à poils tactiles long de 
3 millimètres (fig. i08). Les soies en fourche des régions 
intermédiaire et postérieure que je retrouve aussi aux 
2 exemplaires de Naples ont sans doute échappé à Claparède: 
je ne les vois pas aux 4 ou 5 derniers segments. 
Méditerranée. 

Genre SCOLOPLOS Blv., Œrst. rev. 

ScOLOPLOS ARMiGER 0, F. MuUer (1). 

AiqciA MûLLEBi Rathke. Rathke, Beitr, zur Fauna Norwegens {Nova acta Acad. 

L. C. nat, cur,, t. XX, p. 176 et pi. 8, fig. 9-15). 
ScoLOPLOs ARMIGER OErsted, Ann, Dan.consp., p. 37, fig. 9, 106, 107, 109. — Gi'ôni. 

Arm, dorsib,, p. 49, fig. 113, 117, 118. 

— — M. et G. 0. Sar», Bidrag til Kundsk, om ChiHst, fauna [Nyt. 

Afcr^a^in, t. XIX. 1878, p. 240). 

— — Theel, Les Annélidet polychètes des mers de la Nouvelle-Zemble 

{K, Svenska Akad, Handlingar^ t. XVI, 1879, n« 8, p. 4â). 
— Mau, Ueber Scoloplos armiger (Zeits.^ fur wiss. ZooL, t. XXXVI, 
1881, p. 389 à 482 et pï. XXVI et XXVII). 

— » Cuoningham and Raiûagé, The Polychœta sedentaria of the 

FirthofForlh [Trans. of Ihe Roy. Soc. of Edinb., X. XXXIII, 
in-4, 1888, p. 642 et pi. XXXVIII, fig. 7). 
Aricia armioer Levinsen, Oi;er*. over de Nord. Annul {Vidensk. Meddels.^ 188 i, 
p. 114). 

PI. V, fig. U9-120. 

Dans le sable Bn très légèrement vaseux sur la côte entre 
Dinard et Saint-Énogat et à la plage des Bains. 

Les exemplaires de Dinard ont 5 à 6 centimètres de long 
sur 1"*",5 à 2 millimètres de large et 200 à 210 segments 
environ. 

Le corps de couleur rose agglutine le sable qui y adhère 
sans cependant former un tube. Du côté ventral, il est 
convexe et du côté dorsal il est aplati dans la région anté- 
rieure et plutôt concave dans la région postérieure. 

(1) Lumbricus armiger , 0. F. Mtiller, Zoo/. Dan., 1. 1, 1788, in-fol., p^ 22 et 
pi. XXIÎ, lîg. 4-5. 
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La région antérieure se compose de la tête qui est en 
pointe à peine émoussée, du segment buccal achète plus 
haut et moins large que les suivants, et de 18 segments séti- 
gères. Le 1" et le 2"' de ces segments me paraissent n'avoir 
qu'un seul mamelon peu saillant avec un faisceau de soies. 
Les segments 3-12 ont 2 mamelons placés sur les côtés du 
corps au-dessus l'un de l'autre, à chaque pied, accompagnés 
chacun d'un faisceau de soies et d'un acicule assez fin. 
Aux iS'^'-lS"' segments, la rame inférieure se compose de 
2 petites protubérances entre lesquelles sortent les soies et 
qu'elle conserve jusqu'à la fin du corps. Les branchies 
apparaissent au dos du 15"''' segment (1) comme 2 très petites 
languettes ; le mamelon sétigère supérieur, qu'on peut 
maintenant appeler dorsal, remonte en même temps vers le 
dos, entraînant avec lui la rame sétigère ventrale. Il en est 
de même aux 16"' et 17°* segments. 

C'est au 18"* segment sétigère que commence la région 
postérieure du corps* La branchie est sensiblement plus 
haute et plus épaisse, comme le mamelon dorsal qui devient 
une languette en forme de lancette plus mince, mais presque 
aussi haute que la branchie, et au-dessous de la rame ven- 
trale à 2 protubérances apparaît un très petit cirre ventral 
qui disparaît plus loin. Tous ces appendices se rapprochent 
de plus en plus à ces segments et aux suivants de la ligne 
médiane du dos. Les 2 rames contiennent chacune 2 acicules 
assez fins. 

Les soies sont moins nombreuses dans la région posté- 
rieure que dans la précédente ; elles y sont plus longues et 
plus fines surtout à la rame inférieure, mais elles sont 
partout de même forme aux 2 régions. Vues de côté, elles 
paraissent crénelées (fig. 119); vues de face, elles sont 
annelées (lig. 120). Les branchies qui ont la même structure 
que celle décrite plus haut chez YAricia Latreillii atteignent 

({) CErsted les fait commencer au 15"« segment sétigère, Mau au 10"% et 
Gunningham les figure au 14™", comme je les trouve aussi sur un des exem- 
plaires du Muséum. 



Digitized by 



Google 



96 OB mAWXTsmm^^n. 

peu à peu jusqu'à 0*"",84 de haut sur 0"",14 de large. Elles 
se terminent par une pointe triangulaire où il n'y a plus de 
cils vibratiles comme au reste de la branchie. 

Les derniers segments anteanaux sont très bas et très 
serrés ; les branchies y disparaissent comme les autres 
appendices et les soies. Le segment anal aussi haut que 5 ou 
6 des précédents a un anus dorsal entre 2 cirres filiformes 
incolores et caducs longs de 1™,32. 

La bouche est placée à la partie ventrale du segment 
buccal ; je n'en vois pas sortir la trompe. L'intestin est 
rempli de sable. 

Je n'observe pas de papilles coniques^ comme Theel, à la 
face ventrale des segments 16-21, ni de soies en fourche 
comme celles que figurent Cunningham et Ramage sans 
aucune explication. 

Mers du Nord. Manche. 

FAMIIiliE OES FIiABBIiIiICaÉBIÈ!VS (PHÉBUSBA Gr., 
CHJLOBÉmBrVS Qfg., SIPHOIWOSTOIIACEJB Johnst.) (i). 

Genre FLABELLIGERA Sars. (SIPHOSTOMUM Otto, 
SIPHONOSTOMA Rathke, CHLOR.EMA Duj.). 

Le nom de Siphostoma Otto 1821, ayant été' appUqué 
en 1810, par Rafinesque, à un genre de Lophobranches, 
doit être remplacé non par celui de Chlorœma Dujardin 1 838, 
mais par celui de Flabelligera Sars 1829, qui est plus 
ancien. 

Flabelligera affinis M. Sars (2j. 

CHLORiEMA Edwardsu DuJ. DuJardiD, Observ, sur quelques Annél. marines {Ann. 

des 8c. naL, *^ série, t. XI, 1889, p. 388 et pi. VU, 

fig. 1-6). 
SiPHOMOBTOMA VAOïRiPERUM Rathke. RaUike, Beitr. zur Fauna Norwegens {Sova 

acta, etc., t. XX, 1843, m-4, p. 210 et pi. XI, flg. 3-10). 

(1) Les noms des genres Phtrusa^ Chlwxma et Siphostoma devant dis- 
paraître, j'ai donné à la famille le nom de FlabeUigériens, rappelant celai 
d'un des genres qui en font partie. 

(2) Bidrag till Sôedyrenes Naturalhistoriey Bergen, in-8, 1829, p. 31 et 
pi. m, fig. 16. 
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SiPHONOSTOMA VAOïNiPBRUii Leuckart, Zur KennL der Fauna von Island [Archiv fl2r 

Naturg,, 1849, t. I, p. 164). 
Ghlorjeha sordiddm Qfg. Quatrefages, Mémoire sur la famille des ChlorénUens 

{Ann, des se, naL, 3* série, t. XII, 1849, p. 285 et pi. IX, 

fig. 10). — Hist. nat. des Annél,, 1. 1, p. 474 et pi. XII, 

flg. 8-6. 
Chlorama DujARoiNn Qfig. (forme jeune) Quatrefages, Mémoire sur la famille des 

Chlor,, p. 282 et pi. IX, fig. 1-9. — HisL nat. des An- 

nél., t. I, p. 472 et pi. I, fig. 2, pi. II, fig. 7-13, 

pi. XII, fig. 2. 
Flabsluobra ArpiNis Malmgren, Ann, polych., 1867, p. 193. 

— — Grube, Mitth. ûber die Familie der Chlorseminen {Jahresb, 

der Schles. Gesells. fur 1876. Breslau, 1877, S. A. p. 7). 

— ~ CiumiDgham and Ramage, The Polych. sedent. of the 

FiVM of Forth {Trans. Edinb, Soc., t. XXIII, 1888, 
in-4, p. 677 et pi. XLVI, fig. 40). 

PI. V, flg. 121-123. 

Rare sur la côte (au Rocher-Vidé et à la balise de Rochar- 
dien) et dans les dragages. 

Le corps arrondi, entouré d'une épaisse couche de mucus 
transparent ou mélangé plus ou moins de sable, long de 20 
k 40 millimètres, sur 2 à 3 millimètres de large, avec 30 à 
47 segments assez mal délimités, s'amincit un peu à sa 
partie postérieure où> un anus plissé au bord sort du 
dernier segment. 

La tête porte du côté dorsal 20 à 25 branchies de chaque 
côté, et au-dessous des branchies 2 gros tentacules; la bou- 
che s'ouvre entre ces tentacules et 2 lèvres ventrales rétrac- 
tiles. Les branchies vertes, minces, ciliées, très caduques, 
renferment un vaisseau longitudinal recourbé en anse ; au- 
dessus de chacune des petites anses latérales qui unissent 
les deux branches de cette anse, la peau est piquetée de 
brun grisâtre. Les tentacules très caducs, longs de I"",20 
environ, colorés en jaune ou en rose, sont 2 fois plus longs 
et 3 ou 4 fois plus épais que les branchies ; renfermant un 
vaisseau aveugle longitudinal, ils sont parcourus par un 
sillon médian ventral cilié dont les deux bords charnus sont 
froncés. 

Tous ces organes sont entourés d'une cage céphalique de 
soies annelées simples, longues de 1"'",80, dont les anneaux 
ressemblant à des articles de conferves ont Q™,025 de haut. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 7 
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Dominant latéralement la tête et ses appendices, et se 
recourbant au-dessus, elles forment 2 gerbes de 30 à 40 
chacune qui sortent de chaque côté du 1" segment apode, 
et sont souvent réunies à leur base par une couche de mucus 
qui simule une collerette. Les segments suivants ont de cha- 
que côté un mamelon pédieux dorsal avec 4 ou 5 soies sem- 
blables à celles du 1*' segment, mais d'un tiers moins Ion* 
gués, et un mamelon pédieux ventral d'où sort une soie 
composée avec un article en forme de corne de chamois 
(fig. 121). Cette corne d'un brun foncé est couverte de stries 
obliques, qu'on retrouve aussi sur la hampe de la soie dont 
l'intérieur est divisé en anneaux transversaux. La disposition 
de ces anneaux peut être très utile pour reconnaître les 
espèces dans la famille des Flabelligériens. Ici, à la partie 
antérieure de la trompe qui suit la corne, il y en a environ 
86, dont les 53 premiers extrêmement serrés et les 33 sui- 
vant s'espaçant progressivement, mais sans dépasser 0"",020 
de haut. Ces 86 articles sont suivis d'un long article attei- 
gnant 0",10 de haut, après lequel il en vient un nombre 
variable (10 à 20) aussi hauts que les derniers des 86. La base 
de la hampe de cette soie est entourée dans l'intérieur du 
pied d'une botte de 6 soies simples, longues de 0"",80, 
minces, annelées, terminées par une pointe excessivement 
line qui sort seule du pied sur une hauteur de 0"",085 
(fig. 122). Il y a, mais rarement, à un très petit nombre de 
segments au hasard, une 2""' soie composée à article, et 
lorsqu'elle manque on remarque souvent à la base de la 
soie unique dans l'intérieur du pied une corne sans hampe 
qui indique une 2"* soie en voie de formation. 

Dans le mucus qui entoure le corps, sont rangées les soies 
et des papilles pédicellées de 2 sortes, semblables à celles 
que figure Claparède pour la Flahelligera (Siphomstomum) 
diplochditos Otto (1) : les unes lagéniformes accompagnant 
les soies des 2 rames, et aussi longues qu'elles, les autres 

(i) Annélides du golfe de Naples, pi. XXV, fig. 3G et 3D. 
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plus courtes, en forme de massue, réparties sur toute la 
surface du corps où elles sont plus nombreuses sur le dos. 
Ces papilles ont été décrites en détail par Kôlliker (1) pour 
la Stylarioïdes plumosa 0. F. MuUer, par Claparède (2) et 
Jour dan (3) pour la FL diplochaïtos ^ par M. Joyeux-Laffuie 
pour la Chlorsema Dujardinii (4). D'après Dujardin ce sont 
des organes mucipares et d'après Kôlliker, Claparède, 
Joyeux-Laffuie et Haswell (5) des organes tactiles. Peut-être 
sont-elles l'un et l'autre. 

Le mucus et les parois du corps sont souvent assez trans- 
parents pour laisser voir l'œsophage rouge et étroit, d'où 
se détache à son point de jonction avec l'intestin brun, à 
gauche, en regardant le côté dorsal, une large poche stoma- 
cale d'un rouge vermillon, et à droite le cœur coloré en 
brun par le corps cardiaque (6), et entouré d'un sinus où 
circule le sang vert venant du sinus qui entoure l'intestin et 
d'un mince vaisseau dorsal signalé par Jaquet (7). L'intestin 
d'abord très brun et plus large que l'œsophage se rétrécit, 
revient sur lui-même en formant une boucle qui remonte 
jusqu'au 6'°* segment, et redescend ensuite droit, étroit et 
moins brun jusqu'à l'anus. On aperçoit aussi par trans- 
parence 2 longs organes segmentaires blancs pendant dans 
les 7 ou 8 premiers segments, et le système nerveux qui 
consiste en un cerveau brun placé sur un prolongement 
frontal de la tête, et portant une paire de 2 yeux coalescents 



(i) Kûrzer Bericht ûber cin. vergL Anat Vnters, an der Westkûste der 
Schottlmd (Wûrzb. Naturw. Zeit$., t. V, 1864, p. 248 et pi. VI, flg. 7). 

(2) Loc. cit., p. 371. 

(.1) Étude anat. sur le Siphonostoma diplochaîtos (Ann, du Musée d^Mst. nat. 
de Marseille, t. m, n* 2, 1887, in-4, p. 21 et pi. I, ûg. 11 et 12). 

(4) Comptes rendus du 16 mai 1887. 

^5) Observations on tke CMorœmidx with spécial référence to certain Austra- 
lion farms (Trans. Linn. Soc. ofN. S. Wales, t. VI, 1891, p. 340). 

(6) Voir sur le corps cardiaque chez les FlabeUigériens : Horst, Ueber ein 
râthselhaftes Organ bei den Chlorxmiden (Zool. Anz., t. VIII, 1885, p. 12). — 
Cunningham, On some points in tke anatomy of Polychœta {Quart. Micros. 
Jimmal, n» CX, t. XXVUI, 1887, p. 261 et pi. XIX, fig. 17-20). 

(7) Recherches sur le système vasculaire des Annélides (Mitth. aus der zool. 
SUU. zu Neapel, t. VU, 1885, p. 375 et pi. XXU, fig. 82). 
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soit 4 yeux en tout. Le cerveau est relié par les commissures 
œsophagiennes au cordon nerveux d'un gris mat, qui se 
compose d^une chaîne de ganghons réunis les uns aux 
autres par 2 connectifs longitudinaux parallèles (fïg. 123). 
Il y a un ganglion par segment. Les œufs sont bruns ou 
d'un vert foncé (1). Je ne puis voir s'il y a 6 paires de glan- 
des génitales dans les segments antérieurs, comme le disent 
Cunningham et Ramage. 

Les jeunes de cette espèce, qui ont 11 à 15 millimètres de 
long sur 1 millimètre à l'^'^jS de large, et 21 à 29 segments, 
me paraissent avoir été décrits par Quatrefages sous le nom 
de Chlorœma Dujardinii. Ils sont en tout semblables aux 
adultes, sauf pour la taille, mais ils ont moitié moins de soies 
céphaHques et de branchies, et les papilles du corps man- 
quent presque complètement du côté ventral. J'en ai trouvé un 
exemplaire sur un Échinoïdeque j'ai négligé de déterminer. 

La Flabelligera afânis ne peut se confondre avec la F. 
{Siphonostomum) diplochaïtos. Celle-ci, telle que je l'observe 
venant de Naples, a au moins 70 à 80 millimètres de long 
sur 7 de large, 39 à 40 segments, 40 à 50 branchies au 
moins de chaque côté de la tête, plus de 200 soies céphaH- 
ques en tout, 12 à 14 soies simples annelées à la rame 
dorsale, et 4 à 5 soies composées à article recourbé à la 
rame ventrale. Ces différentes soies ne sont pas semblables 
à celles de la F. af/inis. Les anneaux des soies simples 
n'ont que 0"",0168 de haut et sont par conséquent plus 
serrés. Quant aux soies composées, l'article terminal dont 
l'extrémité seule est foncée est moins recourbé, et la hampe 
a d'abord 56 à 60 petits articles extrêmement serrés, suivis 
de 4 anneaux plus élevés mesurant chacun 0"",048 de haut, 
après lesquels viennent environ 50 anneaux presque aussi 
serrés que les antérieurs (fig. 124). 

(1) Voir sur ces œufs verts des Flabelligériens : KrQkenberg, Vergl. Phys, 
Srud.,2^Reihe,3»«Abth.,p.6.HeideU)erg,1882.Uc6erdie/'ar%cnZerie(«tm^s- 
-producte des Chlorochromins des griinen Pigmentes in den Eiern von Sipho- 
nostoma diplockaUos, 
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Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Manche. Atlan- 
tique (je la trouve au Croisic). Méditerranée (Dujardin). 

Genre STYLARIOIDES D. Ch. (PHERUSA Oken, Blv., 
TROPHONIA M. Edw., LOPHIOCEPHALA Costa). 

Le nom de Pherma ayant été écarté par Malmgren, comme 
employé par Leach en 1815, pour un genre de Crustacés, 
von Marenzeller (1) explique pourquoi celui de Trophonia 
doit également disparaître et faire place au nom de Styla- 
rioïdes qui est plus ancien. 

STYLARIOIDES PLUHOSA 0. F. MuUer (2). 

Pherusa MQlleri Oken, Blaioville, Dici, des se. nat,, t. LVII, 1827, p. 440. 
— — Quatrefages, Hist. nat, des Annél.y l. I, p. 282. 

SiPHOiiosT03iA PLUuosua Rathke, Ratbke, Beitr, zur vei*gL Anal, und PhysioL Aei- 
sebemftrk. aus Skandin. Danzig, 1842, iii-4, p. 84 et pi. VI, 
fig. 1-7. —Beilr, zur Fauna Norwegens {Nova acta^ etc., 
t. XX, 1848. p. 208 et pi. XI, fig. 1-2). 

Pbehusa obscura Qfg. Quatrefages, Mém, sur la fam. des Cklor. (Ann. des se. nat.,, 
3* série, t. XII, 1849, p. 289 et pi. IX, fig. 15-18). —Ht>^ 
nai, des AnnéL, t. 1, p. 479 et pi. XIl, fig. 7. 

Tbophoru pm'mosa Johnston, Catal. of bril, non parant Wornis^ p. 224 et 
pi. XIX, fig. 1-10. 

— — Malmgren, Ann, polych,, p. 102. 

— — Grube, MiUh. Uber die Famitie der Chlùrxminen {Jahresb, 

der Schles, GcseUs. fur 1876. Breslau, 1877, S. A. p. 8). 

— — Levinseo, Oversigt over de Nord. Anmd. {Vidensk. Med» 

delser for 1883. Copenhague, 1884, p. 122). 

— — CuDDingham, Some points in the anat. of Polych. {Quart. 

Micr. Journal,^ n* CX, t. XXVIII, 1887, p. 260 et 262 et 
pi, XIX, fig. 17-19). 

— — Wiren, Heitr. zur Anat. und PhysioL der limivoren Annel. 

{K. Svenska Vetensk. Akad. Hnndlinger, t. XXII. Stock- 
holm, ia-4, 1887, p. 11, 21, 42 et pi. II, ûg. 3-5, 7, pi. III, 
fig. 2, 6, 7, pi. IV. fig. 6-7. pi. V, fig. 15-16). 

— — CaDDÎDgham aud Ramage, The Pniych. sedent. of the Firth 

ofForth {Trans.Edinb. Soc, t.XXXIlI, 1888, in.4, p. 674 
et pi. XLVÏ, fig. 39). 

PI. V, fig. 123. 

Très rare à Dinard, où je n'en trouve qu'un exemplaire 
jeune dans un dragage auprès de la Tour du Jardin. 

(1) Spitzbergische Anneliden {Archiv fur Naturg., 1889, p. iSi). 

(2) Amphitrite plumosa 0. F. Millier, Zool. Dan., t. UI, p. 16 et pi. XC, 
flg. i-2. 
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Le corps long de 15 millimèlres sur 2 millimètres de 
large, dans la partie la plus large, rond, fusiforme, de 
couleur orangé foncé, incruslé de sable, sans mamelons 
pédieux, a 28 segments. Il n'est pas entouré d'une épaisse 
couche de mucus comme celui de la FL affinis. La peau 
est couverte de papilles transparentes, coniques, effilées, 
plus ou moins entourées de vase, hautes de 0™,07, dont 
Johnston donne une figure exacte {loc. cit.^ fig. 5). Elles sont 
plus hautes et beaucoup plus nombreuses sur le dos que 
sous le ventre, où elles sont rares. La bouche échancrée du 
côlé ventral est terminée par 2 gros tentacules roses, ciliés, 
longs de 0"",36 sur 0™,18 de large, en arrière desquels 
sont placées 8 branchies vertes ciliées, plus petites, et toutes 
les 8 de même taille. La tête qui porte ces appendices et qui 
se rétracte dans Tintérieur du corps, est entourée de longues 
soies très droiles, dirigées en avant, qui forment une cage 
céphalique, à laquelle participent les 3 premiers segments. 
Les soies du 1" segment très longues (4"", 80), sont au 
nombre de 6 de chaque côté ; celles des 2""' et 3"' segments, 
moitié moins longues, sont au nombre de 4 de chaque côté, 
dont 2 dorsales et 2 ventrales très rapprochées. 

Ces soies brillantes, irisées, annelées, tétragones, plus 
fortes que celles de la FL affinis^ ont 0"'°,033 de large dans 
la partie la plus large, et des anneaux de 0"",021 de 
haut. Au 4"°' segment et aux suivants, les soies dorsales qui 
n'ont plus que 1"'",40 de long, sont au nombre de 4 ou 5 
et les soiçs ventrales au nombre de 3 ou 4. Ces dernières, 
dont la hampe a des anneaux de 0"",017 de haut, sont 
simples, longues de 1™,86 sur 0"",034, d'un jaune brillant 
et terminées en croc (fig. 125). Chacune est accompa- 
gnée d'une soie mince longue de 0""',063, qui reste noyée 
dans le corps, et dont il ne sort que la pointe extrêmement 
fine. 

Levinsen croit que cette espèce offre beaucoup de varia- 
tions, quant à la grosseur des papilles, à la longueur des 
soies antérieures et à la forme des soies ventrales, et il y 



Digitized by 



Google 



ÂNNÉLIDES P0LTCHÈTC8 DES COTES DE DINARD. 103 

assimile les Stylarioïdes {Trophonia) arctica^ borealis et 
rugosa Hansen. 

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Manche. 

FAMII^I^E Ol» SCAUniBBCllIIDÉft Mgr. 

Levinsen (1) a donné les caractères de la famille des Sca- 
libregmidés établie sans aucun détail par Malmgren pour les 
genres SccUibregma Rathke et Eumenia Œrst. Mais on a 
observé des espèces qui ne rentrent dans aucun de ces 
2 genres et auxquelles cependant il faut faire une place dans 
la famille des Scalibregmidés en en modifiant la diagnose au 
point de vue des branchies. 11 y aurait lieu maintenant de 
distinguer les 2 groupes suivants : 

1* Scalibregmidés avec branchies : 2 genres : T Scali-- 
bregma Rathke ; 2* Eumenia Œrst. ; 

2* Scalibregmidés sans branchies : 2 genres : r Sclerth 
cheilus Gr. char, emend. {Sclerocheilus minutus Gr.) ; 2* Lipo- 
branchius Cunn. et Ram. [Lipobranchius (Eumenia) Jeffreysii 
Me Int., Lipobranchius [ISiiïm^nxd) longisetosa Theel., Lî/>o- 
branchius (Eumenia) reticulata Me Int. Chdll.^ Lipobranchius 
{Eumenidi) glabra Ehl., Lipobranchius intermedius N. S.). 

Genre SCLEROCHEILUS Gr. char, emend. 

Grube créa le genre Sclerocheilus pour un Annélide trouvé 
sur trois points différents des côtes de Ttle de Lussin (2) par 
17 à 35 brasses de profondeur, et dont il donna une descrip- 
tion détaillée dans les Archiv fur Naturgeschichte de 1863. Il 
le rencontra une fois depuis à Saint- Vaast (3) et en dit encore 
quelques mots à la suite de son mémoire sur la famille des 

(i) SysU geog. Overs. over de Nord. AnnuL {Vidensk. Meddelser for 1883. 
Copenhague, 1884, p. 130). 

(2) Die Insel lussin und ihre Meeresfauna. Bresiau, 1864, in-8, p. 85. 

(3) Abhandlungen der SchleJi. Qesells. fur VaierL Cultur {AbtheUung fur 
Natûrw. und Medizin), 1868-60, in-8, Breslao. Mittheil. uber St VaasU etc., 
p. 1Î7. 
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Ophéliens (1). Marion l'indique aussi comme existant à Mar- 
seille (2). 

Il est très commun entre les feuillets des vieilles coquilles 
d'huîtres et au milieu des tubes de Sabellaria spinulosa dra- 
gués par 7 & 25 mètres de profondeur le long des côtes de 
Dinard et de Saint-Malo, depuis la Couchée jusqu'au Vieux- 
Banc. Cette circonstance me permet de compléter et de rec- 
tifier sur plusieurs points importants la description de Grube. 

Le nom de Sclerocheilus donné au genre par Grube repose 
sur une appréciation inexacte et peut induire en erreur. En 
effet les prétendues lamelles ou lèvres cornées qui ont servi 
à cette dénomination sont pour moi des plaques d'yeux, 
comme je le montrerai plus loin. Je proposerai donc de mo- 
difier de la manière suivante la diagnose de Grube : 

Corps rond, un peu en fuseau. Tête petite à deux pro- 
cessus antenniformes épais avec plaques d'yeux. Deux 
organes vibratiles rétractiles à la base de la tête. Segment 
buccal achète. Deuxième segment avec cinq à six grosses 
soies aciculaires de chaque côté et autant de petites entre- 
mêlées placées entre le mamelon supérieur et le mamelon 
inférieur qui ont des soies purement capillaires. Aux mame- 
lons des autres segments, soies capillaires accompagnées de 
soies en fourche plus fines et moins longues. Petits cirres 
ventraux en languette aux derniers segments seulement. 
Anus entouré de cirres. Pas de branchies. 

SCXEROGHEILUS MINUTUS. Gf. (3). 
PL V, fig. 426-145. 

Cet Annélide, très commun dans les dragages, long de 
5 à 20 millimètres, se tenant sur le dos lorsqu'il est au repos, 
la tête et les derniers segments relevés de manière à décrire 

(1) Jahresb. der Schles. GeselL fur 1868. Breslau, 1869, in-8, p. 41. 

(2) Annélides du golfe de MarseiUe {Ann. dês se. nat,^ 6»« série, t. II, 1875, 
p. 86). — Dragages au large de Marseille (IWd., t. VHI, 1879, p» 5). 

(3) Beschreib. neuer oder wenig bekannt. AnneL 7I'«'' Beilrag, (Archiv fur 
Naturg., 1863, p. 50 et pi. V, fig. 3). 
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OQ quart de cercle, nage en se tortillant avec une grande 
rapidité (1). 

Le corps, d'un brun rougeâlre, rond, comptant 54 seg- 
ments ail plus, terminé en avant par une petite tête, en 
arrière par un segment anal entouré de cinq ou très rare- 
ment six cirres (et non quatre comme le dit Grube), hérissés 
de longs poils tactiles, est renflé et comme turgescent du 4"* 
au 30°' segment et s'amincit dans les segments postérieurs. 
Il a 0"",19 de large dans les premiers segments, puis l^'^jS 
et enfin 0"",7 à l'extrémité inférieure. 

La cuticule très mince et incolore forme des ampoules dia- 
phanes lorsque le Sclerocheilus est trop comprimé ou se 
décompose. L'hypoderme coloré est rempli de très petits fol- 
licules bacillipares virgulaires ou contournés (fig. 126 et 127) 
qui doivent déboucher hors de la cuticule par des pores que 
je n'ai pas réussi à découvrir. Ils renferment de minuscules 
bâtonnets. Lorsque le corps est distendu par le liquide péri- 
viscéral, l'hypoderme devient presque incolore et transpa- 
rent ; mais quand il se contracte, on voit se dessiner à chaque 
segment trois raies transversales coupées par un grand 
nombre de raies longitudinales, le tout circonscrivant, comme 
chez le Scalibregma inflatum^ de petits carrés bruns et opa- 
ques qui donnent à la peau une apparence rugueuse (fig. 128 
et 129). Il se forme alors à la face ventrale un sillon mince 
divisant le corps en deux dans le sens longitudinal. Des mus- 
cles circulaires et longitudinaux puissants sont placés au- 
dessous de l'hypoderme. La membrane péritonéale est ciliée. 

La tête, ovale, portant de chaque côté deux épais processus 
antenniformes (fig. 130), mesure 0"",2 de haut sur 0"^",4 de 
large, antennes comprises. Le dessus en est occupé en partie 
par deux grandes taches pigmentaires à trois pointes se 
rejoignant presque à leur extrémité antérieure, formées de 
nombreux amas pigmentaires dont chacun est pourvu d'un 
cristallin qu'on ne résout qu'avec de forts grossissements 

(1) Gnibe en donne une bonne figure, mais il a pris la partie ventrale pour 
la partie dorsale. 
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(fig. 131). Superficielles, disparaissant à la longue dans la 
glycérine, placées sur le cerveau, occupant la région anté- 
rieure de la tête, complètement immobiles, elles ne peuvent 
être des lamelles cornées, comme Grube le pense à tort (1). 
Ce sont des plaques d'yeux, comme il y en a quelquefois chez 
les Annélides polychètes (voir plus loin, fig. 366). D'une ou- 
verture située de chaque côté, entre la tête et le segment 
buccal, le S. minuttis, lorsqu'il n'est pas inquiété, fait sortir 
deux organes vibratiles rétractiles à mouvement cilié très 
actif, qui rappellent ceux des Capitelliens et des Ophéliens 
(Polyophthaïmiens compris) (fig. 130, a) (2). 

Le segment buccal plus large que la tête est achète- Le 
2"* segment, qui rappelle le 5"* segment sétigère des Polydo- 
riens, a de chaque côté un mamelon dorsal et un ventral d'où 
sortent des soies capillaires moins nombreuses au mamelon 
dorsal qu'au ventral. Un peu au-dessus du mamelon ventral, 
il y a cinq à six grosses soies (fig. 132) aciculaires rétractiles 
dont la dernière est moitié moins longue que les autres, qui 
sont entremêlées d'autant de soies aciculaires plus fines et 
plus courtes. Elles sont toutes recourbées à l'extrémité avec 
la pointe dirigée vers le ciel, et doivent servir à l'animal 
pour se creuser un abri dans les coquilles calcaires. Le 
3*'' segment et les suivants ont de chaque côté deux mamelons 
ovales superposés d'où sortent en éventail des soies capil- 
laires qui sont plus longues (O", 9) et plus fortes au mamelon 
inférieur. En avant de ces faisceaux à chaque mamelon on 
observe des soies en fourche dont les deux branches sont 
barbelées intérieurement et dont la branche droite se termi- 
nant par une pointe flexible est plus longue que l'autre 

(i) Sars avait signalé {Pauna littoralis Narwegiœy Christiania, 1846, in-fol., 
i" livr., pi. X,(îg. 21), dans VOligohranchiis{Scalibi'egma) roseu9 (Sealibregma 
infiatum Rathke), deux petits mamelons gris sur le dessus de la tète, qui 
pourraient bien être des organes de vision, quoique ni lui ni KôUiker 
(Wùrzburger Natw^. Zeits.j iSù^t p. 243 : Ucftcr ein. and. WestkùsU von 
SchotUand angest. vei*gL Anat. Unters,) n'aient pu s'en convaincre. 

(2) Spengel {Oligognathus Bonelliœ. Mitth, aus der zooL Stat. zu Neapel^ 
t. III, p. 33) donne une liste des Annélides chez lesquels on a observé ces 
sortes d'organes, qui sont peut-être des organes de Touïe oo du tact. 
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(fig. 133). Elles sont plus courtes que les soies capillaires 
parmi lesquelles elles sont difficiles à distinguer, surtout au 
mamelon inférieur où elles n'atteignent pas la moitié de la 
longueur des autres. Il n'y en a qu'une ou deux à chaque 
mamelon du 3"''' segment, puis on en compte jusqu'à sept ou 
huit aux segments suivants, et le nombre en décroît à mesure 
qu'on approche de l'extrémité postérieure du corps. Cette 
forme de soie signalée pour la première fois par Malmgren 
[Annul. poly.^ p. 187), chez YEvmenia crassa^ décrite et 
figurée depuis par Me Intosh pour Y Eumenia Jeffrey sii {Lipo- 
branchius Jeffreym Cunn. et Ramage) (1) et pour \Arïcia 
Groenlandica (2), a été trouvée par Hansen (3) sur le Scali" 
bregma inflatum, le S. abyssorunij le S. parvum^ chez 
lesquels les fourches ne sont pas barbelées, par Theel (4) et 
par Horst (5) chez YEumenia [Lipobranchius) longisetosa Theel, 
par Me Intosh chez YEumenia {Lipobranchius) reticulata 
Me Int. (6), et enfin chez YEumenia [Lipobranchius) ylabra ^nv 
Ehlers (7), et chez YAricia Latreillii Aud. et Edw., par 
moi (8). Ces soies se rapprochent beaucoup des soies en lyre 
du genre Aglaophamus Kbg., mais chez celles-ci les deux 
branches sont égales (9). 

({) On tke structure of the hrit, Nermerteans and some new brit, Annel. 
{Tram. Edinb. Soc., t. XXV, 1868, pi. XVI, fig. 5). 

(2) On tke Annel. obtained during the cruise of H. M. S. « Valourous »> to 
Davis Strait in 1875. (Trans. Linn. Soc, 2"« série, t. I, p. 504 et pi. LXV, 
fig. 7). 

(3) Myt Magazin for Naturvidenskabemey t. XXIV, l"livr., 1878. Christiania, 
in-8 : Annelider fra den Norske ffordhavs expédition i 1876, p. 6 à 8 et pi. V, 
fig. 6, 14, 15, 16. — Den Norske Nordhavs expédition, 1876-78, VIT, Zoologie 
Annelida, in-fol. Christiania, 1882, p. 34 à 36 et pi. V, fig. 1 k 19. 

(4) Les Annélides polychètes des mers de la Nouvelle-Zemble {Kongl. Svenska 
Vetensk. Akad. HandL Stockholm, in-4, t. XVI, 1879, p. 49 et pi. III, fig. 47«). 

(5) Die Annelxden gesammelt wâhrend der Fahrten des « WUlem Barents » in 
1878-79 {Niedei'l. Archiv fur Zool. Suppleraentarband I, liv. I, fig. 5). 

(6) Report on the Annelida polychseta collected by H. M. S. « Challengei^ » 
{Reports, etc., Zoology, t. XII, p. 360 et pi. \XllA, fig. 20). 

(7) Reports on theresults of dredging, etc., in the Blake, XXXI. — Report on 
the Annelids by Ehlers (Plorida Anneliden) {Memoirs of the Muséum of corn* 
paralive looL at Harvard collège, t. XV, pi. XLV, fig. 4). 

(8) Voir ci-des8a8,pl. V, fig. 116. 

(9) Voir Ehlers, loc. cit., pi. XXX Vni, fig. 6, pour soies d' Aglaophamus 
inermis Ehl. 
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A partir du 22"* ou seulement du 12"'' avant-dernier seg- 
ment, il y a de chaque côté du corps au-dessous du mamelon 
ventral un petit cirre en lanière mince, long de 0"",20, ter- 
miné par une touffe de poils tactiles et portant de chaque 
côté un ou deux de ces poils (fig. 134). Ce ne sont pas des 
branchies, car on n'y remarque aucun vaisseau et on n'y voit 
pas pénétrer le sang. Ces cirres avaient été figurés par 
Grube pour un des exemplaires trouvés à Lussin [loc. cit., 
pi. V, fig. 3), mais il n'en avait pas parlé dans le texte ; il les 
signale à la suite de son mémoire sur les Ophéliens [Jahresb. 
derSchles. GeselL, 1869, p. 41) à propos de son exemplaire 
de Saint-Vaast, mais continuant à prendre la partie ventrale 
pour la partie dorsale, il en fait des cirres dorsaux. Ces or- 
ganes rappellent les languettes filiformes des derniers seg- 
ments de la Spione trioculata CErst. (1); CErsted ne dit pas 
à combien de segments ils existent. 

La bouche qui s'ouvre en dessous du segment buccal con- 
siste en un trou rond plissé qu'il est presque impossible de 
distinguer quand il est fermé. Elle livre passage à une 
trompe musculeuse, inerme, courte, s'étalant en une masse 
arrondie plus grosse que la tête et ciliée intérieurement 
(fig. 135, a), 11 m'a semblé aussi voir une fois sortir en 
même temps une petite languette inerme semblable à celle 
que Sars a observée chez V Oligobratichus {Scalibregma) roseiis 
{loc. cit.). A cette trompe fait suite un pharynx court et étroit 
(135, ^), puis l'œsophage en poche large allongée (135, c), puis 
l'estomac plus étroit que l'œsophage, tapissé de bandes lon- 
gitudinales de grosses cellules épithéliales (?) colorées en 
vert brun (135, rf), puis enfin l'intestin (135, e) garni inté- 
rieurement de cils vibratiles, plus long que le corps, con- 
tourné, replié sur lui-même, présentant des poches et des 
parties plus étroites et ne devenant droit et d'une largeur 



(1) CErsted, FortegneUe over Dyr samlede i Cfiristianiafjord ved Droback 
(Krôyer Naturh. Tidak., 2« série, t. 1, 1844-45, Copenhague, in-8, p. 413 et 
pi. II, fig. 10). — Tauber (Annulata Danicaj p. 119) croit que la Spione trUh 
culata est la Leucodora ciliata Johnst. 
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aniforme que dans la partie postérieure du corps. Il contient 
de Tair et de l'eau, ce qui doit servir à la respiration et 
suppléer à l'absence des branchies. 

La circulation du sang est lacunaire entre les tissus de 
rintestin et d'une partie de Testomac. Les lacunes quelque- 
fois réunies les unes aux autres ont Tapparence de vaisseaux ; 
ailleurs il s'y forme de gros amas de sang qui semblent 
isolés et privés de communication entre eux; vers le 8"' ou 
9""' segment elles se continuent en un vaisseau dorsal, bien 
distinct du canal digestif, qui au 3°"* segment envoie 2 vais- 
seaux vers la tête. Ces 2 vaisseaux redescendent pour se 
jeter dans le vaisseau ventral qui se prolonge tout le long du 
corps du côté ventral. Du vaisseau ventral partent à chaque 
segment d'un côté un vaisseau transversal se rendant aux 
pieds, de l'autre côté un vaisseau intestinal flottant dans la 
cavité du corps et communiquant avec les lacunes de l'in- 
testin; comme le vaisseau ventral il est accompagné de deux 
bandelettes longitudinales de granulations brunes qui sont 
peut-être des cellules chloragogènes. Vers le 22"* ou 24"' seg- 
ments, pendant plusieurs segments, ce vaisseau intestinal se 
divise en 2 ou plusieurs branches avant de se jeter dans la 
lacune intestinale (1). 

Le système nerveux consiste en un cordon longitudinal 
ventral double (fîg. 1 36) aboutissant par un collier œsophagien 
à un cerveau bilobé sur lequel sont placés les yeux. 

A tous les segments sauf les 7 premiers et les 12 derniers, on 
remarque de chaque côté des corps bruns flottant dans le 
liquide périviscéral (fig. 137) comme les organes segmentaires 
du NotomcLstus [Clistomastus) lineatus Clpd. Ils consistent en 
un canal brun, cilié intérieurement, recourbé sur lui-même 
et dont les deux branches sont accolées l'une à l'autre {b). 
D'un côté il est fixé à la partie ventrale {h) où il débouche à 
la base du mamelon inférieur sétigère [é) par un pore cilié (a) 

(1) Comparer la circulation chez VEumenia cra$sa Œrst., dans Wiren : 
Bettr. zwr Anat. tmd HistoL der limivoren Armel. (KongL Svenska Vetensk. 
Akad. HandL, t. XXU. Stockholm, 1887, n» 1, p. 41). 
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très difficile à apercevoir; de Tautre côté, après s'être 
recourbé il revient se fixer à la partie ventrale à côté du 
pore cilié et débouche dans Tinlérieur par un large pavillon 
vibratile (c, d), accolé aux parois du corps. Toute cette 
portion incolore de Torgane forme un angle droit avec la 
portion colorée en brun qui, dirigée vers le dos de Tanimal, 
flotte librement dans le liquide cavitaire (/*). La coloration 
brune est due à des corpuscules bruns qui sont probablement 
des produits d'excrélion. 

Ces organes sont des organes segmentaires servant sur- 
tout à l'excrétion, car ils existent chez des individus très 
jeunes. Ils servent sans doute aussi à Texpulsion des œufs 
et des spermatozoïdes, quoique je ne Taie pas constaté. 
Je n'y ai jamais trouvé d'éléments sexuels en voie de for- 
mation. 

La cavité du corps est remplie d'un liquide périviscéral 
abondant, constamment mis en mouvement par des contrac- 
tions et des expansions continuelles de la paroi somatique. 
On y voit flotter les anses vasculaires, les corps bruns 
(organes segmentaires) qui pendant librement sont poussés 
en avant ou ramenés en arrière par les ondes du liquide 
cavitaire, et l'intestin dont les circonvolutions suivent ces 
courants en sens inverse et s'y prêtent. Le liquide périviscéral 
renferme de nombreux corps lymphatiques, pâles, ronds, 
elliptiques, allongés, doués de mouvements amœboïdes 
lents (6g. 138), et, presque toujours des éléments sexuels 
en voie de formation ou formés. Ces éléments sexuels nais- 
sent sous forme de petits disques plurinucléaires dans un 
tissu aréolaire (fig. 139) qui pend en franges grisâtres au- 
dessous des anses vasculaires (1). Chez les femelles ces dis- 

(I) Selenka trouva aussi les élôBieats sexuels naissant sur ces iraiseeMix 
flottants chez ÏApkrodUe aculeata (Niederl. Archiv fur Zoo/., t. II, 1" lirr., 
1873 : Dos Gefàsssystem der Aphrodite aculeata, p. 41), et Ehlers {Die Borsten- 
wûrmerj p. 420 et pi. XVII, flg. 31) constate que les ovaires de la Halla 
(Cirrobranchia) Partkenopeia D. Ch. se forment sur les vaisseaux des dîssé*- 
pimenls, observation confirmée par Spengel et étendue par lui au genre 
Arahella {Oligognathus BonelUœ eine Schmaroizende Bunicee, Mitth, aus der zooL 
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ques (6g. 140) se détachant du vaisseau tombent dans le 
liquide cavitaire^ y grossissent et chaque nucléus s'entourant 
d'une couche de protoplasma prend l'apparence d'un ovule. 
Les disques se rompent, les ovules {Rg. 141) se répandent 
dans le corps et continuent à y grossir (fig. 142) ; ils sont de 
couleur grise. Les œufs mûrs sont rosés. Chez les mâles, les 
disques qui renferment les éléments sexuels ont, au moment 
où ils se détachent de l'anse vasculaire, la même appa- 
rence que chez les femelles ((ig. 143), mais quand ils sont 
tombés dans la cavité du corps, les noyaux ne s'entourent 
pas de protoplasma et chacun d'eux devient un sperma- 
tozoïde. Lorsque le disque se rompt, les spermatozoïdes 
flottent dans le corps soit isolés (Bg. 144), soit en régimes 
(fig. 145). 

Danielssen, dans un mémoire peu connu (1), après avoir 
décrit les systèmes digestif, circulatoire et nerveux du 
Scalibregma inflatmn^ consacre un chapitre intéressant aux 
organes de la génération. Il décrit des sacs au nombre de 
40 à 42 flottant par paire dans la cavité périviscérale à 
chaque segment depuis le T^"" jusqu'à l'anal, plus gros entre 
le ?■• et le 13"* et diminuant ensuite progressivement de taille. 
Ces sacs sont remplis de cellules rondes qui se transforment 
en œufs tombant dans le liquide cavitaire. De plus il trouve 
à chaque pied à partir du 15"''' des corps lancéolés ou cordi- 
formes déjà observés par Rathke et Sars et qui pour lui sont 
des testicules renfermant des spennatophores remplis de 
spermatozoïdes. Il n'a pu découvrir de communication entre 
ces testicules et la cavité du corps, mais, d'après lui, cette 
communication doit exister, car il a trouvédes spermatozoïdes 
mêlés aux œufs dans le liquide cavitaire. Il en conclut que 

Stat. zu Neapel, t. UI, 1881, p. 50). — Voir aussi : Cuénot, Études sur le sang 
et Us glandes lymphatiques (Invertébrés) (Arch. de lool. expérim., 2« série, 
t. IX, 1891, p. 427 et pi. XVH, Ûg. 2, 3, 4). 

(1) Beretning om en Zoologisk reise isomme^^en 1858 : Anatomisk physiologisk 
undersôgelse af Scalibregma inflatum Rathke, avec 2 pi. (Det KongL Norske 
Videnskabers Selskabs Skrifter i det 19* aarhundrede. Trondhjem, 1859, t. IV, 
petit iii-4, p. 165 et pi. I et 11). 
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le Scalibregma inflatum est hermaphrodite. Cette observation 
n'a pas été contrôlée depuis Danielssen. 

J'ai bien retrouvé, comme, on l'a vu, chez le SclerocAeilm 
minutus les nombreux sacs flottants aperçus par Danielssen 
chez le Scalibregma inflatum ; mais j'ai expliqué plus haut 
quelles fonctions je leur attribue. Ce ne sont pas des sacs à 
œufs. Quant aux testicules du Scalibregma inflatum^ il n'y a 
rien qui y ressemble chez le Sclerocheilm minutus pour qui 
les sexes sont séparés. 

D'après la description précédente du Sclerocheilus minutm, 
on voit que cet intéressant Annélide tient des Spionidiens 
par l'échancrure céphalique, des Capiteliiens et des Ophéliens 
par les boutons vibratiles rétractiles de la base de la tête, 
des Polydoriens par les fortes soies aciculaires du 2"^ segment 
qui ressemblent tellement à celles du S"""" segment des 
Polydora ou du 3"* des Disoma, ainsi que Quatrefages et 
Grube l'ont remarqué. Mais il tient ^surtout des Scalibreg- 
midés selon l'opinion de Grube que je partage entièrement 
et à l'appui de laquelle j'ai apporté de nouvelles preuves. 
Comme les Scalibregma^ le Sclerocheilus a la portion posté- 
rieure du corps amincie, le segment anal terminé par plu- 
sieurs cirres, la trompe ronde et courte, deux mamelons 
sétigères^ la peau quadrillée avec trois raies secondaires 
transversales à chaque segment (1), et enfin les soies capil- 
laires et les soies en fourche. L'absence de branchies est le 
seul point important qui les en séparerait si l'on s'en tenait 
aux caractères de la famille telle que Ta établie Malmgren ; 
mais nous avons vu plus haut qu'il n'y avait plus lieu main- 
tenant de tenir compte de la présence ou de l'absence des 
branchies. Je proposerai donc de ranger ce genre dans la 
famille des Scalibregmidés ; il la représenterait dans la 
Manche et la Méditerranée. 

Manche. Méditerranée. 

(1) Sars en trouvait quatre à VOligohranchus {Scalibi'egmà) roseus. Les 
Eumenia en ont trois en général. 
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Genre LIPOBRANCHIUS Cunn. et Ram. 

LiPOBRANCHIUS INTERMEDIUS N. S. 
PI. V, flg. 146-147. 

Cette espèce, que je recueille une seule fois sur la côte à 
l'Ilot de Gleglin, est aussi commune dans les dragages que le 
Sderocheilus minutus et à première vue il est difficile de Ten 
distinguer. Elle appartient cependant à un autre genre et en 
diffère par les caractères suivants : 

Il n'y a pas d'organes de vision à la tête, ni de cirres aux 
segments postérieurs. Au 2°''' segment, les soies aciculaires 
sont plus de moitié plus courtes et plus fines que chez le 
S. minutus et de forme différente (fig. 146) ; elles persistent 
en diminuant encore de taille aux 3"** et 4""' segments. Les 
organes segmentaires de même grosseur que chez le S. 
minutus consistent aussi en un long pavillon vibralile 
incolore suivi d'une partie brune recourbée, mais ici cette 
portion brune forme une véritable anse dont les deux bran- 
ches écartées et non accolées l'une à l'autre sont fixées à la 
paroi ventrale du corps et ne flottent pas dans le liquide 
périviscéral (fig. 147). Les œufs de 0"",075 de diamètre sont 
gris et non rosés. Dans la cavité du corps on observe souvent 
des corpuscules incolores de 0""*,012 à 0"",015 de dia- 
mètre réunis quelquefois en amas et renfermant chacun 
20 à 30 granules d'un brun rouge qui sont probablement 
des produits d'excrétion. Sous tous les autres rapports, le 
X. intermedius est absolument semblable au S. minutus^ et 
je ne puis que renvoyer à la description de ce dernier. 

Il est très voisin du Lipobranchius Jeffreysii Me Int. (1), qui^ 
est toutefois de taille plus longue et plus massive et qui n'a 

(1) ^menia Jeffreysii^ Me Intosh, On the structure of the brit, Nemert, and 
scme new brit. AnneL (Trans. Roy. Soc. of Edinb., t. XXV, in-4, 1868, p. 419 
et pi. XVI, flg. 5). — Lipobranchim Jeffreysii^ Cunningham and Ramage, 
Jhe Polychœta sedent. ofthe Firth of Forth (Ibid,, t. XXXIII, p. 655 et pi. XLII, 
fig. 19). 

AFW. se. NAT. ZOOL. XVII, 8 
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pas de soies particulières au 2"* segment. Manquant de 
cirres latéraux comme tous les Lipobranchiusy ayant des 
soies aciculaires comme le Sderocheilus minuius, il sert de 
transition entre les deux genres^ tout en me paraissant devoir 
être rangé dans le genre Lipobranchius^ dont le caractère 
est l'absence de branchies et de cirres latéraux. 

FAMIIiliE BES OI»HÉliIE!¥S Gf. (incl. 
FOIiYOPHTHAIiMIEIVS Qfg.). 

Cette famille n'est pour ainsi dire pas représentée à Dinard 
où je n'en connais qu'une espèce appartenant au genre rare 
Armandia. 

Genre ARMANDIA Fil. 

Armandia Dollfusi N. S. 
PL VI, fig. 148-151. 

Je dois à Tobligeance de M. Adrien DoUfus l'exemplaire 
unique conservé dans l'alcool que je vais décrire : 

Le corps fusiforme long de 20 millimètres sur 2 mil- 
limètres de large compte 33 segments sétigères. Recou- 
vert d'une cuticule brillante d'un brun clair, il a le dos ar- 
rondi et le ventre plat parcouru en dessous par un sillon 
longitudinal profond qui commence un peu en avant de la 
bouche et s'étend jusqu'à l'anus. Le dos est couvert de petits 
anneaux très serrés, moins apparents et moins nombreux 
du côté ventral, parmi lesquels de plus saillants indiquent la 
délimitation des segments; entre chacun de ces anneaux 
saillants, il y en a 5 qui le sont moins, excepté aux derniers 
• segments où il n'y en a plus que 4 ou 3 assez peu distincts. 
Sauf les 3 premiers et les 7 derniers qui sont moins hauts, 
les segments ont 0"",66 à 0",72 de haut. 

La tête presque aussi arrondie que celle d'un Polyphthal- 
mien est terminée en avant par un cirre tentaculaire mince 
(0"",6), long de 0"",40, servant probablement d'organe de 
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tact (fig. 148). Il n'y a pas d'yeux céphaliques apparents. Le 
segment buccal semble fusionné avec la iêle. La bouche 
s'ouvre tout à fait à la limite inférieure de ce segment dans 
le sillon ventral; il en sort une trompe globuleuse courte et 
plurilobée absolument semblable à celle que iîgure Kuken- 
thal pour VArmandia Polyophthalma Kûk. (1). Au niveau de 
la bouche, de chaque côté du corps et sur la même ligne que 
les pieds des segments suivants, on distingue un organe la- 
téral de forme auriculaire comme il en existe chez tous les 
Ophéliens. 

Les pieds sont placés tout le long du corps de chaque 
côté dans un sillon longitudinal qui le parcourt entre le dos 
convexe et le bourrelet qui domine le sillon ventral. La pre- 
mière paire qui apparaît à la limite inférieure du segment 
buccal se compose d'un mamelon incolore en cône tronqué 
avec un petit cirre ventral et deux faisceaux de soies capil- 
laires les unes dorsales plus longues, les autres plus courtes 
sortant entre le mamelon et le cirre ventral. A tous les pieds 
suivants jusqu'au segment anal, il s'y ajoute, sortant du 
mamelon au-dessous de longues soies dorsales qui la recou- 
vrent et la protègent, une branchie plate dirigée vers le bas, 
en forme de languette finissant un peu en pointe (fig. 149,â^; 
étant plus longue que la hauteur du segment elle s'avance 
sur le segment suivant. J'y vois au centre un vaisseau re- 
courbé en anse dont les deux branches sont reliée par de 
nombreuses anses vasculaires transversales. Ce système cir- 
culatoire s'arrête avant l'extrémité qui est remplie de petites 
fibrilles longitudinales très fines dont j'ignore la nature 
(fig. 150). Les branchies sont partout à peu près de même 
taille (1"",20 de long sur 0"",12 de large) sauf aux derniers 
segments où elles sont légèrement plus longues et sensible- 
ment plus minces. Les cirres ventraux qui ont en général 

(i) Kûkenthal, Veher dos Nervensystan der Opheliaeeen (Jenaische Zeits, fur 
Naiurw,, t. XX, 1887, pi. XXXIII, fig. 28). — D'après Lo Bianco, Gli Annel. 
tutnc. del golfo di Napoli (Atti delV Accad, del scienze di iVapo/t, 2<^ série, 
t. Y, 1893), 1*^4. Poljfophthalma a tout à fait la même apparence que VAm- 
phioxus. ». 
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0™,18 de long sont un peu plus courts aux segments posté- 
rieurs. Quant aux soies, légèrement courbes, elles se com- 
posent d'un nombre considérable de fibrilles très fines qui 
se dissocient quand la soie est brisée et se déploient en 
éventail. Beaucoup plus longues dans les derniers segments, 
elles forment une sorte de cage caudale au tube anah 

Du 6"' au 21 "• pied, soit pendant 16 segments, il y 
a de chaque côlé du corps une tache oculiforme colorée en 
violet foncé où je ne découvre pas de cristallin (fig. 149, c). 
Les 9 premières taches sont un peu plus grosses que les 
7 dernières. 

Les 7 segments postérieurs beaucoup moins hauts que 
les précédents, avec leurs branchies minces et leurs longues 
soies, se rapprochent de ceux que figure Kiikenthal pour 
la partie postérieure de VArmandia Polyophthatma (1). 

Le corps est terminé par un segment anal aussi long que 
les 5 précédents. Ce segment apode et achète, long de 
1""',56, est un tube membraneux échancré à son extrémité 
du côté ventral et garni le long de Téchancrure de chaque 
côté de 5 papilles digitiformes, soit 10 en tout^ dont les 2 
plus basses sont plus massives que les autres. On reconnaît 
dans la membrane la trace de 6 segmenls au moins ayant 
chacun 3 ou 4 anneaux encore plus indistincts (fig. 151). 
, Celte espèce dont je crois devoir faire une espèce nouvelle 
se rapproche surtout de VArmandia Polyophthalma Kiik. Mais 
elle en diffère par la forme de la tête qui rappelle celle de 
YAjmandia oligops Von Marenz. (2), par la conformation du 
segment anal qui est échancré en dessous, comme chez VAr- 
mandia leptocirris Gr. (3) et VArmandia exigua Kûk. (4), et 

(1) hoc. cit, pi. XXXIV, fig. 30. 

(2)VonMarenzeller,ZurKenn<.der Adrta^ AnneL {Sitzb.derk.Akad.derWiss, 
zu Wierirt. LXIX, 1874, S. A., p. 64 et pi. VII. fig. 4). — Langerhans, Die 
Wurmfauna von Madeira (Zeits, fur wiss, ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 101 et 
pi. IV, Ûp 13). 

(3) Grube, AnnuUUa Semperiana {Mém, de fAcad. des sciences de Saint- 
PéUrsbourg, t. XXV, 1878, n» 8, p. 194). 

•• (4)Kûkenthal,Die Opheliaceendei' Expédition dera VettorePisani t {Jenaische 
Zeits, fur Naturw., t.XXI, 1887, p. 368 et pi. XXI, fig. 8). 
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qui n a pas autant de papilles, par le nombre des anneaux 
de chaque segment qui est de 5 comme chez VArmandia de 
Grube (1), enfin par la largeur des branchies qui chez ÏA. 
Polyophihalma ne seraient peut-être que des cirres filiformes 
d'après Kûkentbal. 

VAMIIiLE DE» CAPITEIililElVIi Gr. (UAIiEIiMr^THEA 

V. Carus). 
Genre NOTOMASTUS Sars (SANDANIS Kbg., ARENIA 

Qfg). 

NOTOHASTUS LATERICEUS SarS (2). ' 

NoTOMASTUs LATBRICBU8 Uopst, Die AnneL gesatmneU wàhrend der Fàhrten des Wil- 
lem Barents, in 1878 und 1879 {Niederl. Archiv fur ZooL 
Suppiementband, 1881-82, p. 20 et pi. Annil,, flg. 7). 

— — LaDgerhans, Die Wurmfauna von Madeira, I V^^ Beitr, {Zeiis, 

fût' wiss, ZooL, t. XL, 1884, p. 259). 

— — Eisig, Die Capitelliden. Berlin, 1887, in-fol., p. 861. 

— — GuDDiugham and Ramage, The Polf/ch. sedent. of the Firlh 

otForth [Trans. Edinb. Soc, t. XXXlll, m-4, 1888, p. 681 
et pi. XLVll, fig. 44). 
7 Capitblla rubicurda Kef. KcfersteiD, Unters. ilber niedere Seeihiere [Zeiis, fur 
wiss. ZooL, t. XII, 1862, p. 128 et pi. XI, fig. 7-18). 

— — Glaparède, Beob, ûber AnaL, etc. Leipzig, 1863, in-fol., p. 26 

et pi. XV, fig. 1-14. 
? Sahoakis AUBiCDNDUs Kbg. Kioberg, AnnuL nova (ôfoers, Vet. Akad, Fôrh, Aar 

1866. Stocl^bolm, 1867, p. 343). 
?NoTOHASTUS RUBicuNDUS Elslg, Die Capitelliden, p. 863. 
?Arb!Ua crubita Qfg. Quatr«^fage8, Hist. nal. des AnnéL, t. H, p. 2ô0 et pi. XI, 

fig. 16-Î3. 

PI. VI, fig. 152-157. 

Rare sur la côte entre Dinard et Saint-Énogat dans le 
sable où il circule librement. 

La tète biannelée a la forme d'un cône à pointe légère- 
ment obtuse. Le corps extrêmement fragile, long de 150 à 
300 millimètres sur 3à4 millimètres de large dans la partie 

(1) Grube, Familie der Opheliaceen (Jahresb. des Schles. Gesells. fur 1868. 
Breslan, 1869, p. 60). — Cette Armandia innommée est soit TA. cirrosa Fil., 
soit TA. oligops comme von Mareozeller et Grube, dans ses Annulala Sem- 
periana, p. 195, semblent disposés à l'admettre. 

(2) Sars, Koren et Danielssen, Fauna littoralis Norvegi3e,2'^^ livr. Bergen, 
1856, in-fol., p. 9-12 et pi. II, fig. 8-17. 
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la plus large du thorax, avec 125 à 130 segments^ très rouge 
en avant, puis jauùe rouge, puis transparent à Textrémilé 
inférieure, se compose de 2 régions bien différentes : le 
thorax rond, un peu renflé au milieu, à peau quadrillée, et 
12 segments biannelésdont 1 1 sétigëres, longs de 15 à20 mil- 
limètres environ, et l'abdomen, très long, à peau unie, avec 
113 à 118 segments non biannelés, un peu moins large et 
d'une apparence tout autre que celle du thorax à cause 
des tores uncinigères saillants qui ont une certaine ressem- 
blance avec ceux des Maldaniens. 

Le segment buccal est achète ; les autres segments thora- 
ciques ont de chaque côté un faisceau de soies dorsales et 
ventrales limbées très fines (fig. 152) qui sortent du corps au 
nombre de 10 à 14 à chaque faisceau, reposant à leur base 
sur une grosse glande plus ou moins rélractile placée daus 
l'intérieur du corps. Les soies limbées disparaissent à l'ab- 
domen où il n'y a que des crochets disposés en ligne trans- 
versale sur 2 tores dorsaux et 2 ventraux. Cependant aux 9 
àl2premiers segments, iln'yaqu'un seul petit tore dorsal mé- 
dian (fig. 155, «) sur lequel sont implantés 36 à 40 crochets 
dont moitié à gauche et moitié à droite, chaque groupe étant 
séparé l'un de l'autre par un faible intervalle. Les 2 tores ven- 
traux qui se rejoignent jusque sous le ventre ont chacun 150 
à 175 crochets de même forme. Peu à peu le tore dorsal 
s'allonge (ainsi au 14"* segment il y a 100 crochets), puisse 
dédouble et les tores ventraux diminuent et à la fin du corpsil 
y a 2 tores dorsaux et 2 ventraux égaux entre eux. Les crochets 
recourbés petits et minces, longs de 0"", 15 environ, ont àpeu 
près à la fin du 1" tiers de leur tige un renflement qui reste 
caché dans l'intérieur du corps et doit servir à empêcher qu'ils 
n'en soient arrachés. Ils sont terminés en avant par une grosse 
dent surmontée de 2 petites et le tout est recouvert par un 
capuchon transparent (fig. 153). Lorsqu'on les regarde de 
face, la l'* dent qui surmonte la grosse et qu'on peut seule 
découvrir parait composée d'une rangée de 5 à 6 très petits 
denticules (fig. 154). 
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De la bouche^ fente transversale placée sous le segment 
buccal, sort une (rompe globuleuse énorme, couverte de très 
nombreuses papilles en cône obtus, hautes de 0"''^,032 sur 
0— ,028 de large à la base dont le sommet est couronné par 
un organe en forme de gobelet d'où sort une brosse de poils 
tactiles courts (1). L'œsophage étroit qui fait suite à la 
trompe occupe toute la région thoraciqne et Tintestin com- 
mence avec la région abdominale; il est bourré de sable 
comme l'intestin des Synapta^ ce qui rend le corps du N. 
laterkeus aussi cassant que celui de ces Échinodermes. Il se 
termine par un anus qui débouche à la surface dorsale d'une 
plaque membraneuse mince terminant le segment anal 
achète (fig. 156). Il n'y a pas de système vasculaire et le 
sang circule dans l'espace cavi taire mis en mouvement par 
les contractions rythmiques du corps. Comme il est projeté 
en avant, le thorax parait toujours plus rouge et la partie 
postérieure de l'abdomen est presque transparente. Le sang 
se compose d'un plasma incolore et de disques d'un dia- 
mètre de 0*^,010 à0"",014 renfermant de nombreuses cour 
crétions d'un rouge brun. Il pénètre dans la cavité des tores 
dorsaux et ventraux et vient respirer surtout dans une lan- 
guette qui termine les tores ventraux du côté le plus rap- 
proché du dos (fig. 155, c). 

Sous la cuticule et Tbypoderme, le corps est entouré d'une 
couche de muscles circulaires au-dessous de laquelle sont 
placés plusieurs faisceaux de muscles longitudinaux dorsaux 
et ventraux. Ces derniers très développés dans les 1*"' seg- 
ments abdominaux y sont au nombre de 5 dont un médian 
ventral au-dessous duquel Qotte dans le corps, maintenu 
par des muscles transversaux, le cordon nerveux ventral 
ovale large de 0"",24 parcouru près de son bord dorsal par 
une fibre nerveuse colossale. De chaque côté de la base de la 
tête il y a un amas de 30 à 40 très petits yeux placés au bord 

(1) Eisig donne une bonne figure de ces organes chez le Notomastus 
Uneatm Clpd. (Die Seitenorgane und Becherformigen Organe dei' Capitelliden. 
(Mitth. am der zool. StaL zu Neapel, 1. 1, 1879» pi. VU, fig. 12). 
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de 2 fossettes d'où sortent 2 organes vibratiles rétractiles. 

Entre les 2 faisceaux de soies dorsales et ventrales au 
thorax s'ouvre un pore de 0"",020 de diamètre où rentre et 
d'où peut sortir l'organe latéral, petit mamelon couvert de 
poils tactiles. Ces organes latéraux sont placés à l'abdomen 
dans l'espace qui sépare les tores ventraux des tores 
dorsaux et sur la même ligne qu'eux (Hg. 155, b). Ils sont 
plus rapprochés du dos dans les segments antérieurs de 
l'abdomen et s'en écartent progressivement en même temps 
que la ligne latérale du corps ; ils ne sont pas rétractiles 
comme au thorax et restent toujours saillants. 

Les organes segmentaires, qui se trouvent comme les or- 
ganes latéraux à tous les segments abdominaux et qui s'ob- 
servent facilement dans le dernier tiers du corps h cause de 
sa transparence, sont de gros sacs dont les cellules sont 
remplies de concrétions d'un jaune orangé et qui sont tra- 
versés par le canal de l'organe. Ce canal garni intérieure- 
ment de cils vibratiles, recourbé en anse, débouche dans 
l'intérieur du corps par un pavillon vibratile bifide et à 
l'extérieur par un simple pore (fig. 157). Je donne la figure 
d'un organe segmentaire d'après l'animal vivant, mais j'ai 
omis de noter à quel segment il appartient et où est situé le 
pore de sortie. 

Au 1" segment abdominal et aux 6-11 suivants, il y a 
au-dessous de l'organe latéral un gros mamelon percé d'un 
pore terminal qui est l'orifice de sortie des glandes génitales 
(fig. 155, d). Quelquefois ces mamelons manquent complète- 
ment, probablement parce que l'animal n'est pas mûr. 

Les animaux que j'ai recueillis étaient tellement remplis 
de sable et souvent d'œufs et tellement en morceaux que je 
n'ai pu me rendre compte des rapports entre les sacs géni- 
taux et les organes segmentaires et entre l'intestin principal 
et l'intestin accessoire {Nebendarm). Je trouve une fois de 
nombreux Loxosomes sur le corps d'un exemplaire. 

Eisig dans son importante monographie des Capitellides 
établit le sous-genre Tremomasius sur la présence des sacs 
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génitaux à un certain nombre de segments abdominaux. Le 
nombre de paires de ces sacs serait un caractère distinctif 
entre les espèces. Mais ce nombre esl-il constant dans 
chacune? Sars en trouve 20 paires chez le N. latericeus, Horst 
H paires; on a vu que j'en avais constaté de 7 à 12 et que 
quelquefois il n'y en avait pas. Il me parait donc difficile 
d'établir un sous-genre ou des espèces sur un caractère qui 
parait être transitoire, variable, ou absent selon l'état de 
maturité de l'animal. 

Le Notomasttis rubicundus (Capitella rubicunda Kef.) ne se 
distingue du N. latericeus que parce que les segments 
thoraciques ne sont pas biannelés. Est-ce un caractère suffi- 
sant pour séparer les 2 espèces? Ce serait en tous cas à vé- 
rifier. L'Arenia cruenta Qfg. me parait aussi pouvoir être 
assimilée au iV. latericeus. 

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Atlantique (Le 
Croisic. Concarneau. Madère). Manche. 

FAMIIiliE BES ABÉIVICOIilEIVIS Aud. et Edw. (I). 

(TÉliÉTHUSIEIVS Sav.)- 

Genre ARENICOLA Lmck. 

Arenicola marina L. (2). 

Arbricola marina Fregatten Eugenies Resa, Stockholm, 1857-58, in-4, pi. XXVIII, 
fig. 2»et 2«. 
— — SchmeLTÔày Neue wirbelL ThieregesammeltaufeinerReiseum 

die Erde, Leipzig, t. II, 1859, p. 5?. 

— — Lenz, Die wirbell, Thiet'e der TravemOnder Bucht, in-fol. 

Berlin, 1875, p. 11. 

— — Levinsen, Ooers. over de Nord, AnniU, (Vidensk. Meddels, for 

1883. Copenhague, 1884, p. 134). 

— — CuDDingham, On some points in the anat. of Polych. {Quart. 

microêc, Jowm., 1887, p. 541 et pi. XVII, fig. 1 et 2). 

(t) J'adopte ce nom, quoique moins ancien que celui donné par Savigny, 
parce qu*il rappeUe le nom du genre, tandis que celui de Teléthusiens n'y 
a aacan rapport. 

(2) Lumbricus marinus Linné, S. N. XII, 1. 1, P. II, p. 1077, fide Mgr. — 
Voir pour la bibliographie : Johnston, Cat, of brit, non paras. Worms^ p. 229, 
et lialmgren, Ann. Polych., p. 188, et y ajouter les ouvrages ci-joiuts. 
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Arbhicola marina WircD, Beilr, zw Anat, uni Hisl, der Hmworen AnneL 
{K. Svenska Vetenk, Akad. Handl., t. XXll. n» 1, 1887, m-4. 
Stockholm, p. 6, 18, 38-31, 33, 35, 39 et pi. I, fig. 1-8, pi. Il, 
fig. 9-U, pi. m, fig. 4 et 15, pi. IV, fig. 1, pi. V, fig. 1-6). 

— — Von Marenzeller, Polych. det* Angra Pequena Bucht. {ZooL 

Jahrb,, L III, 1888, àbth, fur Syst, etc., p. 12 et pi. 1, fig. %). 

— — GuDDiDgham and Ramage, The Polych. sedent. of the Firth 

of Forth {Trans. Edinb, Soc., t. XXIII, 1888, iii-4, p. 644 cl 
pi. XXXIX et XL, fig. 13). 
. — — Horst, Contributions tovoards Ihe knowl. ofthe AnneL polych.: 

on Arenicola species of the gulf of Naples (Notes from the 
Leyden Muséum, t. XI, 1889, p. 87 et pi. III, fig. 2-5). 

— — Ives, On Arenicola cristata and its allies {Proceed, Acad. nat, 

se, of Philadelphia, 1890, in-8, p. 73-75). 

— — CuéDot, Études sur le sang des Invertébrés {Arch, de xool, 

expér.y 2« série, t. IX, 1891, p. 417). 

— — Retzius, Ueber Nervenendigungen upi die Parapodialborsten 

und ûber die Muskelzellen der Gefâssgewânde bei den polych. 
Annel.(BioL Foren. Fôrh. Stockholm, t. III, 1891, in- 8, 
p. 85, et pi. IV, fig. 5). 

— — Hornell, Report on the polych. Annel. of JÀoerpool Boy {he- 

porls upon the fauna ofL. Bay, t. III, 1895, p. 151 et pi. XIV, 
fig. 1-21). 

— — Ehlers, Zur KennL von Arenicola marina (Nachr. wm der 

k, Gesells. der Wiss. zu Gôttingen, 1892, n» 12, in-8, p. 413). 

— — Ehlers, Die GehÔrorgane der Arenicolen [Zeits. fur wiss. Zool.t 

t. LUI, Suppl., 1892, p. 217, et pi. XI-XIV). 

— — Warwzick, Ueber dos StUtzgewebe des Nervensystems der Chxt. 

{ZooL Beilr., t. III, 1892, p. 115-116, pi. XVII, fig. 25-80 et 
pi. XIX, fig. 3). 

— piscATORUii Lnick, Gruhe, Zur Anat. und Phys, der Kiemenwûrmer. 

Kônigsberg, io-4, 1838, p. 1 et pi. I, fig. 1-12. 

— — Milne Edwards, Mém. surlacircuL chez les Annél. (Ann. des 

se. naL, 2-« série, t. X, 1838, p. 212-217 et pi. XIII, fig. I 
et 1 *). 

— — Statmius, Bemerk. zur Anat. und Phys. der Arenicola pisca- 

torum (Millier"* Archiv fur Anat., 1840, p. 350). 

— — Quatrefages, Mémoire sur le système nerveux des Annélides 

(Ann. des se, nat., 3-« série, t. XIV, 1850, p. 366 et pL K, 
fig. 7). 

— — Max Schultze, Ueber die Eniwick, von Aren. pisc. (Abh, d, Nat. 

Gesells, zu Halle, t. III, 1856, iQ-4, p. 213 et pi. IX, fig. 1-9). 

— — Mettenheimer, Beob, ûber niedere Seelhiere (Abh. derSenken- 

berg. NaL Gesells. Frankfurt am Mein, t. III, 1859-60, 
p. 292 et 294 et pi. X, fig. 10-20). 

— — Quatrefages, HisL naL des Annél., t. II, 1866, p. 262 et pi. X, 

fig. 18. 

— — Cosmovici, Glandes génitales et organes segmenlaires des 

Annél. polych. (Arch. de ZooL expér., t. VIII, 1879-80, p. 241 
et pi. XIX-XXI). 

— — Horst, Bidrage tôt de hennis der Annel. van onze kust ( Tidjschr, 

van de NederL Dierk, Vereen., Dl. V, 1881, p. 121 et pi. D, 
fig. 1-9). 

— — RrOkenberg, Vergleiehende phys, Stud. 2«' Reihe, 2<» Abih. 

Heidelberg,1882, in-8, p. 87: Ueber dasBlulund die Lymphe 
von Arenicola piscatorum, 

— — Jaquet, Recherches sur le syst. vascul. des AnnéL {Milth, aus 

der zooL SlaL zu Neapel, t. VI, 1885, p. 347 et pL XXI 
et XXII, fig. 50-64). 
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ARKiacoLA nscATOBUM Viallanes, Sur VendolhéHum de la cavité générale de f Aré- 
nicole et du Lombric [Ann» des se, nai,, 6"« «érie, t. XX, 
t885, art. 3, p. 4-10 et pi. I, fig. 1-4). 

— — Pruvot, Vers et Arthropodes, Paris, 1886, m-4, p. 151 et 

fig. 279, p. 156 et fig. 234. 

— — Vogt et Jung. Traité d'attatomie comparée pratique, 1. 1, 1888, 

p. 481-501 et fig. 242 à 254. 

— — Lahille, Tableaux de travaux pratiques : Vers, Toulouse, 

in-fol., 1801. 

— OLAaALis Murdoch, Descript, of seven new species and one new IVorm 

from Arctic Alaska (Proceed, U, S, Nat, Muséum, t. VII, 
1884, p. 522),. 

PL VI, fig. 1^8-159. 

Très commune sur toute la côte, principalement dans la 
baie de Dinard, se creusant dans le sable à une profondeur 
de 40 à 50 cenlimètres une galerie en U dont un des orifices 
est indiqué par un petit trou rond et l'autre par un amas 
arrondi de déjections vermiculaires provenant du sable qui 
a traversé le canal digestif de Tanimal. Ne se conservant pas 
longtemps en captivité. 

Les plus grands exemplaires ont 250 millimètres de long 
sur 1 7 millimètres de large au S"* segment qui est le plus 
large, et 3 à 5 millimètres à l'extrémité delà partie caudale. 

Tantôt d'un vert jaunâtre assez clair entremêlé de rouge, 
ce que rend bien la figure de Dalyell (i), tantôt d'un noir 
verdâtre velouté, tantôt noir (2) selon que le sable où vit l'A. 
marina est plus ou moins vaseux, le corps est formé de 
3 régions: la première plus large que les autres surtout au 
3"' segment, composée de 7 segments dont le segment buccal 
achète et 6 sétigères; la 2""* moins large, de 13 segments 
séligères et branchifères ; la 3"* ou caudale beaucoup moins 
large, achète et abranche, d'une longueur équivalente à un 
quart environ de la longueur totale du corps, à segments 
mal indiqués dont le nombre ne parait pas être fixe comme 
celui des 2 régions précédentes. C'est à l'extrémité posté- 

(i) Powers of the Creator, etc., t. Il, 1859, pi. XIX, fig. i. 

(2) Leach {Encycl, Bnt. Supplem,, 1. 1, p. 452 et pi. XXVI, fig. 4) a établi à 
tort une espèce, VArenicola carbonariaf à cause de celte particularité de 
coloration. 
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rieure de cette région que s'ouvre un large anus terminai (1). 
La tête (fig. 158) peu distincte est très souvent invaginée 
et n'apparaît que lorsque la trompe s'exlroverse. Elle con- 
siste en 3 petits lobes peu saillants rangés en ligne trans- 
versale au dos du segment buccal à 2 millimètres environ de 
son bord antérieur dans un champ lisse en ovale allongé, 
enchâssé dans les verrues d'un brun très foncé qui recou- 
vrent le segment buccal comme le corps tout entier. Plus 
ou moins saillantes, séparées les unes des autres par des 
raies unies quadrillées, ces verrues sont rangées en lignes 
à peu près parallèles, sauf à la partie caudale où elles sont 
irrégulièrement distribuées. 

Le segment buccal se compose de 3 anneaux dont le 
1*' plus haut que les autres a environ 5 rangées parallèles 
de verrues en avant de la tête et 5 en arrière, tandis que les 
2 autres anneaux n'en ont que 2. A la partie ventrale des 2 
T" anneaux, il se dessine un triangle dont le sommet s'ar- 
rôle à la limite antérieure du 3"* anneau et dans lequel est 
circonscrit un champ qu'Ehlers appelle métastomial ; mais 
je ne l'observe pas chez tous les exemplaires. Le 1" segment 
sétigère a aussi 3 anneaux dont le T' porte les l""" faisceaux 
de soies et dont les 2 autres sont achètes. Le 2"' segment 
sétigère a 4 anneaux et les suivants jusqu'à la partie cau- 
dale 5. L'anneau qui porte les soies est partout plus saillant 
que les autres. 

Les 19 segments sétigères ont de chaque côté : 1* un fais- 
ceau de soies dorsales au nombre de 25 en moyenne sortant 
entre deux petites lèvres ovales qui terminent le pied coni- 
que; 2"* un tore ventral y faisant suite avec des crochets dont 
je compte 85 à 95 aux 12"* et 13"' segments. Les soies vues 
de face sont garnies de 2 rangées longitudinales parallèles 
d'épines longues de 0"",04 (2). Les crochets recourbés en S, 
longs de 0"",4sur 0°",036 de large en avant, ont avant l'ex- 
il) Voir pour flgure deVA* marina entière : Grabe, /oc. cit., pi. I, flg.l,et 
Gunningbam et Ramage, loc. cit,, pi. XXXIX, flg. 13. 
(2) Voir Cunningham et Ramage, loc. cit,^ pi. XXXiX, fig. 13 ■. 
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trémilé anlérieure assez obluse un denticule peu distinct 
couvert de stries obliques (1). Au 7"* segment sétigère, en 
arrière du pied dorsal et sur la même ligne apparaît une 
branchie très petite devenant de plus grande taille aux 
segments suivants où elle consiste en une tige unique d'où 
sortent en éventail et sur le même plan 12 branches se 
terminant par une houppe de nombreux rameaux, le tout 
sans cils vibrai iles. Un vaisseau en anse pénètre dans 
chaque branche et dans chaque rameau sans aller tout à 
fait jusqu'à Textrémité antérieure. 

La cuticule s'isole facilement ; elle est molle, sans pores 
et sans les stries qu'on rencontre si souvent chez d'autres 
Annélides. Dans l'hypoderme des verrues il y a de longues 
cellules à noyau sécrétant un liquide jaune qui transsude à 
travers la cuticule, tachant les mains ou colorant le sable 
dans lequel l'animal creuse son canal. La couche des mus- 
cles circulaires fait tout le tour du corps. Les muscles 
longitudinaux forment de nombreux faisceaux(150 environ), 
séparés les uns des autres, disposés comme les feuillets d'un 
livre, hauts en général de 0"",20 et appliqués contre la cou- 
che des muscles circulaires tout autour du corps sauf à la 
place occupée par le cordon nerveux ventral (2). 11 y a 
aussi des muscles obliques dont il sera parlé plus loin. 

La cavité du corps est divisée dans le sens transversal par 
un 1" diaphragme épais et musculeux se dédoublant en 
2 cloisons et servant de rétracteur à la trompe. Il est fixé aux 
parois du corps à la limite entre le segment buccal et le 
3"* sétigère et entoure l'œsophage. De la cloison inférieure 
de ce diaphragme pendent 2 petits sacs déjà observés par 
Grube (3) longs de 1 millimètre à ^"",5 dont les fonctions sont 
inconnues. Ils rappellent les sacs diaphragmatiques des Ophé- 
liens et desTérébelliens, mais possédant un riche réseau vas- 
culaire, ils ne me paraissent pas pouvoir leur être assimilés. 

(1) Voir Von Marenzeller, loc. ci7., pi. I, ûg. 5 *. 

(2) Voir Vogt, loc. cit., p. 485, fig. 244. 

(3) Loc. cit. y pi. I, fig. 6« . 
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Un 2"* diaphragme sépare le 2"* et le 3"' segment sétigère 
et un 3"* diaphragme sépare les 3"* et 4"* segments. Ces 2 
diaphragmes sont plus mincesquete T'el fenêtres comme l'a 
remarqué M. Viallanes. Depuis le 3"* jusqu'à la partie cau- 
dale, il n'existe plus de cloison transrersale nette, mais il y 
en a entre chaque segment de la partie caudale où elles sont 
presque aussi épaisses qu'une des cloisons du 1*' diaphragme : 
elles peuvent servir de moyen pour établir le nombre des 
segments caudaux qui extérieurement sont peu distincts. 
A partir du 3""' diaphragmejusqu'àlafindu corps, il se dé- 
tache de chaque côté de la chaîne nerveuse ventrale un fais- 
ceau de muscles obliques se rendant à la base des pieds dans 
les deux 1 '•" régions et à la paroi du corps dans la région cau- 
dale apode. Ils partagent la cavité du corps en 3 chambres 
longitudinales : la 1"" impaire renfermant l'intestin et la 
base des pieds dorsaux ; les 2 autres paires, renfermant les 
organes segmentaires et seulement le liquide cavitaire et les 
produits sexuels dans ceux des segments des deux l'*' régions 
où les organes segmentaires n'existent plus. 

La bouche, terminale comme l'anus, est placée à l'extré- 
mité antérieure d'une trompe rouge globuleuse exsertile, 
longue de 10 à 15 millimètres, couverte de petites papilles 
hautes de 0"",1 dont le tissu transparent laisse apercevoir 
un vaisseau en anse qui y pénètre. La trompe fait suite direc- 
tement à la partie antérieure du segment buccal dont les 
verrues foncées entourent sa base, et qui ordinairement 
rétractée dans l'intérieur du corps est rétroversée en même 
temps que la trompe (fig. 158). L'œsophage plus étroit, de 
couleur foncée, traverse les 3 diaphragmes ; après le 3"* dia- 
phragme, entre le 4""* et le 5"* segment sétigère, il est suivi 
de l'estomac bosselé à l'extérieur, jaune, coloré par places en 
rouge vif par les lacunes où circule le sang, flottant libre- 
ment dans le corps et légèrement sinueux. A la jonction de 
l'œsophage et de l'intestin, 2 gros caecums piriformes, longs 
de 7 millimètres sur 3 millimètres de large à la base, dirigés 
en avant vers la tête, s'ouvrent dans le canal digestif, y ver- 
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sant d'après Wiren un liquide clair sécrété par de longues 
cellules épilhéliales. L'estomac se prolonge jusqu'à la région 
caudale où lui succède l'intestin terminal droit et brun qui 
a une membrane d'enveloppe mince et qui est légèrement 
étranglé par chacune des cloisons. Il est maintenu en place 
par un mésentère dorsal unique et par un double mésentère 
ventral {!)• Wiren a fait l'histologie détaillée de ces diffé* 
rentes parties du canal digestif. L'Arenicola marina avale 
surtout du sable; dans le corps d'un exemplaire j'ai trouvé 
une Néréide entière presque digérée. 

Le système vasculaire a été décrit en grand détail par 
Cosmovici, Jaquet et Wiren. Je pense, comme Wiren, que 
la circulation des vaisseaux longitudinaux, à part les 2 vais- 
seaux périnerviens, est lacunaire dans le sinus périintestinal 
depuis l'extrémité inférieure du corps jusqu'au 3°* dia- 
phragme périoBSophagien. C'est seulement en avant de ce dia- 
phragme que ces vaisseaux se différencient et ont des parois 
propres. 

Le système nerveux consiste en un cerveau, en forme de 
cône à pointe obtuse dirigée vers le bas, placé sous la 
tête et relié par 2 coanectifs œsophagiens à la chaîne ner- 
veuse sans ganglions qui commence à la limite entre le 
segment buccal et le 1**^ sétigère. Elle est aplatie et ovale 
(0°'°,3e sur 0"", 12) dans les deux T" régions du corps et par- 
courue au sommet de sa partie dorsale par 2 fibres nerveuses 
colossales d'un diamètre de 0'''',029; dans les segments 
antérieurs, recouverte par les muscles circulaires, elle re- 
pose sur rhypoderme dont au contraire elle est séparée par 
ces muscles dans les segments médians et dont elle est 
encore plus éloignée dans la partie caudale où elle est plus 
haute et moins ovale et où il ne me semble plus voir qu'une 
seule fibre nerveuse colossale. D'après Retzius, des termi- 
naisons nerveuses très fines entourent la base des soies 
dorsales. Il n'y a d'yeux ni à l'extérieur ni sur le cerveau. 

(1) Voir Wiren, loe. cU.y pi. II, flg. 9. 
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Les otocystes découverts par Grube ont été étudiés en dé- 
tail par lui, par Cosmovici, Vogt et Ehlers. Ce sont 2 vési- 
cules d'un blanc légèrement jaunâtre, placées à l'extérieur 
des connectifs œsophagiens au-dessous d'un faisceau mus- 
culaire transversal reliant le cerveau à la paroi ventrale. 
Elles sont maintenues en place par de nombreux muscles 
radiaires dans lesquels elles sont noyées et renferment plu- 
sieurs ololithes jaunes (1). On les découvre facilement en 
ouvrant l'animal du côlé ventral. 

Six paires d'organes segmenlaires sont placées aux 
segments sétigères 4 à 9 dans les 2 chambres latérales for- 
mées par les muscles obliques qui les recouvrent. Ces 
organes s'ouvrent dans l'intérieur du corps par un très large 
pavillon dirigé dans le sens de la longueur du corps et dont 
l'ouverture est tournée du côté du ventre. La lèvre supé- 
rieure (dorsale) du pavillon longue de 3"", 5 à 4 millimètres 
est frangée et chaque frange est bordée de cils vibratiles 
très courts (0"",006 de long); la lèvre inférieure est lisse 
et non ciliée. Au sommet de la lèvre supérieure aboutit un 
vaisseau oblique venant de la lacune intestinale ventrale. Ce 
vaisseau parcourt la base des franges du pavillon et envoie 
de nombreuses branches dans tout le reste de l'organe et 
dans la glande génitale qui y est accolée. 

L'organe segmenlaire proprement dit est un assez gros 
sac brun, à cellules renfermant des concrétions brunes, par- 
couru par un canal où les cils vibratiles sont 4 fois plus longs 
que ceux du pavillon et dirigés du dedans au dehors; il 
diminue de largeur vers son extrémité inférieure qui est de 
forme irrégulière (2) et débouche à l'extérieur du corps par 
un pore, situé derrière l'extrémité dorsale des tores uncini- 
gères, qu'on ne découvre bien que chez le vivant. Au bas 
du long pavillon vibratile, je vois une membrane mince par- 

* (i) Voir pour le cerveau et les otocystes, loc. cit, Ehlers, flg. 4, 44 et 18, 
et Vogt, loc. cit. y p. 493, fîg. 250. 

(2) Voir une figure exacte de Cunningham, Some points, etc., pi. XVIl, 
flg.i. 



Digitized by 



Google 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 129 

courue par des vaisseaux, qui doit être Torgane géaital, mais 
tous les animaux que j'observe dans les mois d'été sont 
bourrés d'œufs ou de spermatozoïdes et il ne reste plus 
d'ovules ou de cellules spermatogènes sur la membrane. 
Le 1" organe segmentaire est plus petit que les autres et la 
lèvre inférieure du pavillon consiste en 3 gros disques bruns 
semblables à ceux que figure Claparède pour YArenicola 
Gfidbii (1). 

Les œufs gris ont un diamètre de 0"",18. Les mâles sont 
plus rares que les femelles. Leur corps est rempli de disques 
de cellules spermatogènes et de régimes de spermatozoïdes 
(fig. 159). 

Schultze et Horst après lui ont pris pour Fembryon de 
VA. marina j celui du Scoloplos armiger comme Font établi 
Cunningham et ensuite Hornell qui figura la larve de TA. 
marina et la décrivit en même temps qu'Ehlers, Je n'ai 
jamais rencontré d'amas glaireux d'œufs en été à l'entrée 
du tube de l'A. marina. 

Il y a souvent sur les branchies des Rhabdostyla Arenicolœ 
Fabre Domergue. 

L'Arénicole de Naples décrite par Claparède sous le nom 
à'Arenicola marina (2) a été établie par Levinsen (/(?c. cit., 
p. 132) comme espèce distincte : YArenicola ClaparedULew,, 
ce qui a été admis par Horst et par Ehlers. Elle est de plus 
petite taille que l'A . marina, n'atteignant que 6 à 7 centi- 
mètres de long; ses branchies sont plus développées, celles 
surtout du 1*' segment branchifère; les crochets ventraux 
ont avant la pointe terminale de très petits denlicules mieux 
marqués que celui de Y A. marina; enfin les otocystes sont 
remplacés par 2 petites poches. 

Von Marenzeller est d'avis que YArenicola glacialis de 
Murdoch doit être confondue avec l'A. marina. 

Océan Glacial arctique. Mers du Nord. Manche. Atlanti- 
que. Océan Pacifique. Méditerranée (Grube), * 

(1) Annélide$ du golfe de NapleSy pi. XIX, fig. 2 A, d, 

(2) Annélides du golfe de Naples, p. 300 et pi. XIX, Ûg. 3. 

ANN. se. NAT, ZOOL. XVII, 9 
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FAMIIiliB DE» MAIiDAIVIEIVft Sav. (CliYMÉMIEIVft Qfg.). 

Pour établir la classificalion des Maldaniens, il est diffi- 
cile de donner une importance générique au nombre des 
segments du corps ou des segments anteanaux nus comme 
Ta fait Malmgren ; autrement on serait entraîné à multiplier 
les genres outre mesure. Ce nombre n'est pas même une 
différence spécifique, car on relève souvent des variations 
chez des individus appartenant à la même espèce. Il me 
semble que les genres doivent être établis d'après la forme 
delà tête, du segment anal, des crochets ventraux, d'après 
la présence de soies aciculaires qui remplacent les crochets 
et d'après l'absence complète des unes et des autres à un 
certain nombre de segments sétigères antérieurs que je ne 
regarde pas comme invariable. Quant aux soies dorsales 
j'expliquerai plus loin pourquoi je ne crois pouvoir leur don- 
ner qu'un caractère subsidiaire et spécifique. D'après ces 
principes, voici quelle serait la classification des Malda- 
niens : 

I. Tète en plaque plus ou moins plate, plus ou moins inclinée en 
arrière, entourée d*un iimbe entaillé ou nou. Aux segments 
uncinigères une rangée transversale de crochets ventraux avec 
barbules sous-roslrales. 
A. Segment anal terminé en entonnoir garni de cirres en plus ou 
moins grand nombre, et généralement tout autour, avec anus 
central. 
a. Soies ventrales aciculaires remplaçant les crochets à un cer- 
tain nombre de segments sétigères antérieurs : 
a^ Caecums vasculaires extérieurs en rangées longitudinales 
parallèles à plusieurs des derniers segments du corps. 
Johnstonia Qfg. 
a'. Pas de caecums vasculaires extérieurs. Clymene Sav. (incl. 
Praxilla (1) Mgr. et Neco. Kbg.) 
f 

({) Verrill propose le nom de Praxille.laj celui de Praxilla ayant été em- 
ployé par Reichenbach en 1853 pour un genre d'oiseau (New EngUmd An- 
nelida, Trans. Connect. Acad,, t. IV, 1882, p. 298). , 
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b. Crochets ventraux à tous les segments sétigères. Axiothea 

Mgr. (incl. Clymenella (i) Verr.). 

c. Pas de soies aciculaires ventrales ni de crochets au 1®' (ou 

aux i*"?), segment sétigère. Maldanella Me Intosh (2). 
B. Segment anal terminé en plaque sans cirres avec anus dorsal 
placé sous la plaque. 

Pas de soies aciculaires ventrales ni de crochets au 1" (ou 

aux i''^?) segment sétigère. Maldane Gr. Mgr. char, emend. 

G. Segment anal biannelé fendu latéralement sans plaque ni 

entonnoir avec anus dorsal. Crochets à tous les segments 

sétigères. Chrysothemis Kbg. (incl. Sabaco Kbg.) (3). 

n. Tète sans plaque limbée. 

A. Crochets ventraux sans barbules sou3*rostrales disposés sur 

deux rangées transversales parallèles à un certain nombre de 
segments. 

Segment anal sans plaque ni entonnoir avec anus subdor- 
sal. Pas de soies aciculaires ventrales ni de crochets à un 
certain nombre de segments antérieurs. Rbodine Mgr. Ehl. 
char, emend, 

B. Une seule rangée de crochets ventraux avec barbules sous-ros- 

trales aux segments uncinigères. 
1. Soies aciculaires ventrales à un certain nombre de segments 
antérieurs. 

a. Segment anal terminé en entonnoir garni de cirres avec 

anus central. Nicomache Mgr. (Leiocephalus Qfg.). 

b. Segment anal palelliforme sans cirres avec anus conique 

central. Leioclione Gr. (4). 

c. Segment anal muni d'une plaque foliacée concave sans cirres 

à, la surface de laquelle s'ouvre Tanus. Petaloproctus 
Qfg. Çmcl. NicomachellaLey.), 

(i) Ce genre a été établi par Verrill, probablement à cause de la collerette 
du 4*« segment sétigère chez la Clymene torquata Leidy, mais il n*y a pas 
lieu d*en faire une distinction générique, ces appendices membraneux ayant 
été souvent observés depuis chez plusieurs espèces de Maldaniens : la Rho- 
dine Loveni Mgr., la Rhodine sima Ehl., la Clymene cirrata Ehl., la Clymene 
eingulata Ehl., la Maldane cuculligei*a Ehl., le Petaloproctus (Maldane) erista- 
galli Clpd., la Leiochone clypeata N. S., la Maldane (?) cincta N. S., V Axiothea 
mucosa Andrews. 

(2) Me Intosh ne donne pas la diagnose de ce genre. 

(3) Ce genre ne parait se distinguer du genre Chrysothemis que par des 
caractères bien insigniflants. 

(4) Il faudrait peut-être établir un autre genre pour la Clymene urceolatm 
Leidy, qui a Tanus pateiliforme sans cirres et la tète en plaque ; mais la 
description de cette espèce est bien incomplète. 
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d. Segmenl anal tronqué obliquement sans plaque ni entonnoir 
avec anus subdorsal, lumbricljrmene Sars {Praxillura 
Verr.?). ' 
2. Crochets ventraux à tous les segments sétigèreè. Paraxiothea 
Webst. 

Les genres Mandrocles Kbg., Iphianissa Kbg., Asychis 
Kbg., il/y/i^/a Kbg. sont trop sommairement définis pour 
être classés avec quelque certitude. 

Les soies dorsales chez les Maldaniens ont des formes 
très variées : ou largement limbées, ou faiblçment limbées^ 
ou pennées [Clymene^ Axiothea^ Leiochone^ Johnsionia), ou 
garnies seulement à leur extrémité de petites épines alter- 
nantes ou opposées (Maldane^ Maldanella?y Chrysothemis [incL 
Sabaco)^ PetcUoproctus ^ Clymene planiceps Sars), ou très 
longues et sinueuses avec de très petites épines [Petalo- 
proctus^ incl. Nicomachella) ou garnies de petites écailles 
chitineuses soit alternantes, soit opposées [ISicomache, 
peut-être aussi Maldane ou Maldanella) {{). Les soies lim- 
bées se retrouvent dans tous les genres; d'après les obser- 
vations faites jusqu'à présent elles existeraient seules dans 
les genres Rhodine et Lximbriclymene et dans une partie des 
espèces des genres Clymene et Axiothea oix elles sont aussi 
quelquefois mêlées avec d'autres. Ainsi la Clymene lumbri- 
coïdes Qfg., la C. Œrstedii Clpd., la Clymene [Praxilla) sim- 
plex Clpd., la Clymene [Praxilla) collaris Clpd. comme je l'ai 
constaté, la Clymene palermitana Gr., ont des soies limbées 
et des soies pennées, la C. planiceps Sars a des soies lim- 
bées et des soies à petites épines alternantes et on a décrit 
comme n'ayant que des soies limbées la Clymene Mulleri 
Sars, la C gracilis [quadrilobaia) Sars. la C. cirrata Ehl., la 
C. cingiilata Ehl. De même dans le genre Axiothea^ l'A. ca- 
tenata Mgr., l'A, constricta Clpd., l'A. cirrifera Lang., l'A, 
lyrocephala Schmarda d'après von Marenzeller et V Axiothea 
mucosa Andrews ont des soies limbées et pennées et on a 

(i) Voir plus bas, p. U3, Maldane (?) cincia N. S. 
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décrit comme ayant des âoies limbées seulement la Praxilîa 
{Axiothea)prœtermissa Mgr., la Clymenella {Axiothea) torqimta 
Leidy, la Praxilîa {Axiothea) polaris Theel qui sont de véri- 
tables Axiothea ayant aux segments antérieurs des crochets 
semblables à ceux des aulres segments. Mais n'est-il pas à 
craindre que les soies autres que les soies limbées étant très 
fragiles et peu nombreuses n'aient souvent été détruiles 
comme je l'ai constaté bien des fois et qu'alors on n'ait plus 
trouvé que des soies limbées? En outre, pour beaucoup 
d'espèces, les soies autres que les limbées ont été si impar- 
faitement décrites ou figurées que, dans l'état actuel de nos 
connaissances, il y aurait une re vision complète à faire avant 
de leur donner un caractère générique. Jusque-là elles 
peuvent servir de caractère spécifique très utile. 

Si on adopte celte manière de voir, je crois qu'il faudrait 
ranger dans le genre Petaloproctus la Maldane cristagalli 
Clpd. (1), la Maldane tennis Theel [Nicomachella tennis 
Lev.), la Maldane fili fera Verrill (2), la Clymene integrinatis 
Haswell (3) et peut-être la Nicomache Me Intoshi Von Ma- 
renz. Ces 5 espèces ont pour caractères communs d'avoir 
\^ tête sans limbe, une plaque anale de Petaloproctus, une ou 
plusieurs soies aciculaires ventrales à plusieurs segments 
antérieurs; mais la M. cristagalli a des soies barbelées, la 
Nicomachella tennis et la Maldane fili fera ont en outre des 
soies longues et sinueuses garnies de toutes petites épines, 
comme celles qui seront décrites plus loin chez le Petalo- 
proctus terricola^ la Clymene integrinatis semble n'avoir que 
des soies limbées, enfin la Nicomache Me Intoshi a des 
soies garnies de chaque côté de petites écailles chiJineuses 
alternantes. Ces soies sont-elles particulières au genre iVf- 
comaclie? On verra plus bas que j'en trouve de semblables 

(1) Claparède a confondu à tort le genre Petaloproctus avec le genre 
Maldane, 

(2) Verrill, Notice of récent additions ta the marine InveiHebrata ofthe N. £. 
coast of America (Proceed. of U. S. National Muséum, t. U, 1879, p. 479). 

(3) Haswell, On some new australian tubicolous Annelids {Trans, of the 
Linnean Soc. of New South Wales, t. Vil, 1882, p. 63i et pi. XH, Ûg. 3-6). 
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chez la Maldane{?) cincta N. S. qui n'est peut-être pas une 
Maldane^ mais qui n'est certainement pas une Nicomache, 
On a observé 2 Copépodes parasites sur les Maldaniens : 
la Donusia Clymenicola Nordmann (1) sur la Nkomache 
lumbincalis Fabr., et la Rhodinicola elongata Lev, (2) sur le 
dos de la Rhodine Lovent Mgr. Van Beneden et Hesse 
avaient vu sur un Clyménien un Trémalode qu'ils avaient 
appelé Cyclatella Annelîdicola (3) ; mais M. Prouho a éta- 
bli (4) que c'était simplement un Loxosome annéiidicole qu'il 
a retrouvé sur un Clyménien de Roscoff qu*il ne nomme 
pas. M. Canu signale enfin un Copépode, V Hersilioides Pel- 
seneeri Canu [Antheria laterida Gr.) vivant en commensal 
dans le tube d'un Clyménien (5). 

Genre CLYMENE Sav. (Praxilla Mgr., Neco Kbg.?). 
Cltmene luhbricoides Qfg. (6). 

Clyjienb LUMBRiCALis Miloe Edwards, Règne animal illustré, Annélides, pi. XXH, 
flg. ?. 
— LVMBRIC0Ï0E8 Grubc, MittheiL ûber SI Vaatt la Hoiigue (Abhand, der 
SchUs. Gesells., 1869, p. 109). — Bemet^k. ûber AnneL da 
Pariser Muséums {Archiv fùrNalurg., 1870, 1. 1, p. 818). 

Pi. VI, flg. 160-165. 

I 

Cette belle espèce se trouve sur la côte à Saint-Malo, à 
Saint-Énogat et aux Ehbiens, soil dans les fentes de rochers, 
soit dans les prairies de zostères et, dans ce dernier cas, ha- 
bitant un tube gros et épais de sable coloré souvent en jaune 
foncé par les sécrétions de l'animal et dépassant de 2 à 

(1) Nordmann, Neue Beitr, zur Kennt, parasit, Copepoden {BulL de la Soc. 
des natur. de Moscou, t. XXXVII, 1864). 

(2) Levinsen, Om nogle parasitiske Krebsdyr der snylte hos Annelider 
(Vidensk. Meddels., 1877. Copenhague, 1878, p. 360 et pi. VI, flg. 1-4). 

(3) Recherches sur les Bdellodes et Trématodes marins, Bruxelles, in-4, 1863, 
p. 82 et pi. VII, flg. 121 3. 

(4) Comptes rendus de V Académie des sciences, 24 novembre 1890. 

(5) Canu, Les Copépodes marins du Boulonnais, \U; les Hersiliidœ, famiUe 
nouvelle de Copépodes commensaux {BulL scient, de la France et de la Bel- 
gique, t. XIX, 1888, p. 421). 

(6) Hist. nat, des Annél,, I. II, p. 236. 
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3 centimètres le sol qui est couvert tout autour de déjections 
de sable provenant de Tintestin. 

La taille varie de 7 à 24 centimètres ; le plus ordinaire- 
ment elle* est de 14 à 15 centimètres sur 8 millimètres de 
large au commencement de la région moyenne. Le corps 
cylindrique, légèrement rosé, s'amincit progressivement à 
partir du 15"' segment, et n'a plus que 3 millimètres de 
large au segment anteanal. 

Le nombre des segments est en général de 24, dont 19 sé- 
tigères ; une fois cependant, sur un exemplaire de 8 centi- 
mètres, je ne constate que 19 segments, dont 14 séti- 
gères. 

Les segments 4, 5, 6, 7, 8 et quelquefois 9 sont colorés 
en rouge brique (1) sauf une bande blanche antérieure assez 
large et un peu saillante (2) en bas de laquelle sont placés 
les pieds et qui fait paraître le 5°''' segment embotté dans le 
6"' et les 3 suivants aussi emboîtés les uns dans les autres. 
Les segments 10-18 sont plus longs, le 15"'* atteignant jus- 
qu'à 12 millimètres de long; le 19"' et le 20"' deviennent 
plus courts et enfin les 3 anteanaux le sont encore davan- 
tage. Le segment anal dont il sera question plus loin est à 
peu près de même longueur que la longueur totale des 3 qui 
le précèdent. Les pieds placés d'abord à la partie anté- 
rieure des segments passent au 9"' à la partie postérieure. 
Les tores uncinigères sont beaucoup plus saillants aux seg- 
ments 15-20. 

La tête est exactement figurée par Milne Edwards (3); 
elle se compose d'une plaque membraneuse inclinée un peu 
obliquement du côté du dos, bordée tout autour d'un limbe 

(1) Harker {Nature, t. XXXII, 1885, p. 564 : On the coloration ofthe anterior 
segments of Ihe Maldanidœ) trouve que cette coloration est due à un pigment 
et n'attribue pas aux bandes rouges des segments antérieurs des Malda- 
niens de fonctions respiratoires, les vaisseaux n'y étant pas plus abondants 
que dans les parties incolores. 

(2) Ces ceintures blanches, qu'on rencontre souvent chez les Maldaniens, 
sont composées de cellules glandulaires servant probablement à sécréter 
le mucus qui agglutine le sable des tubes. 

(3) Loc. cit,j fig. 2,a et 2,6. 
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incisé en avant pour laisser passer rexlrémité antérieure 
d'une carène qui se prolonge en arrière à peu près jusqu'au 
milieu de la plaque entre deux sillons latéraux parallèles ; 
en arrière du côté du dos le limbe est découpé en festons 
dont le nombre varie de 7 à 14. La tête est fusionnée avec 
le segment buccal au-dessous duquel est placée la bouche 
dont Feutrée plissée tout autour livre passage à une courte 
trompe globuleuse. Le segment buccal achète est bien dis- 
tinct du T' segment sétigère. 

Les 3 premiers segments sétigères ont une rame dorsale 
composée d'un mamelon d'où sortent de nombreuses soies 
capillaires limbées ; la rame ventrale n'est représentée que 
par une grosse soie jaune dorée à pointe obtuse, courte et 
un peu courbe au 1" et 2"' segment et par 2 de ces soies 
au 3"' (fig. 160). Quelquefois il y a aussi une soie plus petite 
en forme d'épieu qui ne fait pas encore saillie hors du corps 
(fig. 161). 

Les segments sétigères 4-19 ont une rame dorsale comme 
celle des 3 premiers segments, mais il vient s'y joindre aux 
soies limbées des soies pennées (fig. 162), d'abord courtes 
et très fines, devenant beaucoup plus grosses et plus longues 
à partir du 9"' segment. Quant à la rame ventrale, elle con- 
siste partout en un tore dont les bords sont rougis par le 
sang qu'y amènent de nombreux vaisseaux ; ce tore renferme 
une rangée simple de 50 à 65 crochets d'un jaune doré sor- 
tant du corps par un trou rond formant anneau constricteur 
autour de la portion des crochets qui est rétrécie. Il en ré- 
sulte qu'étant plus larges en avant et en arrière ils ne 
peuvent pas rentrer dans le corps. Ils sont dressés tout droit, 
la pointe du croc dirigée en général vers l'extrémité infé- 
rieure du corps. Cette direction n'est pas constante : la 
pointe est souvent aussi dirigée vers la tête et il en est ainsi 
chez les autres Maldaniens. Vus de côté (fig. 163), ils ont 
5 crêtes au vertex, dont la 5''* bien indistincte ne s'aperçoit 
pas quand on les examine de face (fig. 164), et une touffe de 
barbules sous-rosi raies très fines recourbées vers le haut 
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naissant de chaque côté du gros croc qu'elles enveloppent. 
Comme chez les Térébelliens, au bout de chaque tore il y a 
des crochets en voie de formation disposés en arc de cercle; 
ceux qui sont les plus rudimentaires sont déjà munis de la 
touffe de barbules (6g. 165). Les 3 segments anteanaux 
quoique achètes conservent 2 petits tores ventraux qui, à 
chaque segment, sont réunis par un bourrelet mince for- 
mant ceinture complète autour du corps. 

Le segment anal achète a la forme d'un entonnoir mem- 
braneux garni au bord de 30 à 36 dentelures triangulaires 
tantôt égales, tantôt irrégulièrement entremêlées d'une ou 
deux dentelures plus petites. L'anus s'ouvrant au fond de 
Tentonnoir et non proéminent est entouré de 1 3 à 22 plis 
rayonnants ayant chacun deux petits mamelons charnus, l'un 
placé à la partie supérieure du pli, l'autre à la partie infé- 
rieure au bord même de l'anus. 

Je trouve aussi la Clymene lumbrkdides à Saint-Jean-de- 
Luz et à Concarneau. 

Manche. Atlantique. 

Clymene GErstedh Clpd. (i). 

7 Cltminb DioiTATA Gr. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. Annel, {Archiv fur 
Naturg., 1863, t. I, p. 54 et pi. V, fig. 5). 

PL M, flg. 166. 

Trouvée sur la côte dans le sable vaseux à Saint-Briac et 
au Rocher- Vidé. 

Le corps, coloré en brun clair, mince et très fragile 
comme chez beaucoup de Maldaniens, mesurant 8 centimè- 
tres de long au moins sur 1 millimètre à 1™,20 de large, 
se compose de 20 segments, dont 16 sétigères. 

Le segment buccal achète fusionné avec la tête est distinct 
du suivant qui est sétigère. Les soies sont placées en avant 

(1) Claparède, Beoh, ûber Anat. wirbel. ThierCy etc., 1863, in-fol., p. 28 et 
pi. XUI, ûg. 8-13. 
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aux !•' et 2"' segments séligères ; aux 3"* et 6"^ elles sont au 
milieu et il y a une bande rouge à la partie postérieure du 
segment ; au 7"'' elles sont placées en arrière de la bande 
rouge et par conséquent à la partie postérieure du segment 
comme dans le reste du corps. Les 8*'-10"'' segments de- 
viennent plus épais à leur extrémité inférieure et n*ont plus 
de bande rouge; les H"*-16"' sont plus longs avec tores 
épais; les 17"* et 18"' qui sont les 2 anteanaux sont beau- 
coup plus courts et achètes ; le segment anal achète se ter- 
mine par un entonnoir garni de 20 à 22 cirres de longueur 
très inégale, avec anus central ; quelquefois, du côté ventral, 
un des cirres est deux ou trois fois plus long que tous les 
autres. Tous les segments sétigères ont de chaque côté un 
mamelon dorsal riche en vaisseaux d'où sort un faisceau de 
soies, les unes plus fortes et limbées, les autres plus fines, 
pennées, semblables à celles que je figure pour la Leiochone 
clypeata N. S. [Voir fig. 171.) 

La rame ventrale n'est représentée aux trois premiers seg- 
ments que par 1 , 2 ou 3 grosses soies aciculaires courbes 
comme celles de la Clymene lumbricoïdes ( Voir fig. 160), 
mais plus petites. Aux autres segments, elle consiste en un 
tore garni d'une rangée de 20 crochets au moins, sembla- 
bles comme forme à ceux de la C. lumbricoïdes jin^is déplus 
petite taille, avec 5 dents au vertex, dont la 5"* à peine in- 
diquée. 

La têle est une plaque légèrement inclinée en arrière, 
bordée d'un limbe uni partout, donnant passage en avant à 
une petite papille précédée d'une carène longitudinale qui 
parcourt la surface delà plaque (fig. 166). La figure qu'en 
donne Claparède, vue de côté (loc. cit.^ fig. 9), est très exacte. 
Il y a de nombreux petits points bruns (points oculaires?) 
de chaque côté de la tète, entre la plaque céphalique et la 
bouche qui s'ouvre au-dessous du segment buccal et d'où 
sort une trompe globuleuse. 

Cette espèce, que je trouve aussi àConcarneau,mais avec 
19 segments séligères au lieu de 16, est très voisine de la 
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Clymene digitata Gr., sice n'est pas la même. Grube pense (1) 
que la C. Œrstedii a deux entailles en arrière à la bordure 
de la tête, ce qui la distinguerait de la C digitata^ mais rien 
ne l'indique, ni dans la description, ni dans les figures de 
Claparède. 
Manche. Atlantique. Âdrialique? 

Genre LEIOCHONE Gr. 

Lbiochone clypeata N. s. 
PL VI, fi«. 167-475. 

m 

Trouvée sur la côte de Saint-Malo, à la plage des bains 
de Dinard, entre Dinard et Sainl-Énogat et au Rocher- Vidé, 
dans le sable. 

Habitant un tube de sable. 

Le plus petit exemplaire que je recueille a 3 centimètres 
de long sur 1 millimètre de large, et le plus long 20 centi- 
mètres de long sur 3 millimètres de large. 

Le corps cylindrique (fig. 167), de couleur jaune très 
pâle, extrêmement fragile, se compose de 25 et quelquefois 
29 segments sétigères, outre le buccal et Tanal. Les seg- 
ments sétigères 2-7 sont entourés en avant d'une ceinture 
blanche dans laquelle semble s'emboîter le segment précé- 
dent, et à la partie postérieure d'une bande rouge faiblement 
marquée, sauf au 7"* segment où elle est d'un rouge très vif. 
Le côté ventral du S""*" segment sétigère est occupé par un 
écusson blanc (6g. 168) rappelant celui du 8°"° segment de la 
Clymene cirrata Ehl. ; il ne s'étend pas sur le dos et il est 
composé de cellules glandulaires comme les ceintures 
blanches. Les segments suivants n'ont plus ni ceintures 
blanches, ni bandes rouges, ni écusson. 

Les segments sétigères 1-6 sont à peu près de même taille, 
les segments 7-10 plus courts, 11-13 plus longs, 14-21 beau- 

(4) Grube, Vcber die Familie der Maldanien {Jahresh. der Schles, Gesells, 
fur 1867. Breslau, 1868, S. A. p. 4). 
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coup plus longs avec des tores uncinigères saillants, 22-25 
(les 4 anteanaux) très courts. Jusqu'au 7"* segment sétigère 
inclusivement, les pieds sont placés dans le tiers antérieur, 
derrière la ceinture blanche ; à partir du 8"* ils le sont en 
arrière. La séparation entre le 7"* et le 8"* est mal délimi- 
tée et Técusson blanc ventral du 8"* s'étend sur la bande 
rouge du 7"^ 

La tête (fig. 169) est inclinée obliquement sur le dos du 
segment buccal débordant de chaque côté, avec lequel elle 
est fusionnée et au-dessous duquel s'ouvre la bouche livrant 
passage à une trompe globuleuse très vasculaire. La tête 
consiste en une carène brune, finissant en pointe en avant 
et accompagnée de 2 plis minces parallèles qui se rejoignent 
en arrière de la carène. Au-dessous de la partie antérieure 
de cette carène, il y a de chaque côté de nombreux petits 
points bruns qui sont peut-être des point? oculaires ; 
2 grosses taches brunes pigmentaires sont placées de chaque 
côté du segment buccal, et une S"' en arrière au dos de ce 
segment. 

Lel""' segment sétigère qui est distinct du segment buccal (1) 
a de chaque côté une rame dorsale consistant en un pe- 
tit mamelon d'où sortent des soies, les unes plus fortes et 
plus longues, limbées (fig. 170), les autres plus courtes, 
plus minces et plus transparentes, pennées (fig. 171), qui 
sont les mêmes à tous les segments. La rame inférieure est 
représentée de chaque côté par 2 gros crocs sans barbules 
sous-rostrales, différents de ceux du genre Clymene^ dont la 
pointe est dirigée en l'air et qui sont surmontés d'un vertex 
à 3 denticules peu distincts (fig. 172). Ces crocs, qui se re- 
trouvent encore aux 2"* et S"' segments où ils sont au 
nombre de 3, sont une transition entre les grosses soies aci- 
culaires recourbées de la Clymene lumbrkoides et les cro- 
chets caractéristiques des Maldaniens avec les barbules 
sous-rostrales. Ces derniers apparaissent au 4"' segment 
sétigère au nombre de 30 disposés en une rangée sur cha- 

(i) Sur deux exemplaires cependant je ne vois pas de délimitation. 
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cun des tores ventraux qui sont très riches en vaisseaux. Le 
vertex moins élevé et plus horizontal que dans les crochets 
de la C lumbricoïdes se compose de 7 denticules dont le 
dernier assez peu distinct (fig. 173). Les barbules sous-ros- 

I raies sont plus épaisses et moins nombreuses que chez la 
C. lumbricoïdes. 

En général les quatre derniers segments sétigères sont très 
courts (fig. 174); quelquefois cependant ils sont aussi longs 
que les segments précédents, ou bien les trois premiers seuls 
sont courts et le dernier long. Le segment anal est patelli- 
forme à bords unis avec anus central conique proéminent. 

II fait suite immédiatement au dernier segment sétigère, 
mais il est tantôt court (fig. 174), tantôt plus long (fig. 175). 

Me Intosh (1) croit avoir retrouvé la Clymene Ebiensis 
Aud. et Edw. dont il n'existe qu'un dessin de la partie 
antérieure (2) sans texte. La description qu'il en donne se 
rapproche beaucoup de celle de la Leiochone dypeata. Mais 
chez la C. Ebiensis il y a en tout 30 segments, dont le buc- 
cal, les 6 anteanaux et Fanal sont achètes. Pour la région 
anteanale, la L. dypeata serait beaucoup plus voisine de la 
Leiochone leiopygos Gr. (3), où les segments anteanaux sont 
sétigères. Mais il est difficile détenir compte de cette espèce, 
Grube (4) n'étant pas certain que la partie antérieure doive 
être attribuée au même animal que la postérieure avec seg- 
ment anal patelliforme. 

Dans une description que Me Intosh avait donnée précé- 
demment d'un fragment antérieur de Clymene Ebiensis^ il 
représente (5) un crochet semblable à ma figure 173. Il n'avait 

(1) ISatn pnm, the St Andrews laboratory^ n* XUI : On Clymene Ebiensis 
Aod. et Edw. {Annals ofnai. hisL, 6»« série, t. X, 1892, p. 103 et pi. Vm, 
fig. 1-4). 

(2) Règne animal illustré. Âmélides, pi. XXII, fig. 4. 

(3) Beschr. neuer oder wenig bekannt, Annel, {Archiv fur Natwrg.y 1860, 1. 1, 
p. 91 et pi. IV, fig. 3). 

(4) Die Famille der Maldanien {Jahresb, der Schles, Qesells. fur 1867. Breslati, 
1868, S. A. p. 5). 

(5) On the structure of the brilish Nemerteans and some new british Annelids 
{Trans. of the Roy. Society ofEdinb., t. XXV, 1869, p. 422 et pi. XVI, fig. 12). 
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pas trouvé alors de crocs aux trois premiers segmeats séligè- 
res, mais en 1892 il en décrit, sans les figurer, qui sont peat- 
être semblables à ceux que j'ai observés, sans préciser à 
combien de segments ils existent. En présence de cette in- 
certitude et surtout de l'absence de soies aux 6 segments 
anteanaux, je maintiens provisoirement la Leiochone clypeata 
comme espèce nouvelle, quoiqu'il soit possible qu'après véri- 
fication on doive lui donner le nom de Leiochone Ebiensis. 

Genre MALDANE Gr., Mgr. char, emend. 

MaLDANE (?) CINCTA N. S. 
PI. VI, flg. 176-179. 

Une seule fois sur la côte entre Dinard et Saint-Énogal je 
trouve dans le sable un Maldanien qui doit être de très 
longue taille, puisque la partie antérieure que je parviens 
seule à obtenir avec les 13 premiers segments mesure 
20 centimètres de long ; la plus grande largeur est de 6 mil- 
limètres au 7"''' segment sétigère. La tête, le segment buccal 
et le 1" sétigère sont roses et le reste du fragment d'un 
brun très foncé tirant sur le noir. 

La tête consiste en une plaque légèrement inclinée en ar- 
rière (fig. 176), parcourue vers la partie médiane et posté- 
rieure par deux sillons transversaux parallèles, et en avant 
par deux plis longitudinaux courts ; cette plaque est entourée 
d'une bordure mince très basse, laissant passer en avant une 
petite papille, et unie partout, sauf une échancrure de cha- 
que côté à la hauteur du tiers antérieur de la plaque. La lête 
est fusionnée avec le segment buccal, à la partie ventrale du- 
quel sort une trompe globuleuse. 

Le premier segment sétigère qui en est bien distinct me- 
sure dans l'alcool 5 millimètres de long; les 2"' et 7"% 8 mil- 
limètres; le 8»% 10 millimètres; les 9»*-10~*, 20 milli- 
mètres; le 11"% 25 millimètres, et le 12'"%35 millimètres. La 
partie antérieure du 4'"' segment sétigère est entourée d'une 
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collerette, haute de 2"", 5 dans sa partie la plus élevée, qui 
fait le tour du corps sans y être adhérente et dont le bord 
festonné sous le ventre, uni et plus bas sur le dos, offre une 
échancrure de chaque côté du corps (fig. 177). A la partie 
antérieure des 4 segments suivants, il y a une ceinture 
blanche après laquelle sont placées les rames sétigères. Aux 
11*' et 12"'' segments les tores uncinigères sont beaucoup 
plus saillants. 

Des mamelons dorsaux il sort un faisceau de soies les 
unes plus grosses, plus longues, limbées et un peu jaunes, 
les autres très peu nombreuses, fines et garnies seulement à 
leur extrémité antérieure de chaque côté de petites écailles 
chitineuses un peu creuses, striées en haut et placées en re- 
gard Tune de l'autre (fig. 178), ressemblant assez à celles que 
figurent Me Intosh pour la Nicomache Capensis Me. Int. (1) 
et Schmarda pour la Clymene microcephala Schmarda (2), 
qui est probablement d'après von Marenzeller (3) la même 
espèce que la N. Capensis. Aux deux premiers segments 
sétigères il n'y a ni crochets, ni soies aciculaires ventrales; 
au 3"*% la rame ventrale est représentée par trois grosses soies 
aciculaires d'un jaune doré, semblables à celles de laC lum- 
bricoïdes. Aux segments suivants, elle consiste en un tore 
garni d'une rangée de crochets (fig. 179) dont le nombre 
s'élève à plus de 70 au lO"' segment. Ces crochets ont 
5 dents au vertex, dont la 5"*' très peu distincte, et les bar- 
bules sous-rostrales peu nombreuses sont fixées à une proé- 
minence très saillante de la base du crochet au-dessous du 
gros croc. 

La position de cette espèce me parait douteuse; je la 
range provisoirement dans le genre Maldane. Peut-être est- 
ce une Maldanella. 

(4) Reports ofthe Challenger, etc., Zoology, t. XII, Me Intosh, Report on the 
Ànnelida polychœta, pi. XXiV^ , fig. 18. 

(2) Neue wirbellose Thiere gesammelt, etc., 2« partie, petit in-fol. Leipzig, 
1859, p. 15. 

(3) Von Marenzeller, Polychàten der Angra Pequena-Bucht (Zoo/. Jahrb., 
t. m, 1887, p. 21). 
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Pour être fixé, il faudrait avoir rextrémité inférieure du 
corps avec le segment anal. Dans les deux cas il y aurait à 
modifier la diagnose du genre Maldane ou du genre Malda- 
nelltty en indiquant qu'il peut y avoir plusieurs segments et 
non pas un seul sans soies aciculaires ni crochets. 

Genre PETALOPROCTUS Qfg. 

Petaloproctus terricola Qfg. (i). 

Pbtaloproctcs tbrricola Grube, Die Famille der Maldanien {Jahresb. der SchUs. 

GeselU, fur 1867. Breslau, 1868, S. A. p. 5). — Bem^rA. 

ûber Annel. des Pariser Muséums {Archiv fur Naturg.^ 

1870, t. I, p. 3171. 
Clymeni 8PATULATA Grubc, Beschr. neuer oder teenig bekannt, AnneL {Arehiv 

far Naturg., 1855, t. I, p. 114 et pi. IV, fig. 12-18). - 

MiUheil. ûber St Vaast, etc. {Abhand. der Sehles. Ce- 

sells. Breslau, 1868-1869, p. 127). 

PI. vu, fig. 180-188. 

Dans le sable vaseux au Rocher- Vidé, aux Ormeleltes et 
surlacôle au-dessous de Lancieux, en face des Ormelettes. 

Le corps long de 18 centimètres sur 2"*"*, 5 à 3 millimètres 
de large dans la partie la plus large, a 24 segments en tout^ 
dont 22 sétigères, comme les exemplaires du Muséum. Un 
exemplaire beaucoup plus fort que les autres et dont je n'ob- 
tiens que les dix premiers segments a 4 millimètres de large. 

La tête et le segment buccal sont d'un rouge piqueté de 
blanc, les 2"** et 3"*' segments roses, les suivants d'un brun 
rouge, et tous les autres noirs. 

Les quatre premiers segments sétigères sont courts, les sui- 
vants (5-14) plus longs et à peu près égaux entre eux, le 15"* 
sensiblement plus long qu'eux, le iô"** atteint 22 millimètres, 
les 17»' à 20"^' sont de la même taille que les 5"*-i4"*, et 
les deux derniers très courts. Une ceinture blanche entoure les 
segments 4-7 en avant des rames sétigères. 

La tête non limbée, complètement fusionnée avec le seg- 
ment buccal qui est très nettement séparé du 1" segment sé- 

(1) Hist. nat. des Annél, t. H, p. 247. 
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iigère, consiste en un petit mamelon qui domine la bouche 
placée en dessous. Sur ce mamelon est placée une carène 
longitudinale très mince inclinée en arrière qui n'arrive pas 
jusqu'à l'extrémité antérieure de la tête et ne se prolonge 
pas sur le segment buccal achète qui est comme boursouflé 
sur les côtés (Hg. 180). 

Tous les segments suivants sont sétigères, sauf Fanal. 
Dans les 3 premiers, la rame ventrale n'est représentée de 
chaque côté que par une grosse soie jaune doré à pointe 
obtuse semblable à celle de la Clymene lumbricoïdes (fig. 160), 
large de 0"'",144 et couverte de stries transversales. Dans 
tous les autres, il y a 2 tores ventraux avec une rangée 
unique de 40 crochets au moins. Vus de côté (fig. 181), ces 
crochets ont au-dessous du gros croc deux barbules sous- 
rostrales assez fortes, recourbées vers le haut, et au vertex 
5 dents dont la dernière presque indistincte. Lorsqu'on les 
examine de trois quarts (fig. 182) ou de face (fig. 183), 
on s'aperçoit que les 3 premières crêtes du vertex se 
composent de 2 dents parallèles et que la 4"' crête est for- 
mée par une seule dent; la 5'^'' est invisible. Chacun des 
segments sétigères a deux mamelons dorsaux d'où émer- 
gent les soies, qui sont les unes limbées, fortes, d'un jaune 
brun, à pointe légèrement recourbée en arrière, les autres 
minces, non limbées, incolores, barbelées de très petites 
épines qu'on n'aperçoit qu'avec les plus forts grossissements 
et qui dépassent à peine le bord delà soie (fig. 184). A partir 
du 6"*" ou ?"• segment, il s'y joint des soies capillaires si- 
nueuses très longues, atteignant jusqu'à 6 millimètres de long, 
qui ont échappé à Qualrefages et à Grube, comme j'ai pu 
m'en convaincre sur les exemplaires conservés au Muséum. 
D'un côté elles sont plates et lisses, de l'autre légèrement 
creuses avec bords un peu saillants; de l'axe de la partie 
creuse partent de très petites épines opposées, très rappro- 
chées les unes des autres, beaucoup moins divergentes 
qu'aux autres soies épineuses des Maldaniens et ne dépassant 
pas les bords de la soie (fig. 185 et 186). Ces soies flexibles et 

AIIN. se. NAT. ZOOL. XVII, 10 
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en général entremêlées d'algues filamenteuses avec lesquelles 
on ne peut les confondre sont moins fragiles que les autres, 
qui sont dures et cassantes ; elles sont beaucoup moins lon- 
gues aux 2 derniers segments. On en a observé de semblables, 
au moins quant à la longueur, chez la Maldane fiUfera 
Verr. (1), chez la Maldane tenuis Theel (2) {Nicomachella 
tenuisijeY.){3)y qui sont pour moi AesPetaloprocttis, et enfin 
chez le Petaloproctus socialis Andrews (4). 

Aux 7 el quelquefois même aux 8 segments qui précèdent 
Tanteanal, il y a sur le dos entre les 2 mamelons sétigëres 
un appendice charnu massif 1res saillant se terminant en 
une pointe obtuse (fig. 187), dirigée vers l'extrémité inférieure 
du corps et qui n'est pas adhérente au dos. Ces appendices ne 
sont séparés que par les 2 mamelons sétigëres des 2 tores 
uncinigères. Ils ressemblent à ceux de la Maldane cristagaUi 
Clpd., qui n'est peut-être qu'un Petaloproctus terricola. 

Le segment anal caractéristique achète (fig. 188) se ter- 
mine par une spatule concave à bords relevés plus étroite du 
côté dorsal, s'élargissant du côlé ventral où il y a une petite 
échancrure qui n'existe pas toujours. L'anus plissé s'ouvre à 
la surface de la spatule, non pas au centre, mais dans la 
partie la plus rapprochée du ventre. Chez les Maldane il 
s'ouvre dans le dos de l'animal, au-dessous de la plaque 
anale. Pour cette raison, entre autres, on ne peut con- 
fondre les Petaloproctus avec les Maldane, comme le vou- 
drait Claparède. Sous le segment anal, du côté ventral, il 
existe 2 ou 3 replis saillants qui ne se prolongent pas sur le 
dos et qu'on peut regarder comme des rudiments de segments. 



(1) VerriU, Notes of récent additions to the marine Invertebrales of the N. B. 
coast of America(Proceed. ofthe U. S. National MuseurHy t. lï, ,1879. Washington, 
in-8, p. i79). 

(2) Theel, Annélides des mers de la Nouvelle-Zemble [K, Svens. Vet. Akad. 
Handlingar, t. XVI, n» 3, 1879, p. 57). 

(3) Levinsen, System, geog, Oversigt overdeNord. AnnuL {Vidensk. MeddeU. 
Copenhague, 1884, p. 146). 

(4) Andrews, Report upon the Annel. polych. of Beaufort {North Carolina) 
(Proceed. ofthe U. S. National Muséum, t. XIV, 1891, p. 295). 
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Je trouve aussi le Petaloproctus teirkola à Concarneau. 
Manche. Atlantique. Méditerranée (1). 

FAMIIiliE Des CHÉTOPTÉBIEIVS Aud. et Edw. 

Genre CHiETOPTERUS Cuv. [Trkœlia Renier). 

Ce^ETOPTERUS VARIOPEDATUS Rcil. (2). 

GBiBTomBUS NoRYBOOS Safs, Beskr, og Jagttagelser, etc. Bergen, petit ia-4, 1835, 
p. 53 et pi. XI, fig. 29a-A. 
~ pmoAMEirr ACID8 Cuv. Will, Ueber dos Leuchten einiget- Seethiere {A rcfiiv 

fUrNaturg., 1844, t I, p. 831). 

— — Leuckart (Archiv fur Naturg,, 1849, t. I, p. 340). 

— — Sars, Uddrag afen Beskrivelse over Cfuelopleriu^ etc. {Fôr- 

hand. Videnêk, Se^A;. Christiania, 1860 (1861), p. 85-88). 

— — Grube, Die Insel Lustin und ihre Meeresfauna, Breslau, 

in-8, 1864, p. 85. 

— — Verrill, Notice of the remarkaàie marine fauna occupying 

the outer bnnks off the 8, eoaat of New England^ etc. 
((/. 5. Commission of fisheries, X, 1882, p. 665). 

— — Andrews, Report upon the A nnel, polych. of Beau fort {North 

Carolina) {Proceed, U.S. National Muséum, t. XIV, 1891, 
p. 290). 

— NoRTEOicus Sars, Uddrag. , etc., ut suprà. 

— — Malm^en, Annul, polych,, 1867, p. 197. 

— — Levinsen, Syst, geog, Oversigtover de Nord, Annul. ( Vidensk, 

Meddels. for 1883. Copenhague, 1881, p. 108). 

— Sarsu Bœck. Sars, Uddrag,, etc., ut suprà, 

— — Sars, GeoL og zooL reise i Somtneren 1862 {Nyt Magazin 

for Naiurvidensk. Christiania, t. XII, 1863, p. 302). 

— — Malmgren, Annul. polych., p. 197. 

— — 0. G. Sars, Bidrag lit kundskab om Christiania fjordens 

fauna {Nyt Magazin, etc., t. XIX, 1873, p. 261). 

— — Levinsen, ut suprà, p. 108. 

— msioNia Baird. BaJrd, On a species of british Annel, belonging to the 

family ChMtopleridœ{Trans, Linnean Soc., in-4, t. XXIV, 
1864, p. 477-481 et pi. XLIX). 

— — Williams, On a species of Chœtopterus from North Wales 

{Ibid,, p. 483-485 et pi. XUX). 

— — Hornell, Report on the polych. Annel, of Liverpool Bay 

(Reports upon the fauna of Liverpool Bay, t. III, 1892, 
p. 158). 

— VALBncniu Qfg. Quatrefages, Hist, nat. des Annél., t. II, p. 210 et 

pi. XII, fig. 1. 

— — Grube, M Ht h, ûber SI Malo und Roscoff und die dortige 

Meeres besonders die Anneliden Fauna {Abh. der Schles. 
Gesells,, 1869-72, p. 113). 

— — Cosmovici, Glandes génitales et organes segmentaires des 

Annél. polych, (Arch. de Zool, expér., t. VIII, 1879-80, 
p. 306 et pi. XXVI, fig. 1-17). 

(i) Sabatier, Station zoologique de Cette (Comptes rendus du 26 août 1889). 
(2) Tricœlia variopedata Renier, Osservazioni postume di zoologia Adriatica, 
p. 35, fide Clpd. 
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CHiBTOPTBRDS Lbuckarti Qfg. Quatrefages, ut auprà^ p. 2t6. 

— QoATREFAOBSii Jourd. JourdaÎD, Sotice zooL et anat. sur une espèce de 

Çhétoptère des côtes de la Manche. Paris, Baillière, im, 
io-12, avec 1 planche. 

— VARI0PBDATU8 Claparède, Annél. chétop, du golfe de Naples, p. 338. — 

Supplément aux Annél, du golfe de Naplet, p. 13S. — 
Stt-ucture des Annél, sédent.^ p. 70, 88, 98, 101, 102, 126, 
m, 135, 136 et pi. XII. 

— — Marion et Bobretzky, Annél, du golfe de Marseille (Ann, 

des se, nat,, 6« série, t. Il, 1875, p. 86). 

— — Barrois, Sur la présence du genre Çhétoptère à Grofftiert 

(Bull, scient, du départ, du Nord, l»* série, t. IX, 187"). 

— — Delage, Une pèche miraculeuse de Chétoptères {BulL de /« 

Soc, Linnéenne de Normandie , Z* série, t. VIII, 1883-84). 
~ — Sirodot, Contribution à la faune littorale de la Bretagne 

{Assoe, franc, pour r avancement des sciences. Nancy, 1886, 
ire partie, p. 160). 

— — Giard, Les Polynoes commensales des Chétoptères {Bull. se. 

du départ, du Nord, 2« série, t. IX, 1886, p. 335, en note). 
— Juyeux-Laffuie, Étude monographique du Çhétoptère {Ch. 
variopedatus Ren.), suivie d'une revision des espèces du 
genre Chœtoptertis {Arch. de ZooL expér.^ 2« série, t. VUI, 
1890, p. 244 à 360 et pi. XV i XX). 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli {loc. cit., 

p. 35). 

— BREVis Lesp. Lespès, Etudes anatomiques sur un Çhétoptère (Ann. 

des se. nat., 5« série, t. XV, 1872, art. 14 et pi. IV). 

PI. VII, flg. 189-199. 

J'ai trouvé en juillet 1885 au bas de la grande plage de 
sable de Cézembre une grande quantité de tubes de Chœlojh 
terus variopedatus vides, comme M. Sirodot {loc. cit.) en. 
recueillit de pleins en février 1886 entre Saint-Malo et 
Paramé. Jamais je n'en ai ramené ni dans la drague, ni dans 
le chalut, et c'est seulement à une très forte marée de sep- 
tembre 1891 que je suis parvenu à en découvrir deux pleins 
sur la côte entre Dinard et Saint-Énogat, dans un terrain 
composé de sable légèrement vaseux entremêlé de rares et 
courts zostères. Ces tubes en U, longs de 45 centimètres, 
présentaient au niveau du sol leurs deux orifices ronds d'un 
diamètre de 7 millimètres, tandis que dans le bas de l'U il 
atteignait 25 millimètres. 

Des 2 exemplaires bien complets qu'ils contenaient, l'un 
qui se rompit entre le T' et le 2"' segment de la région 
moyenne, comme il arrive fréquemment d'après M. Joyeux- 
Laffuie, mesure dans l'alcool 20 millimètres de large en 
avant et 140 millimètres de long, dont 35 millimètres pour la 
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région antérieure, 40 pour la région moyenne et 70 pour la 
région postérieure. Il a à la région antérieure 9 segments 
sétigères à droite et 8 à gauche, l'animal étant couché sur le 
ventre. M. Sars (1), Claparède (2), M. Joyeux-Laffuie (3) 
avaient déjà constaté des cas semblables. La région pos- 
térieure se compose de 25 segments. L'autre exemplaire 
atteignait, vivant, 200 millimètres de long sur 20 milli- 
mètres de large en avant. Il a à la région antérieure 12 seg- 
ments sétigères de chaque côté et 35 à la région posté- 
rieure. Le nombre des segments antérieurs n'est donc pas 
le même que dans le premier cas. Claparède et M. Joyeux- 
Laffuie avaient aussi établi que le nombre des segments de 
cette région était variable. Il en est de même pour ceux de 
la région postérieure, selon l'âge de l'animal. La région 
moyenne des 2 exemplaires se compose de 5 segments. 

L'animal est d'un blanc jaunâtre, sauf la tête et les 
antennes d'un blanc mat et les gros bourrelets intestinaux 
d'un noir bleuâtre de la région moyenne. Les segments de 
cette région sont continuellement en mouvement, s'allon- 
geant et se contractant sans cesse. Ils sont aussi le siège 
d'une production considérable de mucus qui est filant et 
incolore ou d'un blanc mat. Ce dernier émet une admirable 
lumière bleue, surtout au pourtour des grosses palettes dor- 
sales de la région moyenne et aux rames dorsales de la 
région postérieure. Les bourrelets noirs intestinaux n'en 
produisent pas et elle est peu intense à la région antérieure 
où le mucus n'est pas abondant. 

M. Joyeux-Laffuie donne une bonne figure du Ch. variope- 
dcUus [loc. cit.^ pi. XV, fig. i et 2) et je ne puis que renvoyer 
à son travail si complet dont j'ai vérifié l'exactitude, au 
moins en ce qui concerne la description extérieure de 
l'animal. Je compléterai seulement quelques détails ayant 
rapport surtout aux soies : 

(1) Nyt Magazm, 1. XII, loe. eit. 

(2) SuppL aux Annél. de Naples, p. 125. 

(3) Loc. ct(., p. 255. 



Digitized by 



Google 



150 DB MAïïXTsmmmn. 

Région antérieure. Les antennes ont 10 millimètres de 
long. Entre leur base externe et le lobe rabattu de l'enton- 
noir buccal, est placé de chaque côté un petit œil noir assez 
indistinct, sans cristallin, difficile à découvrir; non figurés 
par M. Joyeux-Lafîuie, ces yeux sont exactement représentés 
par Quatrefages [loc. cit.^ fîg. 1). Les pieds uniramés en 
forme de languette terminée en pointe dirigée perpendicu- 
lairement au dos ont sur leur face ventrale 2 ou 3 rangées 
parallèles longitudinales de soies jaunes aplaties, lancéolées 
et presque volubles à leur extrémité supérieure (Joyeux-Laf- 
fuie, loc. cit. y pi. XV, fîg. 6). Ces soies deviennent plus effilées 
à mesure qu'elles se rapprochent de la pointe libre de la 
rame. Au 4"* pied, les soies les plus voisines de la base sont 
très différentes de toutes celles de la région, d'un brun noir, 
très épaisses, très saillantes hors de la rame et au nombre 
de 13 (fig. 189) (1). Chez mon exemplaire qui a 9 segments 
à droite et 8 à gauche, elles sont placées au V^^ segment à 
droite et au y" à gauche. Elles sont suivies de soies jaunes 
ayant une extrémité moins effilée que celles des autres seg- 
ments et précédée d'un large renflement (fig. 190). Ce 
4"*' pied me paraît un peu plus court que les autres, comme 
Sars Favait remarqué chez le Ch. Norvégiens. Ainsi le 
3"' pied a 6 millimètres de long, le 4"' 4™, 5, le 5"* 7 milli- 
mètres, le 6"' 7"°*, 5. Les 3 ou 4 derniers pieds ont à la rame 
dorsale des soies un peu différentes de celles des autres 
(fig. 191 et 192). Le dernier pied est seul biramé. 11 a une 
rame ventrale de 2"*", 5 de haut en forme de fer de hache 
tenant au corps seulement par sa base de 1 millimètre de 
large et se terminant en bas par un bord large de 5 milli- 
mètres (fig. 193), garni de plusieurs rangées transversales de 

(1) Quoique sur les deux exemplaires de Ch. variopedatm du Muséum, je 
ne trouve ces soîes caractéristiques qu'au 4™« pied, Quatrefages les décrit 
comme existant au 4™« et au 5"«et les y figure inexactement à la face dorsale. 
Leuckarl, chez le Ch. pergamentaceuSf les constate aux 4™« eto*« pieds, G. 0. 
Sars {Nyt Magazine t. XIX), chez le Ch, Sarsii, von Marenzeller (Sûdjapanische 
Anneliden, I. Denhschr. der k. Akad. der Wissens. zu Wien, t. XU, i879, p. 36), 
chez le Ch. cautus Von Marenz., au 3"*° et au 4™*. 
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plaques onciales rétrogressives empiétant les unes sur les 
autres, disposition bien élucidée par Claparède pour le Phy- 
lochœtopterus socialis Clpd. chez lequel on la retrouve (1). Ces 
plaques onciales (fig. 194) hautes de 0"",126 àO*"",^? sur 
0™,046 de large, à peu près ovales, ont une soie-tendon à 
chacune de leurs extrémités, celle fixée à la base est beau- 
coup plus longue (0"",160) que celle du sommet (0"",021). 
Chaque plaque est bordée de 8 ou 9 dents, sans compter 
une 10"' très indistincte, presque fusionnée avec la base de 
la plaque dont elle n'est séparée que par une fente où s'in- 
sère la soie-tendon qui y est comme pincée. 

Bégion moyenne. Le segment qui porte les 2 grandes 
rames dorsales ailées me paraît être le !•' de la région 
moyenne et non le dernier de la région antérieure. La 
région moyenne a donc 5 segments, nombre qui parait être 
très stable, contrairement à ce qui existe pour la région 
antérieure et postérieure, comme nous l'avons vu. Les 
grandes rames dorsales ailées longues de 20 millimètres 
renferment une sorte de baguette centrale composée de 
soies jaunes chilineuses capillaires longues de 6 millimètres, 
empilées, placées bout à bout et ne sortant pas hors de la 
rame. Leur base est large de 0"",063, puis elles vont tou- 
jours en s'amincissant (0""*,048 de large dans le 1*' tiers) et 
se terminent par une pointe excessivement fine qui se courbe 
en crochet ou se brise très facilement (fig. 195). Ce 1*' seg- 
ment a 2 rames ventrales coalescentes dont la largeur totale 
est de 15 millimètres. Fixées au corps seulement par leur 
partie centrale, leurs bords laissés libres peuvent se rappro- 
cher et former une sorte de ventouse. Le bord ventral et le 
bord dorsal sont garnis de plusieurs rangées transversales 
de plaques onciales semblables à celles de la rame ventrale 
du dernier segment de la région antérieure, mais plus 
petites (0""^,106 à 0"^"*,096 de haut), et avec 8, 9 ou 10 dents. 
Rétrogressives au bord ventral, progressives au bord dorsal, 

(1) Armélides du golfe de Naples, p. 348. 
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elles manquent complètement sur un petit espace des bords 
latéraux. 

Au 2'"* segment, qui est le plus haut de tout le corps 
(20 millimètres), la rame dorsale est représentée par une 
ventouse ronde, épaisse, achète, à pédoncule très court, et la 
rame ventrale, avec ses plaques onciales, est entièrement 
semblable à celle du 1" segment, sauf qu'elle ne mesure que 
i l millimètres de large. Les S"**, 4"' et 5"' segments ont une 
rame dorsale en forme de grosse palette sur le bord de 
laquelle apparaît de chaque côté, non loin de la partie ven- 
trale, un petit tubercule oblong, long de i millimètre, garni 
de plusieurs rangées de plaques onciales rétrogressives bor- 
dées de 12 à 13 dents, sans compter celle qui est fusionnée 
avec la base à l'endroit oii s'insère la soie-tendon ; elles ne 
mesurent plus que 0"",063 ou 0™,070 de haut sur 0"'"*,025 
de large (fig. 196). Vues de face (fig. 197), ces plaques ont 

1 2 dents coniques superposées. Les rames ventrales ont la 
même forme qu'aux deux segments précédents, mais celles 
du 3"* segment ont 8 millimètres de large ; celles du 4°*% 

13 millimètres; celles du S"*, H millimètres et leur bord 
dorsal n'a plus de plaques onciales. Le bord ventral en est 
seul pourvu ; elles y sont en rangées rétrogressives et sem- 
blables pour le 3"' segment à celles des 2 rames ventrales pré- 
cédentes, c'est-à-dire d'assez grande taille, et pour les 4""* et 
5"* segments à celles des tubercules des rames dorsales en 
palette, c'est-à-dire de petite taille. 

Région postérieure. A tous les segments, il existe : r 2 ra- 
mes dorsales dont les baseg épaisses prennent naissance 
de chaque côté de la ligne médiane dorsale. Elles renferment, 
comme les deux grandes rames dorsales ailées du T"^ segment 
de la région moyenne, une baguette centrale de soies jaunes, 
capillaires, ne sortant pas de la rame : mais ici ces soies 
presque aciculaires sont plus larges (0"",072) et se ter- 
minent en pointe mousse à leurs extrémités (fig. 198). 
S'amincissant progressivement à partir de leur base et finis- 
sant en pointe, les rames dorsales se recourbent sur le dos. 
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Elles diminuent peu à peu de longueur à mesure qu'elles 
se rapprochent de la partie inférieure du corps. Ainsi la 
1" paire a 12 millimètres de long, les suivantes, 10, 8, 6, 
et enfin 4 millimètres. Au dernier segment, il s'ouvre entre 
elles sur le dos un petit anus plissé. 2** deux rames ventrales 
doubles (fig. 199), ce qui est une grande exception chez les 
Annélides polychètes. Chacune de ces rames se compose d'un 
lobe à peu près rectangulaire évidé du côté le plus rapproché 
du dos, et d'une pinnule transversale qui en est séparée par 
une échancrure. Cette pinnule est fixée à la naissance de la 
partie ventrale de la base de la rame dorsale, au-dessus de 
laquelle elle se prolonge en un petit cirre long de 3 milli- 
mètres. Le lobe rectangulaire est soudé au-dessus de la ligne 
médiane ventrale au lobe rectangulaire correspondant de 
l'autre rame venirale, et les 2 lobes fusionnés ne sont adhé- 
rents au corps que par leur base. Ils ont 5 millimètres de 
haut au T' segment et 6 millimètres de large à leur extré- 
mité inférieure, 4 millimètres de haut au 2"*' segment et 3"", 5 
do large en bas et ils finissent par n'avoir plus que 0"", 5 de 
large au dernier segment. Leur bord inférieur seul est garni 
de 3 rangées transversales de plaques onciales rétrogressives 
de petite taille (0", 063 de haut) comme celles des tubercules 
des rames dorsales en palette de la région moyenne et des 
rames ventrales des 2 derniers segments de cette région; 
elles sont au nombre de 280 à 300. Le bord de la pinnule 
large de 2 millimètres est garni de plusieurs rangées de 
plaques onciales progressives de 0"",105 de haut comme 
celles des rames ventrales des 3 premiers segments de la région 
moyenne ; elles sont au nombre de 350 environ. 

Un exemplaire de Naples conservé dans l'alcool que j'ai 
sous les yeux mesure 100 millimètres de long avec 9 seg- 
ments de chaque côté à la région antérieure, 5 à la région 
moyenne et 22 à la région postérieure. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 
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FAMICIiB DES SABEliIiARIEfVS (HEBMEEiEiIEIVfi Qfg.) (I). 

Genre SABELLARIA Lmck. {Hermella Sav.). 
Sabellaru spinulosa Leuck. (â). 

Hermella ostbbaria Frey et Leiickart, Beitr, lur Kennt. wirbelL Thicre. Brann- 

Bchweig, 18U, petit in-é, p. 152. 
Sabbllaria lumbricaus Mont. JohnstoD. Catal. of brit. nnn parant. Worms^^.%\. 

— SPINULOSA Malmgren, AnnuL polych.^ 1867, p. 211 et pi. XII, fig. 66. 

— — Me Intosh, On the great nervt cords in the marine Annel. 

(Proceed. Edinb. Soc., in-8, t. IX, 1876-77, p. 279). 

— — Levinsen, Overs. over de Nord. AnnuL ( Videntk. Meddds. 

for 1883. Copenhague, 1884, p. 180). 

— — Von Drasche, Beilr. zur Entmick. der Polych., V*^ Hefl. 

Wien, 1885, gr. iD-8, p. 1-7 et pi. 1, fig. 1-8, et pi. 11, 
fig. 1-7. 

— — Cunningham and Ramage, The Polych. sedeni.oflhe Firtk 

ofForlh {Tram. Edinb. Soc, in4, t. XXXllI, 1888, p. 651 
etpl. XLl, fig. 17). 

— — Hornell, Polych. of Liverpool Bay (Beporfs upon the fauna 

of Liverpool Bny, t. IIl, 1892, p. 168). 
Hermella ALVEOLATA p.p. Quatrefages, Hist.nat. des Annét.^i. H, pi. XIII, fig. lletl). 
Sabbllaria crassissima Lmck.JohnstOD, CataL ofbrit. non parasit. Worms, p. 2o0, 

et fig. n» XLIV. 

PI. VIT, fig. 200-203. 

Rare sur la côle, sauf à Tllot des Oitellières qui n'est 
découvert qu'aux très grandes marées. Extrêmement com- 
mune dans les dragages sur les anciens bancs d'huttres. 
La destruction de ces bancs, qui s'étendaient entre Dinard 
et Sainl-Malo et tout autour des tles jusqu'au Vieux- 
Banc, doit être attribuée en grande partie à la 5. spi- 
nulosa dont les tubes sablonneux, irréguliers et contournés, 
noyés dans une épaisse gangue de sable, recouverts quelque- 
fois de Didemnum sargdssicola var. griseum Giard, entou- 
rent les coquilles, les surchargent et finissent par gêner le 
jeu des valves. Les orifices des tubes ne sont pas environnés 

(1) Le nom de Sabellaria étant plus ancien que celui d'Hermelîa et devant 
le primer, le nom d'Hermelliens me parait devoir être remplacé par celai 
de Sabellariens pour désigner la famille. 

(2) Leuckart, Zur Kennt, dei' Fauna von Island {Archiv fur Naturg., 1849, 
1. 1, p. 178, en note). 
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d'un godet de sable et s'ouvrent çà et là sans aucune symé- 
trie dans la masse de sable qui les réunit. 11 se rencontre 
quelquefois des tubes isolés, fixés à plat dans Finlérieur des 
grosses coquilles vides. 

Le corps légèrement quadrangulaire a en tout 20, 25 ou 
très rarement 30 millimètres de long sur 3 millimètres de 
large environ en avant. Il est coloré en rouge vineux, sauf 
quelques taches brunes sur les côtés du thorax et une grosse 
tache d'un brun foncé du côté dorsal, à la naissance de la 
partie caudale qui est elle-même d'un brun clair. Chez les 
femelles les œufs le rendent d'un rouge violacé et chez les 
mâles les spermatozoïdes le font paraître blanc. Il a en tout 
29 à 39 segments tous sétigères et se divise en 3 régions : 
thoracique, abdominale et caudale. 

Il se termine en avant par une couronne (2 millimètres de 
diamètre) de soies operculaires jaunes plantées au sommet 
de 2 gros supports ayant 2"", 5 à 3 millimètres de haut, en 
nombre égal sur chacun. Ces soies operculaires, dont les 
longues tiges pénètrent profondément dans les supports à 
peu près jusqu'au niveau de la bouche, forment 3 cercles 
concentriques; celles du cercle externe sont en tout au nom- 
bre de 58 (29 de chaque côté); elles ont la forme d'un battoir 
couvert de stries longitudinales très rapprochées et de stries 
transversales moins serrées ; l'extrémité dirigée à peu près 
horizontalement au bord de la couronne se termine par 5 à 
9 dents droites, dont la médiane beaucoup plus longue pennée 
a 9 ou 10 petits denticules divergents de chaque côté. Très 
souvent cette dent médiane très fragile est brisée en fout ou 
en partie. Le cercle médian comprend 36 (18 de chaque 
côté) soies creuses, couvertes de stries transversales, en forme 
de capuchon, couchées sur celles du cercle externe ; enfin 
celles du cercle interne (au nombre de 34 (1 7 de chaque 
côté) se dressent toutes droites au centre ; elles sont géni- 
colées et finissent en un triangle allongé semblant formé de 
petites lamelles transversales chitineuses, juxtaposées, dont 
chacune se termine au bord externe de la soie par un petit 
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denticule arrondi. Ces denlicules ne sont pas suffisamment 
indiqués parMalmgren, qui du reste donne des figures Irès 
exactes de ces 3 formes de soies operculaires (/oc. ci/., fig. 6ô 
B,BSB'). 

Les 2 supports de ces soies, massifs et charnus, forment, 
lorsqu'ils sont accolés Tun à l'autre, 2 demi-cylindres échan- 
crés du côté ventral. Ils sont réunis du côté dorsal par une 
membrane qui est incolore, sauf quelques chevrons bruns ou 
quelques taches brunes sur la ligne médiane longitudinale 
dorsale. Juste au-dessous de la couronne de soies, chacun 
des supports est garni de 14 à 16 petits cirres digitiformes, 
longs de 1 millimètre, creux intérieurement et où le liquide 
cavi taire pénètre. Du côté ventral, les 2 supports sont 
libres, rapprochés l'un de l'autre en haut et en bas, mais 
béants dans la partie médiane et laissant passer comme un 
jabot de nombreux tentacules. Ces tentacules cylindriques 
ayant un côté couvert de cils vibratiles sont placés sur le 
bord extérieur ventral de chaque support, rangés par lignes 
transversales de 12 à 15, sur 8 à 10 lobes ciliés, aplatis, 
superposés, qui leur servent de bases. Les tentacules les plus 
extérieurs sont incolores, les autres sont colorés par 2 raies 
longitudinales pigmentées de violet foncé. Ils ont un dia- 
mètre de 0"",084et renferment un canal intérieur d'un dia- 
mètre de O^'^jOSS dont la paroi extérieure est composée de 
muscles longitudinaux et où circule le liquide cavitaire. 
Le sang ne me paraît pas y pénétrer. Ils ressemblent à 
ceux des Térébelliens, et doivent servir à la confection du 
tube. En écartant les supports l'un de l'autre du côté ven- 
tral (fig. 200), on voit qu'ils sont colorés intérieurement en 
violet foncé et qu'ils sont séparés l'un de l'autre par un 
sillon longitudinal cilié presque en haut duquel s'élève une 
languette ciliée triangulaire, haute de 0"'°',48, dont la pointe 
est dirigée vers le bas. Ce sillon aboutit à sa partie inférieure 
au pore unique de l'organe excréteur thoracique, qui s'ouvre 
au-dessus du cerveau et de chaque côté duquel se dresse un 
palpe cilié long de 1 millimètre sur 0"",56 dé large à la 
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base, renfermant un vaisseau longitudinal aveugle et du 
liquide cavitaire. Entre le pore de l'organe thoracique et la 
bouche qui est sur un plan plus rapproché de la surface 
ventrale de Tanimal, s'élève la lèvre supérieure impaire ten- 
due entre les 2 supports et se prolongeant de chaque côté 
en un repli membraneux cilié remontant le long des lobes 
tentaculaires jusqu'au dernier. Tous ces sillons ciliés mé- 
dian et latéraux et ceux des lobes tentaculaires convergent 
vers la bouche qui s'ouvre entre la lèvre supérieure impaire 
et la lèvre inférieure paire. 

La lèvre inférieure est bordée en-dessous par un bourrelet 
ventral cordiforme en haut duquel se détache de chaque 
côté un très petit lobe à pointe arrondie qui domine la 
lèvre. Ces 2 lobes correspondraient, d'après Meyer, aux 
lobes ventraux de la collerette des Serpuliens. Ils touchent 
presque à une languette triangulaire ciliée qui tient au 
1*' pied ventral et qui correspondrait aux lobes latéraux de 
la collerette des Serpuliens. Ce 1*' pied ventral très petit n'a 
qu'un faible nombre de soies simples semblables à celles 
qu'on trouve aux rames ventrales du reste du corps; vues de 
face, elles sont bordées de chaque côté d'épines ou plutôt de 
plaques épineuses (fig. 201) comme chez certains Maldaniens. 
Il n'y a pas de rame dorsale à ce 1^' segment, et on peut 
admettre que tout l'appareil operculaire n'est que la trans- 
formation de cette rame. Le 2"* segment se compose d'un 
pied ventral plus rapproché du dos qui a la forme d'une 
rame sétigère allongée, terminée du côté le plus rapproché 
du dos par une languette triangulaire ciliée à base moins 
large que celle du T" segment ; la rame dorsale achète et 
apode est représentée seulement par une branchie. Les bran- 
chies existent à tous les segments suivants, atteignant leur 
plus grande taille (1"^,20) aux f" segments abdominaux et 
devenant extrêmement petites (0"'",08) à la fin du corps. 
Garnies extérieurement de cils vibrabiles disposés en spirale, 
elles sont parcourues intérieurement par un vaisseau en 
anse dont les branches sont reliées l'une à l'autre par de 
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nombreuses anses transversales de 0"",0i de diamètre; le 
centre est occupé par une masse chloragogène brune qui 
borde le vaisseau en anse- Aux 3°% 4"' et 5"' segments, qui 
ont un bourrelet ventral transversal, la rame ventrale est un 
simple pefit mamelon séligère arrondi sans cirre ventral, et 
la rame dorsale consiste en une paletle saillante aplatie, di- 
rigée vers le bas, d'où sort une rangée transversale de 8 à 
1 grosses soies dorées en lame d'épée se divisant à l'extré- 
mité en 8 à 10 longues dents minces, dont la médiane plus 
longue que les autres (1). Chacune de ces soies est accom- 
pagnée d'une soie semblable aux soies ventrales et dont 
l'extrémité filiforme sort seule du pied sur une longueur 
de 0~,12. 

La région abdominale comprend tous les segments sui- 
vants, qui sont au nombre de 24 à 34, tous semblables, sauf 
la dimension des pieds et des branchies qui vont en dimi- 
nuant progressivement de taille. La rame ventrale est un 
petit mamelon pointu avec 10 soies simples accompagné 
d'un cirre ventral creux où pénètre le liquide cavitaire. 
La rame dorsale est une pinnule garnie d'une rangée 
transversale de plaques onciales au nombre de 250 aux 
segments antérieurs et de 90 aux segments médians. Ces 
plaques onciales rétrogressives, longues de 0",035 sur 
0",014 de large, ont 6 à 7 dents dont la plus haute très 
indistincte et sont fixées dans le corps à leur partie supé- 
rieure par une soie-tendon de 0"",012 de long et à leur 
partie inférieure par une soie-tendon de 0",07 et presque 
parallèlement par une longue soie de soutien chitineuse de 
0",5 de long (fig. 202). Ces dernières convergent toutes dans 
la pinnule vers un centre commun. En examinant la plaque 
onciale de face, on voit que la dent supérieure beaucoup 
plus nettement visible que de côté est unique, mais que les 
6 autres sont doubles et rangées sur 2 lignes longitudinales 
parallèles (fig. 203). 

(1) Voir Quatrefages, loc. cit, pi. Xm, fîg. 13. 
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La région caudale, apode et achète, longue de 7 à 9 milli- 
mètres, sur 0"*",5 à 0™,7 de large, sans aucune trace de seg- 
mentation, à parois minces, fait suite à la région abdomi- 
nale ; elle commence par un renflement piriforme avec tache 
dorsale brune et se termine par une ventouse ciliée épatée 
d'un diamètre de 1 millimètre entourée d'un vaisseau cir- 
culaire. Elle est presque toujours redressée dans la direction 
de la tête. 

Le pharynx occupe toute la région thoracique et les 2 pre- 
miers segments abdominaux ; il aboutit à un jabot piriforme 
très musculeux de i",68 de diamètre qui fait saillie à travers 
les parois du corps au S""' segment abdominal. L'intestin 
s'étend depuis le jabot jusqu'à l'anus. Un gros vaisseau 
dorsal renfermant un corps cardiaque fait suite au sinus 
intestinal dans la région thoracique. 

Meyer donne sur le système nerveux de longs détails 
auxquels je ne puis que renvoyer. 

Dans les segments thoraciques les parois ventrales du corps 
au-dessus de la chaîne nerveuse et autour du vaisseau ventral 
sont tapissées de glandes qui rappellent celles des Téré- 
belliens. A partir du 4""* segment abdominal inclusivement, 
un petit mamelon percé d'un pore et placé au-dessous de la 
pinnule uncinigère dorsale indique la sortie des organes 
segmentaires qui sont figurés exactement par Meyer (/oc. ci/., 
pi. XXVI, fig. 28), comme je m'en suis assuré sur les coupes. 
C'est par ces pores extérieurs que je vois souvent sortir soit 
les œufs à la file les uns derrière les autres, soit les sper- 
matozoïdes tourbillonnant avec violence. Les œufs violets 
ont un diamètre de 0",067. Lorsqu'on pratique la féconda- 
tion artificielle, la segmentation dure 16 heures et après* le 
stade 36, l'embryon se dessine dans l'intérieur de Tœuf qui 
nage rapidement avec un bouquet de flagellum courts 
placés à Tun des pôles et avec une ceinture de cils vibratiles 
très fins {Voir Quatrefages, loc. cit.^ pi. V, fig. 8). 

Quelquefois des tubes de Sabellaria alveolata sont mêlés à 
des tubes de Sabellaria spinulosa. C'est ce qui explique 
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comment Qualrefages, confondant les 2 espèces en une seule, 
a donné à la S. alveolata des soies qui appartiennent à la 
S. spinulosa {loc. cit.j pi. Xlll, fig, i 1 et 13). Johnston a peut- 
être fait la même erreur pour sa Sabellaria crassissima. 
Cunningham est d'avis que Malmgren attribue à tort la figure 
deldi S. spinulosa entière à la S. alveolata et réciproquement. 
Je trouve au contraire les figures données par Malmgren 
pour les 2 espèces parfaitement appropriées à chacune tant 
pour ranimai entier que pour tous les détails. 
Mers du Nord. Manche. 

Sabexlaria alveolata L. (1). 

Sabellaria anolica Gr. Grube, Die Oattung Sabellaria [Archivfûr Nalurg., 1848, 
t. I, p. 46 et pi. m, fig. 12). 

> — — Johnston, Catalogue of brlL non parasit. Worms^ p. 548 et 

fig. XLIII, n" 1 à 4, p. Î&O. 

Ajipbitbitb alvbolata Milne Edwards, Règne animal illustré, AnnéUdes, pi. VI, 
fig. 2. 

Sabblla alvbolaria Dalyell, Potvers of the Creator, etc., t. II, 1853, p. 175, et 
pi. XXV, fig. 1-3. 

Hbrmblla alveolata Quatrefages, Mém. sur la famille des Hermelliens {Ann. des 
se. nat., 2"»« série, t. X, 1848, p. 14). — Sur Vembryogénie 
des Annélides {ïbid., p. 162 et pi. III et IV). — Recherches 
exftérimentales sur les spermatozoïdes des Hermelles {Ibid., 
t. XIII, 1850, p. 107). ~ Expériences sur la fécondation 
des Hei^melies (Ibid., p. 124). — Hist. nal. des Annél., t. U, 
p. 314 et pi. IV, fig. 1, pi. V, fig. 1-9, pi. Xni, flg. 1-10. 
12, 14-16). 

— — Horst, Over bevruchting en ontwickelling von H. alveolata 

(Versl. en Mededeelingen derh.Akad. der Wetenschappen, 
1881, Afd, Natuurk. Tweede reeks^ zestiende Deel, p. 207 
et pi.). — Résumé dans le BulL scient, du départ, du 
Nord, 4"»« année, Janvier 1881, p. 1-4). 

— — Jourdan, Études sur les ipithéliums sensitifs de quelques 

Vers annelés (Ann. des se. nat., 7"»« série, t. Xin, 1892, 
p. 251 et pi. VI, fig. 13-16). 
Sabellaria alveolata Malmgren, Annul. polt/ch,, p. 212 et pi. XIII, fig. 70. 

— — Meyer, Studien ûber Kôrperbau der Annel. {Mitth. aus der 

zool. Stal. zu Neapel, t VU, 1887, p. 712. 723, 731 et 
pi. XXU, flg. 15-16, pi. XXIV, fig. 7-13, pi. XXVI, Ûg. 28. 
— Ibid., t. VIII, 1888, p. 481, 490, 494, 496, 507-500, 511, 
527, 531, 536, 548, 562, 576, 579, 581, 590, 594 et 635-655). 

— — Hornell, Polych. of the Liverpool Bay (Reports upon tke 

fauna of Liverpool Bay, t. III, 1892, p. 168). 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli (loc. cil. , p. 45). 

— CRA8SI8SIIIA Lmck. Lamarck, Hist. nal. des animaux sans vertèbres, 

2°»« édlt., 1838, p. 600. 

(1) Sabetla alveolata Linné, Syst. XII, 1268. 
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THbrmella crassissima Quatrefages, Mém. sur la famille des Het^melliens {Ann. des 
se. nat., 30 aérie, t. X, 1848, p. 20). — Hisl. nat. des Annél., 
t. n, p. 318). 

Absente sur la côle. Rare dans les dragages, où on la 
trouve sur de vieilles coquilles d'huîtres habitant des tubes 
droits de gros sable rangés en tuyaux d'orgue, sans godet 
accompagnant Torifice. 

Celte espèce, tout en n'ayant guère que 37 segments en tota- 
lité, est de plus grande taille que la précédente, mesurant 
jusqu'à 40 millimètres de long, dont 10 millimètres pour 
la partie caudale, sur 4 millimètres de large. La couronne 
des soies operculaires est plus grande^ ne se dressant pas 
verticalement comme chez la Sabellaria spinulosa^ mais sen- 
siblement inclinée vers le dos. Les soies operculaires de la 
rangée externe sont des battoirs terminés par 5 dents larges, 
dont la médiane plus large et un peu plus haute, toutes à 
pointe plus ou moins recourbée; il y en a en moyenne 86 à 
90 en tout, soit 43 à 45 sur chaque support. Les soies de 
la rangée médiane au nombre de 56 (28 de chaque côté) 
sont géniculées, n'ayant pas la forme de capuchon, mais 
celle d'un sabot creux strié transversalement. Les soies de 
la rangée interne au nombre de 46 (23 de chaque côté) 
sont assez semblables à celles de la S, spinulosa^ avec de 
petits denticules au bord. Le nombre de ces différentes 
soies est assez variable; elles sont plus dorées que celles de 
la 5. spimdosa, et Malmgren en donne des figures exactes. 
Les soies ventrales sont semblables à celles de la S. spinu- 
losa, mais les soies dorsales en lame d'épée des 3"% 4""*^ 5"* 
segments thoraciques qui ne sont qu'au nombre de 6 à 
chaque palette, accompagnées d'autant de soies semblables 
aux soies ventrales, ont des dents linéaires convergeant vers 
l'extrémité qui est très fine et ne s'étalant pas comme chçz 
la S. spinulosa. Quatrefages {loc, cit., fig. 12) en donne une 
bonne figure. Il n'y a pas de languette ciliée, comme chez 
la S. spinulosa, en haut du sillon cilié ventral qui sépare les 
deux sillons operculaires. Les branchies les plus longues 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 11 
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onl 2 millimètres de long au commencement de Tabdomen. 
Sous tous les autres rapports la S. alveolata est semblable 
à la S. spinulosa. 

Les S. alveolata que je trouve à Saînl-Jean-de-Luz, et 
celles que j'examine venant de Naples ont le corps plus long, 
plus aplati, et un peu moins large que celles de Dinard. 

La S. anglica de Johnston, d après les figures qu'il donne 
des soies operculaires, est peut-être la 5. spinulosa. 

La S. crassissima, qui ne se distingue de la S. alveolata 
que par une taille plus courte et plus amincie, n'est proba- 
blement pas une espèce différente. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 

FAMIIiLE OKS AMPHABÉTIEIVS Mgr. 

Genre AMPHICTEIS Gr. p. /;., Mgr. et Von Marenz. 
char, emend. (CROSSOSTOMA Gosse). 

A la diagnose de Malmgren, von Marenzeller (1) ajoute 
que les tentacules peuvent être pennés, comme il le constate 
chez VAmphicteis [Sabellides) angustifoUa Gr. Semper. (2). 
Ce caractère avait été réservé par Malmgren au genre 
Ampharete Mgr. pour les genres à palées, et au genre Sabel- 
lides M.-Edw. pour les genres sans palées. Marion (3) avait 
déjà indiqué que la structure des tentacules était souvent 
trop indistincte pour permettre de distinguer un Ampharete 
d'un Amphicieis d'après ce seul caractère qui serait peut- 

(1) Sùdjapanische Annelide% II {Denks, der k, Akad. der Wiss. zu Wien, 
t. XLÏX, 1884, p. i91). 

(2) Haswell {On some new tubicolous Annel, Proceed. of the lAnnean Soc. oj 
New South Wales, t. VII, 1882, p. 635 et pi. XU, fig. 13) trouve aussi des 
tentacules pennés à son Amphicieis foliosa. Quant à VAmphicteis Vega 
Wiren (Cfiœtopoder fràn Sibiriska ishafvet och Berings Haf insemlede under 
Vega Expeditionen. Stockholm, 1883, in-8, p. 415, et pi. XXXII, fig. 4), qui 
a des tentacules de cette forme, je pense, comme Levinsen, que c'est on 
Ampharete. 

(3) Dragages au large de Marseille (Ann. des se. nat., 6™« série, t. VIII, 1874, 
p. 22). . 
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être aussi, selon moi, à supprimer dans le genre Sabéllides^ 
puisqu'Ehlers (1) décrit une Sabellides fulva lihl. à tenta- 
cules lisses. 

AmPHICTBIS CURVlPALEà Clpd. (à). 

Ai»HiGTBi8 CORVIPALEA Lo BidDCo, GU AitneL tubic. del golfo di Napoli [loc. cit., 
p. 63). 

PI. VU, fig. 204-206. 

Un seul exemplaire trouvé sur la côle à la balise de 
Rochardien, dans des touffes de corallines, mesurant 
11 millimètres de long sur 1""",56 de large en avant, soies 
non comprises. 

Le corps à peu près incolore, diminuant progressivement de 
largeur en arrière, est ponctué de blanc. On voit par transpa- 
rence rinteslin d'un rouge orangé entouré par un sinus con- 
tenant du sang vert. Les branchies, dont il sera question plus 
loin, sont vertes et annelées de raies d'un rouge brun. La tête 
assez semblable à celle de V Amphicteis Gunneri Sars (3), se 
compose d'une plaque quadrangulaire sur laquelle sont 
apposées 2 carènes obliques, saillantes, parlant du bord 
frontal, séparées Tune de Tautre par un sillon longitudinal 
et se rejoignant à Textrémité inférieure de la tête. Le 
1" segment (segment buccal), achète, échancré en avant 
du côté dorsal, avec une rangée transversale de petits yeux 
de chaque côté de cette échancrure, embrasse la base de la 
lèie et forme au-dessous d'elle une lèvre inférieure élevée, 
plate et unie au bord. La bouche presque terminale livre 
passage à des tentacules incolores, rétractiles, longs de 
2 millimètres, lisses et non pennés, garnis en dessous de cils 
vibratiles. Le 2''* segment qui ne se distingue bien que du côlé 
ventral est achète comme le 1". Toute cette partie anté- 
rieure du corps est pour ainsi dire enchâssée du côté dorsal 

.(1) BeUr. fur Kennt. der Verticakerbreiiung der BarsUnwurmar im Meere 
(Zeits. fur vHss, Zool, t. XXV, p. 04 ^t pi. IV, ùg. 48-23). 

(2) Supplément aux Armel. 4u golfe de NapleSj p. 132 et pi. XIII, fig. d. 

(3) Malmgren, Nord. Hafs AnnuL, pi. XIX, fig. 46^ . 
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dans le 3"' segmeat qui la domine, et qui a de chaque côté 
un petit éventail de 4 palées dirigées en avant. Ces palées 
caractéristiques de l'espèce ont la pointe recourbée et non 
droite. 

Le 4"' et le 5""° segment, très bas, ont chacun un petit fais- 
ceau de soies dorsales limbées, courtes, et au-dessus 
4 branchies subulées disposées en ligne transversale 2 par 2, 
chaque paire étant séparée de l'autre par un étroit inter- 
valle au milieu du dos. Ces branchies, longues de i""",7o à 
2 millimètres sur 0"'°',18 de large à la base, sont parcou- 
rues par un vaisseau en anse où circule le sang vert. Le 
6"* segment et les segments sétigères suivants ont 2 mame- 
lons sétigères coniques, allongés (0"",90), plus forts que 
ceux des deux précédents, avec 12 soies de même forme, mais 
plus longues, ayant le limbe couvert de stries obliques. Au- 
dessous des soies, il y a du côté ventral un petit cirre ter- 
miné en massue bien figuré par Claparède (loc. cit.^ 
fig. 5 A, a). 

Au 7°''' segment (4"° sétigère) apparaissent les plaques onc- 
ciales ventrales qui persistent jusqu'à la fin du corps, dispo- 
sées en une rangée unique rétrogressive non sur un tore 
uncinigère sessile, mais sur de véritables pinnules, tellemeui 
qu'une longue soie de soutien chitineuse est fixée à la partie 
postérieure de leur base (fig. 204). Très nombreuses (180 
environ par rangée), pectiniformes, elles ont, vues de côlé, 
7 dents dont la plus haute pelite, les 5 suivantes longues et 
pointues, et la plus basse très courte peut être caractéris- 
tique du genre Amphicteis^ placée dans Téchancrure entre 
la partie antérieure de la base et la 1" grosse dent pointue. 
Vues de face (fig. 205), elles n'ont qu'une seule rangée 
longitudinale de denticules superposés (1). Il y a encore 
13 segments sétigères, ce qui fait 17 en tout. Là sV- 

(1) Von MarenzeUer fait la môme observation chez VAmphicteis angusti- 
folia Gr., mais Ehlers (Florida Anneliden, pi. XLVUI, (îg. 9, et pi. XUX, 
fig. 6) trouve plusieurs rangées longitudinales parallèles denticulées chez 
VAmphicteis procera Ehl. et VAmphicteis nasuta Ehl. aux plaques abdomi- 
nales seulement. 
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rêle la 1" région du corps qu'on peut appeter thoracique. 

La 2""' région ou abdominale se compose de 15 segments 
sans soies dorsales, avec pinnules ventrales garnies chacune 
d'une rangée transversale rétrogi'essive de plaques on- 
ciales au nombre de 90 environ. Vues de côté et de face, 
elles sont semblables à celles de la région thoracique, mais 
elles n'ont que 6 dents, la petite dent la plus haute ayant 
disparu, et outre la soie chitineuse de soutien de la base 
postérieure, on y observe à la base antérieure une courte 
soie-tendon (fig. 206). Le corps se termine par un segment 
achète avec 2 cirres filiformes longs de 0°"*,42, ce qui équi- 
vaut à la hauteur des 2 segments précédents. A tous les 
segments abdominaux, sauf les 5 derniers, un petit mamelon, 
qui semble être un vestige des mamelons sétigèrés de la 
1" région, est disposé le long de la ligne latérale dorsale, 
au-dessus de chaque pinnule ventrale, comme le représente 
Ehlers [loc. cit., pi. XLVIII, fig. 5) pour VAmphicteis 
procera. 

Aux 2 régions, la séparation des segments très nettement 
accusée du côté ventral ne Test pas du côté dorsal. 

Précédé d'un œsophage court et assez étroit, Testomac 
large et coloré en rouge se prolonge jusqu'au 14"' segment 
séligère. Il est suivi de l'intestin plus étroit qui, après avoir 
décrit une anse remontant vers la tête, redescend droit 
jusqu'à l'anus. 

J'ai comparé cet exemplaire de Dinard à un exemplaire 
de Naples de 3 centimètres de long. La seule différence que 
j'aie constatée, à part celle de la taille, est la présence de 
7 palées de chaque côté du 3°"' segment au lieu de 4, et 
l'absence des yeux qui avaient peut-être disparu dans 
TalcooL 

Méditerranée. 
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FAMILLE nÉSm VÉBÉBfiLLtEl^tt Gr. (Mgh fêV.). 

Soas-f«MlUe ««s Ampkltrii*» Mgr. '• 
(Térébelliens bramehiés et Hétér««érébeUleM Qfg.)« 

Les soies dorsales des Amphilritea sont en général plus 
ou moins largement limbées, plus ou moins droites (sauf 
dans le genre Laphania Mgr., où il y en a de géniculées) 
et terminées en pointe unie. Mais dans le genre Amphi- 
trite 0. F.Miill., Mgr. rev,, et dans le genre Terebella L. (1) 
[Leprœa Mgr., Von Marenz. Char, mut.), la pointe en est 
denlelée. Langer hans a signalé aussi chez la Leœna oculata 
Lang. et la Leœna Graffii Lang. des soies à pointe dentelée 
outre les soies à pointe unie. Toutes ces soies dorsales des 
A;w/>Af/nV^a semblent couvertes de stries longitudinales très 
fines; mais lorsqu'on les rompt, on découvre que ces pré- 
tendues stries sont des fibrilles chitineuses vues par trans- 
parence à travers la paroi chitineuse de la soie [vo'w pour les 
soies de la Polymnia nebulosay pi. IX, fig. 246). Cette struc- 
ture fibrillaire des soies est très répandue du reste chez les 
Annélides polychètes. 

Les plaques onciales ventrales ont (sauf dans le genre 

(1) Von Marenzeller, dans son très intéressant Mémoire sur les Téré- 
belliens : ZurKennt. der Adriat.Annel. IW^ Beitrag : Terebellen. AmphitriUa 
Mgr. {Sitzb, der k. Ahad. der Wiss, zu Wien, 1884, t. LXXXIX, p. 15Î à 2U 
et 2 planches) a observé avec raison que le Polype trouvé à Marseille et 
décrit par Kâhler {K, Schwed, Akad. der Wi8S. Abh. aus d. Jàhr. 1754 aus d, 
Sohw. ûbers. von Kàstner, t. XVI, Hamburg und Leipzig, 1756, p. 143 et 
pi. III, fig. A-F), pour lequel Linné {Syst, naL, éd. XII, 1. 1, parL II, p. «092) 
a établi le genre Terebella en appelant l'animal de Kâhler Terebella lapiâariay 
est an Térébellien avec des soies à tous les segments du corps. En coiieé- 
quence il Ta ranfçé dans le genre Lep^aea Mgr. et a complètement supprimé 
le genre Terebellay de sorte qu'on aurait une famille des Térébelliens sans 
genre Terebella, Il m'a paru plus rationnel de conserver le genre Terebella 
dans le sens de Linné et non dans celui que lui avaient donné depuis lors 
Quatrefages et Malmgren. C'est ce qu'a fait Malmgren pour le genre Am- 
phitrite G. F. MûlL qui avait été détourné souvent de son sens primitif. Ce 
serait alors le genre Leprœa qu'on supprimerait et le genre Terebella Qfg. 
Mgr. prendrait le nom de Polymnia Mgr., Von Marenz. Char, atict,, comme 
l'a proposé von Marenzeller. 
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Loimiaot elles sont pectiiiifonDes),la forme aviculaire. L'ap- 
parence en est très différente selon qu'on les examine de 
côté ou de face. 

Vues de côté et à plaL elles ont une base: i"" tantôt courte 
avec une petite saillie en arrière et en avant (3 genres abran- 
ches no\x\ediUXj Pherea^ Proclea et Bathya^ dont il sera parlé 
plus loin) ; T tantôt de grandeur moyenne avec petite saillie 
en arrière et en avant (3 genres abranches : Leœna Mgr. 
(mcl. Lanassa Mgr.), Laphania Mgr., Phisidia N. G., et 
3 genres branchies : Lanice Mgr., Terebella L.yNicolea Mgr., 
qui a aussi quelquefois la partie antérieure arrondie) ; à"" tan- 
tôt longue avec une saillie bien accusée en arrière et en 
avant {Amphilritej Pblymniaj qui a aussi la partie antérieure 
arrondie), ou avec la partie antérieure arrondie et la partie 
postérieure prolongée en une longue queue soit à quelques 
segments [Pista Mgr., Von xMarenz. Char, auct.^ Eupista Me 
Int., Laphania bentheliana Me Int.), soit à tous les segments 
[Pista intermedia Websl. etBened,), ou en forme de sabot sans 
saillie en arrière et avec un gros bouton en avant [Thelepus 
Leuck. Mgr., Euthelepus Me Int., Grymsea Mgr.? d'après 
Me Intosh. 

Au-dessus de la partie antérieure de la base, il y a dans 
la plaque onciale une échancrure qui est séparée en général 
par une petite saillie latérale d'une échancrure beaucoup 
plus profonde dominée par une grosse dent pointue. Cette 
grosse dent est surmontée d'un vertex arrondi découpé au 
bord en un nombre de crêtes très variable (2 à 11) selon les 
genres, devenant de plus en plus petites à mesure qu'elles 
sont placées plus haut. Il y en a 10 à H chez plusieurs Am- 
phitritea abranches dont j'ai cru devoir faire 3 genres nou- 
veaux, Pherea, Bathya et Proclea , comme on le verra plus 
bas; il y en a 6 dans le genre Amphitrite, 4 dans le genre 
Terebella aux segments antérieurs, 4 à 5 dans les genres 
Pista et Eupista^ 3 à 5 dans les genres abranches Leœna 
Mgr. [incl. Lanassa Mgr.), Laphania Mgr., et Phisidia^. G., 
3 dans le genre Scione aux segments antérieurs, 2 dans les 
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genres Nicolea, Lamce^ Polymnia^ 1 ou 2 dans les genres 
Thelepus^ Euthelepus et Grymœa(!). 

La petite saillie latérale qui sépare les 2 échancrures et 
dont il a été question plus haut existe presque toujours, 
sau f chez les Zr^mc^, Thelepus^ Euthelepus^ Gryma?a(?) et peut- 
être chez quelques Am/?>^?/n7^a abranches. Elle sert de point 
d'attache à un ligament figuré pour la première fois sans 
aucune explication par Me Intosh chez YAwphitrite Ker- 
guelensis Me. Int. (1), et que je regarde comme destinée à 
consolider la plaque onciale. Il traverse Thypoderme du 
tore et vient s'épater au-dessous de la cuticule comme une 
tête de clou recouverte, d'après von xMarenzeller, d'une très 
mince plaque chitineuse [voir pi. VIII, llg. 211). Très nette- 
ment visible chez les grosses espèces, il est quelquefois dif- 
ficile à apercevoir chez les petites. Von Marenzeller (2) lui 
attribue pour fonction de protéger l'animal contre les bles- 
sures que pourrait lui infliger la pointe acérée de la grosse 
dent de la plaque onciale et il lui donne le nom de Schûtz- 
polster [coussin prolecteur). Il figure une sorte d'impression 
en fer à cheval (3) qui est tracée à sa surface par la pointe 
de la grosse dent et que je retrouve bien nelte surtout chez 
YAmphitrite Edwarsi Qfg. et la Pista cretacea Gr. Je n'en 
persiste pas moins dans Topinion que je m'élais faite avant 
la publication du travail de von Marenzeller. En effet, 
chez les animaux appartenant aux genres qui manquent 
de ce petit organe, je ne découvre pas de blessure produite 
par les grosses dents des plaques onciales, et la consoli- 
dation de la plaque est assurée par une autre disposition : 
chez la Lanice, par une sorte d'enchâssement chitineux 
(pi. IX, fig. 242); chez les Thelepus et Euthelepus par 
le gros bouton fixateur qui se trouve à la partie anté- 
rieure de la base de la plaque trop loin eu avant de la 

(1) Me Intosh, Zoology of Kerguelen, Marine Annelids {Philos. IVons., 
l. CLXVm, 1879, p. 260 et pi. XV, fig. 43). 

(2) Loe. cit., p. 159. 

(3) Loc. cit., pi. î, fig. 1*. 
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grosse dent pour qu'il puisse servir de coussin prolecleur. 
Aux segments abdominaux la consolidation des plaques 
onciales semble assurée par les soies de soutien. Cependant 
on n'a pas encore signalé ces dernières dans les genres 
abranches, ni chez les Eupista, Euthelepus, Grymœa^ peut- 
être par suite d'observations incomplètes, et dans les genres 
où elles existent, certaines espèces en manquent comme on 
'le verra plus loin. Ces soies, observées pour la première 
fois par Quairefages chez les Sabellariens et sur lesquelles 
C!aparède(i) a appelé Tattention chez les Térébelliens, s'in- 
sèrent aux deux extrémités de la base des plaques onciales. 
Celles de l'extrémité antérieure sont environ huit fois plus 
courtes et près de deux fois plus larges que celles qui 
s'insèrent à la base postérieure. De plus le tissu en est 
musculaire, tandis que les autres sont chilineuses et striées 
de 4 à 5 raies longitudinales très fines qui doivent être des 
fibrilles comme celles dont nous avons parlé à propos des 
soies dorsales (voir Lanice conchilega, pi. IX, fig. 244). Les 
soi-disant soies de soutien antérieures me paraissent donc 
être des muscles puissants, les postérieures seules sont 
réellement des soies chitineuses(2). 

Lorsque les plaques onciales se forment, c'est la grosse 
dent qui se montre la première, puis ensuite la base et le 
vertex. Très souvent à Tune des extrémités des tores thora- 
ciques ou des palettes abdominales on trouve de ces rudi- 
ments à divers états de développement placés non sur la 
même ligne que les plaques onciales complètes, mais dis- 
posés en un arc replié au-dessous de cette ligne (3). C'est ce 
qui a amené Claparède à admettre les rangées paraboliques 
que ne reconnaît pas von Marenzeller. Comme ces rudi- 
ments existent chez des adultes dont les rangées sont com- 

(1) Annélides du golfe de Naples^ p. 387. 

(2) Chez les Chétoptériens et les Ampharétiens {Amphicteis curvipalea 
Clpd.), les plaques onciales qui manquent de ligament fixateur sont conso- 
lidées par des soies de soutien à toutes les régions du corps. 

(3) Claparède a très bien décrit et figuré cetle particularité dans ses 
Becherches sur la structure des Annélides sédentaires (p. 65 et pi. X, IJg. 2 . 
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plèlement formées, il serait presque à' croire qu'ils sont des- 
tinés à remplacer les plaques onciales qui pourraient être 
arrachées. Ils joueraient le même rôle que les pointes de 
rechange des poches styligènes chez les Nemertiens Enopla (1 ), 
mais ici le remplacement se ferait en serrant les rangs. 

Vues de face, les plaques onciales changent complète- 
ment d'aspect. La base apparaît comme une tranche assez 
mince sur laquelle se profile la grosse dent pointue dont le' 
vertex large et arrondi en forme de tête est coiffé d'un nom- 
bre plus ou moins considérable de denticules disposés ea 
rangées transversales au-dessus les uns des autres. Le den- 
ticule qui apparaît comme une crèle unique en examinant 
la plaque de côté n'est en réalité que le denlicule latéral 
d'une rangée transversale qu'on ne découvre bien qu'en re- 
gardant la plaque de face. Il y a quelquefois au sommet du 
vertex des rangées de denticules très fins qui ne se voient pas 
de côté; il en résulte que le nombre des crêtes qu'on donne 
pour une plaque vue de côté n'est quelquefois pas le même 
que celui des rangées de denticules vues de face. Le nombre 
des denticules composant chaque rangée varie selon les genres 
(quelquefois même selon les espèces d'un même genre), et 
dans chaque genre d'après la région du corps, étanten général 
moins considérable en avant qu'en arrière, sauf dans le genre 
Terebella où c'est Tinverse et dans le genre Nicolea où c'est 
à peu près stationnaire. Leur taille varie également comme 
celle des plaques onciales ; elle est plus grande dans la partie 
antérieure que dans la partie postérieure du corps, et dans 
chaque plaque elle est plus grande à la rangée suivant im- 
médiatement la grosse dent et va en diminuant progressive- 
ment à chaque rangée à mesure qu'elle se rapproche du 
sommet du vertex. Celte structure des plaques onciales vues 
de face a été signalée pour la première fois par Claparède (2) 

(1) Voir mes 'Sotes sur V armature de la Plychodes splendida B'ies, (Ih'epano- 
pkorus rubrostriatus Hubr.) (Bull, de la Soc, philom, de Paris^ VII« série, 1. 1, 
1877, p. 148, et t. If, p. 62). 

(2) Recherches sw la structure des Annélides sédentaires, p. 65 et pi. X, 
fîg. 2-i. 



Digitized by VjOOÇIC 



ANNÉLIDES P0LYCHÈTE9 0ES COTES DE DINARD. 171 

chez la Terebella flexuosa D. Cb. (Lanice conchilega Pall. d'a- 
près von Marenzeller). Depuis iors elle a été étudiée chez 
plusieurs espèces par Langerhans (1) et surtout par von 
Marenzeller (2) qui en a fait une des bases de son mé- 
moire sur les Térébelliens de l'Adriatique où il a dressé un 
tableau des rangées des denticules et du nombre des denli- 
cules de chaque rangée dans les différents genres {loc. cit., 
p. 163). 

Les plaques onciales sont placées dans chaque tore un- 
cînigère en rangée transversale où leur direction n'esl pas 
toujours la môme. Claparède (3), le premier, remarqua que 
chez la Lanice conchilega jeune les plaques onciales en rangée 
unique qui ont la pointe dirigée en avant aux segments an- 
térieurs, sont réparties aux segments 9-18 sur 2 rangées 
avec pointe dirigée en avant sur Tune et en arrière sur l'autre. 
Dans ses Annélides du golfe de Naples (p. 386 et 387), il 
fit le relevé des différentes combinaisons de direction que 
peuvent prendre les plaques onciales dans les tores. Mais 
par suite d'une erreur singulière que releva Langerhans (4), 
dans les descriptions d'espèces il attribua la direction pro- 
gressive (pointe dirigée vers l'extrémité intérieure du corps) 
aux plaques onciales disposées en rangée unique el toutes 
placées de même, tandis que celte direction est toujours ré- 
trogressive (pointe dirigée en avant dans la direction de la 
tête) . Cette règle fut établie par von Marenzeller qui rectifia 
Claparède [loc. cit. y p. 160) sur d'autres points. Quand les 
plaques onciales d'un tore ont deux directions différentes, 
il y a devant la rangée rétrogressive une rangée progressive 

(1) Die Wurmfauna wn Madeira {Zeits. fur tviss. Zoo/., t. XXXIV, i880, 
p. 106-110, et t. XL, 1884, p. 262-265). 

(2) Zwr Kennt, der Adriat. Annel. Terebullen {Sitzb. der k. Akad. der Wiss. 
zii Wî>n, 1884, t. LXXXIX, in-8). — Sudjapanische Anneliden II (Dmlmch, 
der k. Akad. d^.r Wiss, zu Wien, in-4, t. XLIX, 1884, p. 199 à 210 et pi. I et U), 
— Voir aussi Ehlers, Florida Anneliden, 

(3) Beob, ùber Anat. und Enlwick. wirbelloser Thiere, etc. Leipzig, 1863, 
in-fol., p. 68etpL X, fig. 5-6). 

(4) Die Wurmfauna von Madeira [Zeits, fiir wiss. Zool., t. XL, 1884, p. 263, 
en note). 
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bien distincte opposée; mais ces rangées peuvent se rap- 
procher l'une de l'aulre, et alors les plaques onciales de la 
rangée progressive pénètrent un peu entre celles de la rangée 
rélrogressive, ce qui répond à la rangée engrenante de Cla- 
parède, ou bien elles peuvent pénétrer complètement et ne 
plus former qu'une rangée (rangée alternante de Claparède). 
Enfin il peut y avoir (Lanice, Loimia) deux rangées de pla- 
ques se tournant absolument le dos, et alors la rangée an- 
térieure est rétrogressive et la postérieure progressive. Il a 
été déjà dit plus haut que von Marenzeller n'admettait pas 
les rangées paraboliques de Claparède. 

On peut avancer que l'immense majorité des plaques on- 
ciales des Ampliitriiea a la direction rélrogressive, ce qui 
permet à Tanimal de fuir le danger en rentrant très rapide- 
ment dans son tube. Pour en sortir, cette rapidité lui est 
moins nécessaire ; les contractions du corps, le gonflement 
des coussins ventraux dont le tissu riche en vaisseaux est 
peut-être érectile, lui suffisent complètement lorsqu'il n'a que 
des plaques rétrogressives, et Taident lorsqu'à celles-ci il 
s'en joint de progressives. 

J'ai cru devoir entrer dans tous ces détails sur les pla- 
ques onciales et leur direction à cause de l'importance qu'ils 
ont au point de vue de la classification dont je vais m'occu- 
per maintenant. 

Le genre Terebelia établi par Linné fut placé par Savi- 
gny (1) dans sa grande famille des Amphitrites et partagé 
en 3 tribus : V Terebellœ stmplices à 3 paires de branchies 
ramifiées dès leur base ; 2** Terebellœ Phyzelias à 2 paires de 
branchies ramifiées dès leur base ; 3"* Terebellœ Idaliœ à 
1 paire de branchies ramifiées à leur extrémité. 

Qualrefages(2), prenant pour caractères principaux la pré- 
sence de soies sur tout le corps ou sur la partie antérieure 
seulement, la présence ou l'absence, le nombre et la forme 
des branchies, divisa les Térébelliens en 3 tribus: l'Téré- 

(1) Syzième des Annélides, in-fol., 4820, p. 83-87. 

(2) Uist. nat. des AnnéL, t. II, 4865, p. 350. 
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belliens proprement dits ; 2** Térébelliens abranches (Po- 
lycirrides de Malmgren) ; 3* Hétérolérébelliens, la 1" et la 
2"** tribus ayant 2 régions, et la 3"* une seule. 

Presque en même temps que lui, Malmgren (1) partageait 
les Térébelliens en 5 sous-familles : 1" Amphitritea presque 
toujours branchifères et quelquefois abranches ; 2*" Polycir- 
ridea tous abranches etanangiens; 3* Artacamacea; 4* Tn- 
chobranchidea ; 5** Canephoridea {Terebellides Sars). Dans sa 
sous-famille des Amphitritea, i) indiqua 3 genres de Térébel- 
liens abranches pourvus de vaisseaux sanguins qui étaient 
inconnus à Qualrefages; pour les genres branchifères il 
adopta les mêmes bases de classification que ce savant : pré- 
sence des soies sur tout le corps ou sur la partie antérieure 
seulement, nombre et forme des branchies; mais le premier 
il tint compte comme caractère secondaire de la forme des 
plaques onciales vues de côté et du nombre de leurs rangées 
dans chaque tore, sans en donner la direction. 

Claparède, tout en n'acceptant pas les Hétérotérébelliens 
de Quatrefages, conserva sa classification, mais en insistant 
sur Futilité dont pourraient être les plaques onciales pour 
la détermination des genres. Comme caractère subsidiaire 
des espèces qu'il décrit, il se servit de la présence ou de 
l'absence des soies de soutien aux plaques onciales des 
pinnules abdominales. 

Grube dans ses Annulata Semperiana (2) ne voulut plus 
s'occuper du nombre des branchies (3), ni de celui des seg- 
ments séligères en établissant les 2 genres beaucoup trop 
larges suivant moi : Tei^ebella L. s. str. Sav. et Phenacia Qfg. 
{chai\ mut. Gr.), le 1" comprenant toutes les espèces à 
branchies arborescentes, rameuses ou cirriformes à partir 

(1) Nordiska hafs Annulater {CEfvei^s. af k. Vet, Akad. Fâi'h. Stockholm, 
1865, in-8, p. 373). 

(2) Mém, de VAcad, des se. de Saint-Pétersbourg, t. XXV, n<» 8, 1878, p. 224 
et 233. 

(3) Déjà U avait réuni en un seul genre Thelepus,\e genre Tkelepus Leuck., 
Mgr. à 2 paires et le genre Neottis Mgr. à 3 paires de branchies {Anneliden- 
heute von S. Af. S. Gazelle, Monatsb, der k. Akad, der Wiss, zu Berlin, 1877, 
in-8, p. 544). 
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de leur base, à faisceaux sétigères commeaçant au 4""^ seg* 
ment, à plaques oaciales aviculaires, très rarement pectini- 
formes, disposées sur 2 rangs sauf à quelques segmente an- 
térieurs où il n'y a qu'un rang ; le 2"* renfermant les espèces 
à branchies uniquement cirriformes, à plaques onciales tou* 
jours aviculaires disposées sur un seul rang et à faisceaux 
de soies commençant au 3™'' ou au 2"" segment. 

Von Marenzeller (/oc. cii.) ne donne qu'une importance 
très secondaire au nombre et à la forme des branchies et au 
nombre des segments sétigères. Il montre : 1" qu'il y a sou- 
vent deux ou trois paires de branchies dans des espèces du 
même genre {Amphitrite, Leprœa Mgr. (1), Pisla, Thelepm)^ 
deux paires ou une seule dans le genre Nicolea Mgr. [Scùm 
Mgr. , Axionice Mgr. incL) et que ce nombre varie jusque dans 
la même espèce {Leprœa lapidaria Kàhler, L. (2), Nkolea 
venustida Mont.)(3) ; 2**qu'il y a dans le mômegenre [Amphitrilé] 
des espèces à branchies rameuses et cirriformes; 3*que dans 
le même genre il y a des espèces ayant des soies sur tout le 
corps ou seulement sur un certain nombre de segmente 
(Leprœa Mgr.). Il accorde une très grande importance à U 
forme des soies et surtout à celle des plaques onciales, et 
distribue les genres de Malmgren en 4 groupes d'après le 



({) Il ne trouva que 2 paires de branchies à la L. pterochœta {Polydâten 
der AïKjra Pequena Biicht, ZooL Jahrbûcher, Abth, fur System, t. 111, p. 21). 

(2i Von Marenzeller observe 3 paires de branchies chez la T. lajndam et 
quand il ni'arrive de trouver les 2 branchies ou une seule de la 3"* paire 
en moins, c'est évidemment dû à un accident, les branchies de cette espèce 
étant très caduques. 

(3) Von Marenzeller, comme moi, ne rencontre jamais que 2 paires de 
branchies à la N. venustula. C'est Tauber (Annal. Danica, Copenha^e, 1879, 
p. 432) qui observa 3 paires chez la iV. zostericola (N, venustula d'après 
von Marenzeller); mais cet Annélide, qui a un tube à rosettes, comme la 
Lanice conchUegay n'est-il pas une Lanice conchilega? Ce serait à vérifier. — 
La Ttrebelia parvula Leuck., qui serait aussi la N, venustula, d'après von 
Marenzeller, et qui a une 3"® paire de branchies naissante, ne serait-elle pas 
unTérébellien jeune d'un autre genre chez lequel la3"« paire de branchies 
commence à se former? Enûnla Terebella venustula Mont., qui est une 
grande espèce à 3 paires de branchies et dont von Marenzeller fait uae 
Nicolea, doit-elle bien rentrer dans ce fçenre? En présence deia description 
incomplète de Monlagu, c'est difficile à décider. 
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nombre plus ou moins grand des rangées de denticules et 
celui des denticules de chaque rangée du yertex. li reconnaît 
néanmoins qu'on ne peut faire de chaque groupe un seul 
genre et par conséquent réduire les Amphitritea à 4 genres 
en prenant pour base unique de classification la forme des 
plaques onciales. Il faut faire intervenir aussi la forme des 
soies^ la direction des plaques onciales dans les tores, le 
numéro du segment où commencent les faisceaux sétigères 
et,enfin, d'une manière subsidiaire seulement, le nombre et 
la forme des branchies et le nombre des segments séti- 
gères. D'après ces principes, il est amené à supprimer 4 des 
genres de Malmgren et à en conserver 1 1 . 

Mieux on connaît les Térébelliens, plus on voit combien 
il est difficile de trouver une base pour la détermination des 
genres. Si on choisit la présence des soies sur lout le corps 
ou sur la partie antérieure seulement, on constate bientôt 
que les espèces ayant des soies sur tout le corps sont rares et 
qu'il n'y a pas de genre uniquement composé de ces espèces. 
Si on prend le nombre des branchies, on s'expose à lom- 
ber dans les erreurs indiquées par von Marenzeller. Quand 
on Irouve dans la même espèce un nombre de branchies 
diiîérenl, il faut faire bien altentioa si l'animal a atteint toute 
sa croissance ou n'a pas perdu de branchies par accident. Il 
ne faut pas oublier que chez les Amphitritea la 3°*" paire de 
branchies se montre beaucoup plus tard que les 2 premières. 
Lorsqu'il y a tantôt 2 paires, tantôt 3 paires dans la même 
espèce, il est à présumer que ce dernier nombre est le nor- 
mal. C'est ce que j'observe chez la Terebella lapidaria. De 
même pour la Pista cristata O.-F. Millier chez laquelle Grube, 
Malmgren et von Marenzeller ne trouvent que 2 paires le 
plus souvent incomplètes et Môbius (1) au coniraire 3 paires 
quand l'animal est entièrement formé. Trouvera-t-on aussi 
3 paires chez la Pista {Scionopsis) palmata Verr., qui a en 



( 1 ) Jahresb. der Komm. fur wiss, UrUers. der deutscL Meere in Kiel fûrl 872-73. 
Berlin, 1875, in-fol., p. 163. 
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général 3 et une fois 4 branchies (1) et chez la Pista inter- 
média Webst. et Benedict qui en a 3 et où ces auteurs 
pensent qu*il doit y en avoir 4 (2)? Quant à la forme des bran- 
chies (dans les genres où il y en a), elles sont ou rameuses 
(plus ou moins arborescentes, ou en buisson, ou en spirale, 
ou en pinceau, etc.), ou cirriformes, ou subulées comme 
celles des Ampharéliens [Eiiphta Me Int., Euthelepus Me 
Int.); mais dans les genres à branchies rameuses il vient se 
mêler des espèces à branchies cirriformes (Am/?Ai/riV^ cirrata 
O.-F. MuU.) et si Ton veut faire de la forme desbranchies un 
caractère de premier ordre, on est conduit à séparer Tun de 
Tautre dos genres comme les genres Pistak branchies rameu- 
ses et iïw/^/^/a à branchies subulées, qui se ressemblent sous les 
autres rapports, ou à rapprocher des genres comme Eupista 
et Euthelepus qui ont des branchies subulées mais différent 
pour le reste. La direction des rangées des plaques onciales 
ne donne pas non plus un caractère bien satisfaisant : YAm- 
phitrite gracilis Gr. a une double rangée opposée qui n'est 
qu'engrenante chez les autres Am/?A//nV^; la Pista creta^^ea 
Gr. et la Pista maculataWon Marenz. ont une rangée double 
légèrement engrenante qui n'est qu'alternante chez les autres 
Pista; la Nicolea gracilibranchis Gr. Semper. a une rangée 
double engrenante et la Nicolea venustula Mon(. une rangée 
unique alternante, la Polymnia nebulosa Mont, une rangée 
double engrenante et le P. JSesidensis D. Ch. une rangée 
unique alternante. La forme des soies et le numéro du seg- 
ment où apparaissent les premiers faisceaux séligères sont 
des caractères déjà plus stables. Mais celui qui me parait le 
plus utile, comme à von Marenzeller, est celui qu'on lire de 
la forme des plaques onciales. 

Je le prendrai pour base de la classification des Am- 
phitritea, quoique ce soit peut-être prématuré, beaucoup 



(1 } Invertebrate animais of Vineyard Sound {U. S. Comm, of fish and fisherUs, 
part. I, VVash., 1873, p. 614). 

* (2) Webster and Benedict, The Annelida Chœtop. from Provincetown [U. S. 
Comm, ofUsh and fisheries, part. IX, 1884, Wash., p. 734). 
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d'espèces n'ayant pas encore été suffisamment étudiées à ce 
point de vue. Pour la forme des plaques onciales, je 
m'attacherai surtout à celle qu'elles présentent vues de côté 
et à plat. Je tiendrai compte également de celle qu'elles 
présentent vues de face, mais on l'a observée chez peu d'es- 
pèces relativement, et de plus le nombre des denticules de 
chaque rangée ne me paraît pas absolument fixe; il varie 
jusque dans les plaques onciales du même tore [Polymnia 
nebulosa^ Nicolea venustuln) ; enfin il est souvent tellement 
considérable ou les denticules sont tellement petits, qu'il est 
presque impossible de l'établir avec certitude, même en em- 
ployant les plus forts grossissements : on est réduit alors à 
dire qu'il est très élevé. Aussi je me bornerai aux plaques 
onciales des segments antérieurs qui ont moins de denti- 
cules que celles des segments postérieurs et pour lesquelles 
il est moins difficile d'en établir la quantité. 

Mais ce sérail s'exposer à une grande confusion que de ne 
pas faire entrer en ligne de compte avant tout la présence ou 
l'absence des branchies, puis les aulres caractères dont il a 
été question plus haut : d'abord la forme des soies et le nu- 
méro du segment où apparaissent les premiers faisceaux 
sétigères, puis la direction des rangées de plaques onciales 
et la forme des branchies, et enfin d'une manière subsidiaire 
le nombre des branchies et des segments sétigères. Quant à 
ces deux derniers caractères, il faut s'attendre à des modifi- 
cations possibles dans l'avenir. C'est ce qui est arrivé déjà 
pour les genres Amphitrite et Terebella L. [Leprœa Mgr.) qui 
étaient considérés comme ayant 3 paires de branchies et 
auxquels, depuis qu'on a observé V Amphitrite gracilis et la 
Terebella [Leprœa) pterochœta Schmarda, il faut aussi n'en 
attribuer que 2 paires, pour le genre Pista et le genre The- 
lepus où il y a souvent 3 paires et non pas seulement 2 
comme on le croyait autrefois. De même, pour le nombre 
des segments sétigères, on a constaté que dans les genres 
Terebella L. et Thelepus qui passaient pour avoir des soies 
sur tout le corps, beaucoup d'espèces n'en avaient qu'à un 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 12 
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certain nombre de segments et il a fallu modifîer les diagno- 
ses. Il en sera de même pour le genre Polymnia auquel on 
attribue \ 7 segments sétigères, car la T. {Polymnia) turgi- 
dula Ehl. Flor. en a 18. Je considère comme ayant peu de 
segments sétigères les espèces qui en ont moins de 17, comme 
en ayant un assez grand nombre celles qui en ont de 17 à 
24, et comme en ayant beaucoup celles qui en ont plus 
de 24. 

Je crois qu'il est inutile de tenir compte autrement que 
comme différences spécifiques de la présence de lobes laté- 
raux à quelques segments antérieurs, et de celle des soies 
de soutien aux pinnules abdominales. Ainsi dans le genre 
Polymnia^ la P. turgidula Ehl., la P. virescens Gr. Ehr., la 
P, Sarsii Gr. Semper., n'ont pas de lobes latéraux (1). Dans 
le genre Pista, comme Ta remarqué von Marenzeller, la 
P. fasciata Gr. Ehr. a un gros lobe latéral au !•' segment 
qui manque à la P. cristata 0. F. Miill. , tandis que la P. creta- 
cea Gr. et la P. maculaiaWon Marenz. en ont un au 1*' et au 
S""' segment comme la Lanice conchilega^ la Scione lobata Mgr. , 
la Scione maculata Dalyell et \^ Scione [Axionice) flexuosa Gr. 
Quant aux soies de soutien, dans le genre Amphitrite par 
exemple, VA. rubra Risso et VA. gracilis Gr. n'en ont pas, 
tandis que l'A. cirrala O.P. MiilL, l'A. variabilis Risso, 
l'A. vigintipes Gr. Ehr., l'A. ramôsissima Von Marenz. et 
l'A. Edwarsi Qfg., en ont. Claparède (2) est d'avis que les 
Phénacies et Hélerophénacies [Thelepus] manquent de soies 
de soutien, tandis que von Marenzeller en observe chez le 
Thelepus cincinnatus Fabr. et chez le 2\ triserialis Gr. et que 
j'en trouve aussi chez le Thelepus setosus Qfg. 

Les genres abranches, qui semblent appartenir principale- 
ment aux grandes profondeurs, sont encore peu connus. D'a- 
près la forme variée des soies et des plaques onciales (3), 

(1) Tout en acceptant la nouvelle diagnose du genre Polymnia donnée par 
von Marenzeller, je ne ferai pas figurer parmi les caractères la présence 
des lobes latéraux. 

(2) Annélides du golfe de Naples^ p. 404. 

(3) On n'a pas beaucoup examiné, pour ces genres, les rangées transver- 
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ils paraissent devoir être plus nombreux qu'on ne l'a pensé 
jusqu'à présent et peut-être composeront-ils un groupe im- 
portant à mettre en regard des genres branchifères. 

Malmgren en a établi 3 : Lesena et Lanassa ne différant 
que par le nombre des segments sétigères, ayant tous les 
deux des soies limbées d'une seule sorte à pointe unie à 
partir du 4""* segment et des plaques onciales en double ran- 
gée au IP* segment et à quelques segments suivants ; Lapha- 
nia ayant des soies limbées de deux sortes à pointe unie, les 
unes droites, les autres géniculées à partir du 3"' segment, 
et une rangée unique de plaques onciales à tous les segments 
uncinigères. Langerhans (1) a réuni, à tort selon moi, ces 
3 genres en un seul : Leœna^ el il a décrit : T une Leœna 
oculata qui a des soies de deux sortes, les unes à pointe unie, 
les autres à pointe dentelée commençant au 4"' segment, 
des plaques onciales avec 3 ou 4 crêtes au vertex en rangée 
double opposée du H""" au 35"* segment; 2° une Leœna Graf- 
/fi (2) qui a aussi des soies à pointe unie et à pointe dentelée, 
mais conamençant dès le 3°"° segment, et des plaques onciales 
en rangée double opposée du iO"*' au 18"' segment avec 7 ou 
8 crêtes au vertex. Ces deux espèces ne rentrent dans aucun 
des 3 genres de Malmgren. Macintosh (3) décrit la Leœna 
antarctica Me Int. et la Leœna Langerhansi Me Int., qui 
ont, la \ ",4 crêtes au vertex des plaques onciales, et la 2™% 5 crê- 
tes comme dans les genres de Malmgren ; mais il trouva chez 
\di Leœna ahyssorum Me Int. 7 crêtes, chez laL. Neo-Zeala- 
niœ Me Int. 8 ou 9, chez la Lanassa Sarsi Me Int. au 
moins 10, et chez la Lanassa Bentheliana Me Int. 11 avec 
un long prolongement postérieur aux plaques onciales pour 

sales de denticules du vertex des plaques onciales. Langerhans figure chez 
Ja Leœna Graffli Lang. 3 denticules à chaque rangée et chez la Leœna oculata 
Lang. 4 à la !'• rangée, 5 à la 2°»«et 6 aux 2 supérieures. Il est difficile de 
dire aussi si les plaques onciales ont toujours une petite saillie latérale. 

(1) Die Wurmfauna von Madeira (Zeits, fur wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, 
p. 108). 

(2) Lac. ciL, t. XL, 1884, p. 262. 

(3) Report on ihe Annelida polychœta collected hy H, M, S. Challengei^ 
{Reports^ etc., t. XII, p. 460-465). 
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cette dernière. Il y a aussi là des espèces qui, à cause de la 
forme de leurs plaques onciales, ne rentrent pas dans les 
genres de Malmgren et dont plusieurs, en y joignant les 
espèces de Langerhans, me paraissent devoir former 4 gen- 
res nouveaux : Pherea pour la Lanassa Bentheliana; Bathya 
pour la Lesena abyssot-um^ la Leœna Neo-Zealanim el la 
Lanassa Sarsi; Proclea pour la Lesena Graffii; Phisvik 
pour la Lewna oculata. Cependant, comme les descriptions 
de ces espèces sont encore assez incomplètes, ce n'est qu'avec 
doute que j'introduis ces nouveaux genres dans le tableao 
suivant de la classification àes Amphiiritea établie d'après les 
principes énoncés précédemment : 

I. Plaques onciales aviculaires avec rangées transversales de deoti- 
cules au vertex. 
A. Pas de branchies. 

a. Plaques onciales à base courte et vertex élevé ayant un très 

grand nombre de crêtes (7 à 11). — Rangées transver- 
sales de 3 denticules ? 
a. Avec prolongement postérieur. 

Soies d'une seule sorte à pointe unie commençant au 4"* seg- 
ment. — Nombre et direction des rangées des plaques 
inconnus. — Peu* de segments sétigères. Pherea N. G. 
P'. Sans prolongement postérieur, 
p*. Soies d'une seule sorte à pointe unie commençant au 
4"* segment. — Nombre et direction des rangées des 
plaques inconnus. — Peu de segments sétigères. 
Bathya N. G. 
P*. Soies de deux sortes, les unes à pointe unie, les autres à 
pointe dentelée, commençant au S"*' segment. — Pla- 
ques onciales en double rangée opposée à quelques seg- 
ments. — Peu de segments sétigères. Proclea N. G. 

b. Plaques onciales à base plus longue et vertex relativement 

mpinsélevé avec 3 à6 crêtes.— Rangées tran8versalesde4à 
5 denticules devenant plusnombreux aux dernières rangées, 
or. Soies commençant au 4"^* segment. 

a** Soies d'une seule sorte h pointe unie. — Rangée double 
de plaques onciales à direction inconnue pendant un cer- 
tain nombre de segments. — Peu de segments sétigères. 
Leœna Mgr. (incl. Lanassa Mgr., LaphanieUaUBÀml). 
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•'. Soies de deux sortes, le» unes à pointe unie, les autres à 
pointe dentelée. — Plaques onciales en double rangée 
opposée à de nombreux segments. — Peu de segments 
séti gères. Phisidia N. 0. 
p. Soies commençant au 3** segment. 

Soies limbées de deux sortes h pointe unie, les unes 
droites, les autres géniculées. — Plaques onciales en 
rangée simple sur tout le corps. — Assez grand nom- 
bre de segments sétigéres. Laphania Mgr. 
B. Branchies (ou rameuses, ou cirriformes ou très rarement 
subulées). 
1. Soies commençant au 4™* segment. 
4* . Soies à pointe dentelée. 

a. Plaques onciales ayant une base longue avec pointes anté- 

rieure et postérieure très accusées, une petite saillie laté- 
rale avec ligament fixiateur et un vertex élevé avec 5 à 
6 crêtes. — Six rangées transversales de denticules exces- 
sivement nombreux aux dernières rangées. 

Rangée de plaques onciales double engrenante (ou rare- 
ment opposée) (1) à un certain nombre de segments. — 3 pai- 
res (rarement deux) (1) de branchies plus ou moins ra- 
meuses ou très rarement cirriformes (2) et alors avec cirres 
partant d*une base commune. — Assez grand nombre de 
segments sétigéres. Amphitrite 0. F. Miill., Mgr.; Von 
Marenz. char, auct, [Physelia p. p. Qfg.}, 

b. Plaques onciales ayant une base de grandeur moyenne avec 

les 2 pointes très accusées, une petite saillie latérale avec 
ligament fixateur et un vertex avec 4 crêtes dans les seg- 
ments antérieurs et 2 dans les autres. — 4 à 3 rangées 
transversales de 3 à 6 denticules. 

Rangée double opposée (ou très rarement engrenante) (3) 
de plaques onciales à beaucoup de segments. — 3 paires 
(très rarement â) (4) de branchies rameuses. — Soies à un 
grand nombre de segments et quelquefois sur tout le corps. 
Terebella L. nec Qfg. nec Mgr. {Leprœa Mgr., Von Marenz. 

(1) Amphitrite gracUi$ Gr. 

(2) Amphitrite cin^ata 0. F. Mûller. 

(3) Tei'ebella {Leprœa) Ehrenbergi Gr. Ehr. Encore von Marenzeller (Sûc^. 
Annel., p. 202) trouve-t-il la rangée double opposée chez un exemplaire. 

(4) Terebella (Lepraea) pterochxta Schmarda, Terebella bruneo-comata Ehl. 
Flor., qui me parait être plutôt une Terebella L. qu'une Amphitrite k cause 
de ses plaques onciales; elle a, comme la T. pterochœta, uu nombre de 
segments sétigéres relativement peu élevé pour le genre Terebella, 
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char, emend.y Betei'oterebella Qîg,^ Heterophyselia {^ï^.^ 
Schmardanella Me Int. ?). 
1* . Soies à pointe unie. 

a. Plaques onciales avec partie antérieure de la base arrondie 
et partie postérieure munie d'un long prolongement à 
quelques-uns des segments antérieurs (ou très rarement à 
tous les segments] (i], ayant une petite saillie latérale avec 
ligament fixateur et un vertex à 3 crêtes. — 3 h 5 rangées 
transversales de 3 à 12 denticules. 
a*. Rangée unique alternante (ou plus rarement rangée dou- 
ble légèrement engrenante) (2) de plaques onciales à un 
certain nombre de segments. — 2 ou 3 paires de bran- 
chies rameuses de formes variées. — Assez grand nom- 
bre de segments sétigères. Pista Mgr. ; Von Marenz. 
char. auct. (Scionopsis Verr., Physelia p. p. Qfg.)' 
a^ Rangées de plaques onciales inconnues. —2 paires de 
branchies subulées comme celles des Ampharéliens. 
— Assez grand nombre de segments sétigères. Eupista 
Me Int. 
h. Plaques onciales de forme ramassée à base de longueur 
moyenne ayant une petite saillie latérale et un ligament 
fixateur, 3 crêtes au vertex et 3 rangées transversales de 3 
à 6 denticules (aux segments abdominaux 5 crêtes et 
5 rangées transversales de 3 à 12 denticules). 

Rangée unique alternante à un certain nombre de seg- 
ments. — 1 paire de branchies avec peu de rameaux.— 
Petit nombre de segments sétigères. Scione Mgr. [Idalia 
Qfg., incl. Axionice Mgr.). 

c. Plaques onciales de forme ramassée comme les précédentes, 

mais avec 2 crêtes seulement au vertex et 2 rangées 
transversales de 3 à 5 denticules. 

Rangée unique alternante (ou quelquefois double ran- 
gée engrenante) (3) de plaques onciales à un certain nom- 
bre de segments. — 2 paires de branchies rameuses. — 
Nombre très variable de segments sétigères. Nicolca Mgr. 
{Physelia p, p. Qfg.). 

d. Plaques onciales de forme élevée à base de longueur 

moyenne, sans petite saillie latérale ni ligament fixateur, 
avec vertex à 2 crêtes, 2 rangées transversales de 2 et 
3 denticules. 

(<) Pista intermedia Webst. et Benedict. 

(2) Fista cretacea Gr., Pista maculata Von Marenz. 

(3) Nicolea gracilibranchis Gr. Semper. sec. Von Marenz. 
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2 rangées de plaques onciales opposées dos à dos à un 
certain nombre de segments. — 3 paires de branchies h 
ramuscules fins. — 17 segments séligères. Lanice Mgr. 
e. Plaques onciales de forme non ramassée, à base longue, 
quelquefois arrondie en avant, avec petite saillie latérale 
et ligament fixateur, et 2 crêtes au verlex. — 2 rangées 
transversales de i ou 2, puis 3 denticules. 

Rangée double engrenante (ou plus rarement rangée 
simple alternante) (1) de plaques onciales à un certain 
nombre de segments. — 3 paires de branchies arbores- 
centes. — Presque toujours 17 segments séligères. Po- 
lymnia Mgr., Von Marenz. char. auct. [Terebella Mgr.). 
2. Soies commençant au 3"** ou au 2"* segment, à pointe unie. 
Plaques onciales à base longue en forme de sabot terminée 
par une échancrure suivie d*un gros bouton qui remplace 
la petite saillie latérale et le ligament fixateur, avec 1 ou 
2 crêtes au vertex, 2 rangées transversales de 2, puis 3 den- 
ticules, et quelquefois une 3™' rangée de 4 ou 5 denticules. 
Plaques onciales en rangée unique rétrogressive à tous 
les segments (2). 

a. Soies commençant au 3"' segment. 

Une (3), deux ou le plus souvent trois paires de branchies 
cirriformes ne naissant pas en général (4) d'une base 
commune. — Soies à beaucoup de segments. Thelepus 
Leuck. Mgr. s. ampL Gr. (incl. Lumara Stimpson, Ve- 
nusia Johnst., Neottis Mgr., Phenacia Qfg., Heteropkenacia 
Qfg., Thelepodopsis Sars). 

b. Soies commençant au 2"'» segment. 

a. 3 paires de branchies cirriformes. — Soies à beaucoup de 
segments. Grymaea Mgr. [Sireblosoma Sars). 

^. 2 ou 3 paires de branchies subulées comme celles des Am- 
pharétiens. — Soies à un assez grand nombre de seg- 
ments. Euthelepus Me Int. (5). 

(1) PolymniaNesidensisD. Ch. 

(2) D'après Grube (Bemerk, iiber AnneL des Pariser Muséums. Archiv fur 
Naturg., 1870, 1. 1, p. 333), le Thelepus {He ter ophenacia) giganteus Qfg. aurait 
deux rangées de plaques onciales à quelques segments antérieurs, ce qui 
serait une exception unique jusqu'à présent. Mais je me suis assuré sur 
l'exemplaire du Muséum que son observation était inexacte et qu'il n'y 
avait partout qu'une seule rangée des plaques propres au genre Thelepus, 

(3) Thelepus {Phenacia) paucibranchis Gr. Semper. 

(4) Cliez le Thelepus (Phenacia) parca Gr. Semper. il semble y avoir une 
base commune. 

(5) La direction des plaques onciales est encore inconnue dans ce genre. 
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n. Plaques onciales pecUniformes n'ayant pas de rangées transver- 
sales de denticules. — Soies commençant au 4""* segmenta pointe 
unie. — Plaques onciales pectiniformes à 4-6 dents. 

Rangée double de plaques onciales opposées dos à dos à 
un certain nombre de segments. — 3 paires de branchies arbo- 
rescentes — 17 segments sétigères. Loimia Mgr. 

Je n'indique pas 3 paires de branchies au genre Nicolea,\es 
exemples donnés de ce nombro de branchies me paraissant, 
comme je Tai dil plus haul, avoir besoin d'être vérifiés. 
Je réunis au genre Scions le genre Axionice qui n'en diffère 
que paf un segment séligère en moins ; mais il me paratl 
difficile de verser le genre Scmie dans le genre Nicolea, 
comme Ta fait von Marenzeller. Dans le genre Scione les pla- 
ques onciales ont le verlex plus élevé el un plus grand 
nombre de denticules surtout aux segments abdominaux ; il 
n'y a qu'une seule paire de branchies très peu rameuses et 
le nombre des segments est peu considérable. 

J'ai essayé de classer les Amphitritea d'après les animaux 
connus jusqu'à présent et suffisamment décrits ; mais cette 
classification ne peut avoir la prétention d'être définitive. 
Ainsi quoique les genres admis soient déjà bien nombreux, il 
y a 2 espèces d'Ehlers qui ne peuvent rentrer exactement 
dans aucun d'eux, et pour lesquelles je ne me décide pas plus 
que lui à créer 2 genres nouveaux. Ce sont : iMa Terebella 
reticulata (1) qui a 3 paires de branchies arborescentes, des 
soies à pointe unie à 32 segments, des plaques onciales à 
base assez courte et verlex élevé à 4 crêtes avec 4 rangées 
transversales de denticules; ces plaques, sauf aux 6 premiers 
segments sétigères, sont disposées en rangée alternante àtous 
les autres segments du corps; 2** la Terebella ceirata (2) qui a 
une paire de grosses branchies arborescentes, des soies à 
pointe unie à 17 segments, des plaques onciales à 1 seule 



(1) Ehlers, Florida AnneVden (Reports on the results of dredgins^ etc., Jfe- 
moirs of the Muséum of compar, Zool, at Harvard collège, t. XV, in-4, Cam- 
bridge, 1887, p. 245). 

(2) Lac. cit.f p. 248. 
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crêle avec rangée transversale unique de 3 denticules, dis- 
posées en rangée alternante à un certain nombre de segments. 

LesAmphitritea, commed autres Annélidespolychètes, ont 
des ectoparasites. Ici ce sont surtout des protozoaires. 
Schmarda(l) avait déjà signalé sur les branchies de sa Tere- 
bella Macrobranchia des Colhurnia parasites très nombreux. 
Je trouve presque constamment des Rhabdoslyla Sertula- 
rium Sav. Kent (2), Vorlicelliens à pédoncule non rétractile, 
sur les branchies, les cirres et principalement sur les 
pinnules abdominales de presque tous les Amphitritea 
que j'examine vivants, et même sur des Terebella lapidaria 
de Naples conservées dans Talcool. Ce Rhabdoslyla est très 
voisin du^. Ar^wico/â?Fabre-Domergue (3). J'observe aussi 
une fois sur les tentacules d'une Nkolea venustula des Opkry- 
dendron annulatorum N. S. que j'ai décrits à propos de la 
Plerosyllis spectabilis (4). Les Crustacés parasites A' Amphi- 
tritea sont plus rares. Sars (5) a décrit le Terebellicola 
reptans Sars, fixé sur la peau d'un gros Térébellien qu'il 
ne nomme pas. Levinsen (6) signale le Crypsidomus Terebellœ 
Lev., vivant sur l'intestin de VAmphitrite cirrata avec ses 
2 sacs à œufs sortant seuls hors du corps de son hôte. 

Gomme endoparasites, les Amphitritea ont souvent des 
distomes enkystés dans les segments antérieurs. 

(1) Neue wirbellose Thiere, etc., part. II, p. 42. 

(2) Saville Kent, A manual ofthe Infusoria, 3 vol. gr. in-8, 1S81, l.U, p. 665, 
et t. m, pi. XXXIV, flg. 3. 

(3) Fabre-Domergue, Étude sur V organisation des Urcéolaires {Journ. d'anat, 
et dephysioL, 1888, p. 257 et pi. X, flg. 34-40). — Cuénot, Infusoires com- 
mensaux des lAgieSj Patelles et Arénicoles (Revue bioL du Nord de la France t 
4»« année, 1891 -92, n« 2). 

(4) Ann. des se, nat,, 7"« série, t. I, 1887, p. 190. 

(5) Sars, Fire Nye parasitisme Copepoder [Fôrh, i Vidensk, selsh. i Christiania 
Aar 1861. Christiania, 1862, p. 138). 

(6) Levinsen, Om nogte parasitiske Krebsdyr der snylte hos Annelider {Vi- 
densk. Meddels.for 1877. Copenhague, 1878, in-8, p. 375, et pi. VI, fig. 19-20). 
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Genre AMPHITRITE 0. F. MûlL, Mgr. rev., Von Marenz. 

char. auct. 

AMPHITRITE EdWARDSI Qfg. (1). 
PI. VII, fjg. 207-208 et pi. VIII, fig. 209-223. 

Plutôt rare. Trouvée quelquefois aux plus fortes marées, 
à la plage des bains de Dinard, à Tile des Ehbiens au nord 
de la Tour, et à Grosse-Roche dans les herbiers; elle s'y 
creuse des galeries dans le sable vaseux qu'elle colore en 
jaune orangé sur son parcours. 

C'est de beaucoup le Térébellien le plus fort et le plus 
beau de Dinard. L'animal est exactement figuré dans sa posi- 
tion favorite par M. de Quatrefages ; le corps est d'une cou- 
leur chamois uniforme, les lores uncinigères et les mame- 
lons sétigères étant seulement un peu plus et les écussons un 
peu moins foncés. Les branchies sont d'un beau rouge som- 
bre et les tentacules d'un rose orangé, devenant incolores à 
leur extrémité lorsqu'ils sont distendus. La taille la plus or- 
dinaire est de 23 centimètres ; je trouve cependant un exem- 
plaire de 27 centimètres et un de 34. Le corps est large de 
15 à 18 millimètres au milieu du thorax, de 6 à 8 millimè- 
tres au commencement de l'abdomen, et de 4 millimètres k 
la fin. Il y a en général de 100 à 124 segments en tout. Cepen- 
dant, chez l'exemplaire de 34 centimètres, j'en compte 139 
et chez un autre qui n'a que 23 centimètres 161. 

La tête se compose d'une partie postérieure en forme de 
bande étroite sans yeux qui n'existe que du côté dorsal et qui 
s'élargit de chaque côté du corps en un lobule (fig. 208, a) se 
reliant à ce que j'appellerai la partie antérieure de la tête 
qui, sous forme de lèvre en demi-cercle, haute de 3 milli- 
mètres environ, convexe du côté dorsal, concave du côté 
ventral, entoure et domine la bouche (fig. 207). Cette por- 

({) Terebella Edwarsi (HisL nat. des Annél., t II, p. 354 et pi. XIX, Og. i). 
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lion antérieure de la tête qui est séparée de la bande posté- 
rieure du côté dorsal par un sillon tentaculifère étroit et peu 
profond, est creuse intérieurement de manière à pouvoir être 
gonflée et distendue par le liquide cavitaire qui y pénètre 
pour aider l'animal à creuser ses galeries. Du sillon tentacu- 
lifère sortent de très nombreux tentacules longs de 12 centi- 
mètres environ, qui cachent entièrement la portion anté- 
rieure de la tête lorsqu'on regarde l'animal du côté dorsal. 
Us ont des poils tactiles d'un côté et un sillon cilié de l'autre; 
creux intérieurement, ils sont en communication avec la 
cavité somatique, et selon que le liquide cavitaire y est poussé 
ou en est rappelé par les contractions du corps, ils se disten- 
dent ou se raccourcissent. Les parois du canal tentaculaire 
de chaque tentacule sont reliées par un réseau entre-croisé de 
filaments de tissu conjonctif bien figuré par Steen pour les 
tentacules de la Terebellides Strômii Sars (1). Je n'y trouve 
pas de vaisseaux. La bouche est une large fente transversale 
qui s'ouvre du côté ventral, au bas de la grande lèvre formée 
par la tête, entre deux bourrelets charnus. 

Le segment buccal (1" segment), achète comme les 2 sui- 
vants, fait suite à la tête et l'entoure complètement, bordant 
la bouche du côté ventral. Le 2"*' segment est plus haut que 
les autres. Il a comme les y^ et 4"* segments une paire de 
branchies et de chaque côté du corps un lobe à bord légère- 
ment mamelonné (fig. 208). Les tubercules sétigères appa- 
raissent au 4°* segment entre les lobes et la dernière paire 
de branchies. Au 5"*' segment commencent les tores ventraux 
uncinigères persistant jusqu'au 20"® segment et accompagnés 
chacun de son faisceau de soies dorsales, 11 y a donc en tout 
n segments sétigères dont les 16 derniers ont des tores 
uncinigères. Aux segments 3-11, soit à 9 segments, il y a de 
chaque côté une papille qui est plus élevée et plus conique aux 
segments 3-5 qu'aux suivants, oti elle a plutôt la forme d'un 
petit mamelon. Au 3°° segment surtout elle est plus forte et 

(1) steen, Anat,-hiitoL Unters, von Terebellides Strômii. Inaug, Dissert. Kiel, 
1883, pi. I, fjg. 4, in-8. 
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atteint 0"",30 de haut; elle y est placée entre la branchieel 
le lobe latéral. Celle du 4"* segment s'élève entre le tubercule 
séligère et le lobe; celle du 5"' segment et des 6 suivants 
entre le tubercule sétigère et le tore uncinigère. 

La !'• paire de branchies est plus forte que la 2""% ella 
2"* que la 3"". Chaque branchie se compose d'un tronc haut 
de 8 à 10 millimètres pour la l'* paire, d'où se délachentun 
grand nombre de branches qui se subdivisent elles-mêmes 
en 2 ou 3 rameaux donnant naissance à 2 ou 3 ramuscules 
qui se terminent par 2 filaments filiformes en fourche, longs 
en général de 1°'"*,20 (fig. 209). Les rameaux deviennenl 
très nombreux à l'extrémité supérieure du tronc, et les ramus- 
cules multipliés forment une houppe terminale. Quand 
l'animal vivant est au repos, les branchies s'étalent en étoile 
sur son dos, comme les représente Qualrefages ; très rouges 
et toujours en mouvemept, elles ressemblent à un amas 
inextricable de petits vers emmêlés. Elles ne me paraissent 
pas ciliées. 

Les soies dorsales (fig. 210) ont bien la forme caractéris- 
tique du genre Amphitrite. La pointe finement denticulée est 
précédée d'un large limbe dont les stries transversales ne 
sont visibles qu'avec de forts grossissements. Dans chaque 
faisceau, sauf aux 3 premiers pieds où elles sont moins 
nombreuses, il y en a au moins 60; elles ne sont pas accom- 
pagnées d'un acicule. 

Aux 6 premiers segments uncinigères, les tores ont une 
seule rangée de 206 plaques onciales rétrogressives ; aux 
10 segments suivants, une rangée double, engrenante, 
presque opposée, l'antérieure progressive et la postérieure 
rétrogressive, chacune de 225 plaques onciales. Tous ces 
tores sont très larges (5 à 6 millimètres). 

Les plaques onciales vues latéralement ont un vertex sur- 
monté de six crêtes (fig. 211)(1). Elles sont consolidées dans 

(l) Dans tous mes dessins de plaques onciales de Térébelliens, je figure 
les rétrogressives comme si elles étaient progressives, ainsi que c'est Tusage, 
et afin qu'on puisse les voir plus commodément; mais il faudrait les re- 
tourner pour qu'elles fussent in situ. 
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le corps : l*" par 2 muscles plais qui servent peul-èlre aussi 
de rélracteurs el d'extenseurs, l*ua de 0"",03 de long, 
placé à la saillie antérieure de la base, l'autre de 0"",09, 
placé à la saillie postérieure; 2"" par 1 ligament court 
(0"",02 de long) dont il a déjà été parlé (21 1 , a), qui part de 
la petite saillie latérale de la plaque (211, A), et dont l'extré- 
mité épatée porte la marque d'un fer à cheval qui y est im- 
primée parla grosse dent. Ce ligament se retrouve à chacune 
des plaques onciales de tous les segments thoraciques et 
abdominaux. 

Lorsqu'on regarde les plaques onciales de face, l'aspect 
change complètement (fig. 212). Les crêtes apparaissent 
comme étant de petits rostres complémentaires distribués en 
6 rangées parallèles, superposés à la grosse dent princi- 
pale : la 1" rangée de 5 dents fines et pointues, la 2" de 8 den- 
licules, la 3"- de 10 à 12, la4-»de i4à 16, la 5"*^ de 20 à 22, 
la 6"" d'un nombre encore plus grand (30 au moins) difficile 
à fixer; à chacune de ces rangées, les denticules diminuent 
progressivement de taille, à mesure qu'on se rapproche du 
sommet du vertex. 

Enfin, pour terminer la description de la région thoracique, 
il y a 11 écussons ventraux très apparents, dont le 1", moins 
large que les autres, est placé au 3"* segment porteur de la 
2"'' paire de branchies. Les 3 suivants sont rectangulaires 
comme le T', mais plus larges; quant aux 7 suivants, dont 
le dernier est au 13"""* segment, ils sont plus hauts et moins 
larges et méritent mieux le nom d'écussons. Ils sont suivis 
jusqu'à la fin du corps d'un sillon ventral profond et étroit. 

La région abdominale, beaucoup moins large que la pré- 
cédente, et le devenant surtout lorsque Fanimal dépérit ou 
qu'on le met dans l'alcool, est composée d'un nombre de seg- 
ments très variable (90 à 140), d'abord espacés, puis très 
serrés à la fin du corps qui se termine par un segment 
âfial achète avec anus central entouré de petits mamelons. 
Les tubercules sétigères disparaissent et il n'y a plus à 
duMjfie segment que 2 pinaules très rapprochées l'une de 
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Taulre du côté ventral, plus saillantes, mais beaucoup moins 
larges que les tores uncinigères thoraciques ; les plus voi- 
sines du thorax ont 2 millimètres de large, mais peu à peu 
elles se raccourcissent et n'ont plus que 0""*,! à la fin du 
corps. Chacune d'elles est garnie d'un nombre de plaques 
onciales de même forme que celles du thorax, mais un peu 
plus petites, qu'on peut évaluer en moyenne à 150, les pre- 
mières pinnules en ayant davanlageellesdernièresmoins. Une 
A. Edwarsi de grande taille a donc environ 50,000 plaques 
onciales tant thoraciques qu'abdominales. A presque toutes 
les pinnules il y a une rangée parabolique d'une trentaine de 
plaques qui vient se placer derrière l'autre dans la même 
direction rétrogressive et dont les dernières sont en voie de 
formation. Le muscle de la saillie antérieure de la base de 
chaque plaque est de même forme qu'aux plaques thoraci- 
ques mais plus long (O""",!), et le muscle de la saillie posté- 
rieure est remplacé ici par une soie mince, chitineuse, ayant 
0"",002 à 0'"",003 de large et 0'"'",9 de long, finement striée 
de 5 à 6 raies longitudinales. Ces soies de soutien partent d'un 
centre commun placé dans l'épaisseur du tissu de la pinnule 
pour se distribuer en éventail à chacune des plaques 
onciales qu'elles servent sans doute à consolider et à faire 
mouvoir. 

Au-dessous de la cuticule et de l'hypoderme, il y a une 
couche de muscles circulaires qui fait le tour du corps en 
embrassant du côté ventral la chaîne nerveuse (fig. 213, c et 
214, c). 

Les muscles longitudinaux dorsaux et ventraux (fig. 213, d 
et y, et fig. 214, a et b) sont des bandelettes plates dont une 
tranche est fixée sur la couche des muscles circulaires et 
dont l'autre est tournée vers la cavité du corps comme le 
feuillet d'un hvre. L'extrémité qui est baignée par le liquide 
cavitaire est souvent, dans la région abdominale surtout, 
couverte de petites granulations d'un brun foncé qui sont 
probablement des produits excrétoires qui s'y attachent 
(213, n). Dans la partie antérieure du corps, il n'y a qu'un 
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seul faisceau dorsal de muscles longitudinaux et il y a3 fais- 
ceaux ventraux dont 2 latéraux et 1 médian. Les 2 latéraux 
sont séparés Tun de l'autre, comme dans le reste du corps, 
par la chaîne nerveuse; le faisceau médian repose sur la 
couche des muscles circulaires dans la partie qui recouvre la 
chaîne nerveuse ; il est aussi long que cette chaîne, atteint 
une hauteur de 0"",24 dans la région œsophagienne et devient 
à peine visible dans la région abdominale (214, a). A partir 
. du point où commence le ligament mésentérique dorsal dont 
il sera question plus loin, le faisceau dorsal est partagé en 2. 
Dans la région thoracique, les 2 faisceaux ventraux latéraux 
sont plus importants que le faisceau dorsal, même après 
qu'ilestdédoublé et occupent près des deux tiers delà hauteur 
du corps. Il en résulte que les muscles transversaux obliques 
(213, et 214, e), plats et séparés les uns des autres, qui par- 
tent de la couche musculaire circulaire sur les côtés de la 
chaîne nerveuse pour aller rejoindre cette couche au point 
qui sépare les faisceaux longitudinaux dorsaux et ventraux, 
sous-tendenl un arc beaucoup plus grand dans la région 
thoracique que dans la région abdominale, où la proportion 
des faisceaux dorsaux et ventraux est renversée, les premiers 
occupant à leur tour les deux tiers de la hauteur du corps. Les 
bandelettes musculaires sont beaucoup plus serrées et rap- 
prochées les unes des autres dans les faisceaux ventraux, 
surtout dans le médian, que dans les dorsaux. 

Lorsqu'on ouvre une Amphitrite Edwarsi par le dos, on 
observe en écartant le canal digestif un plancher ventral de 
tissu bosselé blanchâtre qui s'étend du 3""* au 13"** segment, 
c'est-à-dire dans les segments qui ont desécussons ventraux, 
plus large en avant qu'en arrière comme les écussons et qui 
cache entièrement le vaisseau ventral et la chaîne nerveuse. 
Meyer le représente exactement pour V Amphitrite rubra (1), 
C'est le tissu clypéal des écussons ventraux qui, pénétrant 
entre les fibres musculaires, s'épanouit pour ainsi dire dans 

(1) Studien ûber der Kôrperbau der AnneL (Mitth, aus der zooL Stat. zu 
Neapel, t VII, 1887, pi. XXIÎ, flg. 2, Bdr). 
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le corps et dont Claparède a fait Thistologie détaillée (1) 
pour la Tereàella flexuosa {Lanice conchilega). 

Un diaphragme assez épais, fixé aux parois du corps entre 
le 4"*" et le 5"" segment, partage la région thoracique en deux 
chambres de longueur fort inégale ; de chaque côté de 
l'œsophage qui le traverse il se prolonge en 2 sacs dorsaux 
(fig. 21 5) et2 ventraux, longs chacun de 2 millimétrés, à parois 
musculaires, et dont l'ouverture est tournée vers la tête. Ce 
sont peut-être des organes injecteurs, comme ceux qu'on 
observe chez certains Ophéliens, servant à la propulsion du 
liquide cavitaire de la chambre antérieure thoracique dans 
les branchies, la tête et les tentacules. La cavité de la 
chambre postérieure thoracique qui s'étend du 5'" segment 
au 22"" (2"* segment abdominal) n'a plus de séparation trans- 
versale, car je ne donne pas la valeur d'un seplum aux 
membranes très vasculaires dont nous parlerons plus loin, 
qui mettent en communication le vaisseau ventral et les 
lacunes intestinales. A partir du 2°*" segment abdominal 
commencent les dissépimenls abdominaux qu'on retrouve à 
chaque segment jusqu'à la fin du corps. 

L'œsophage rougeâlre qui fait suite à la bouche s*étend 
jusqu'au 10°' segment. Obstrué d'abord par deux gros replis 
intérieurs ciliés (fig. 216) jusqu'au 2"' segment (2), il est, 
dans le 2™" et le 3"% fortement déprimé dans le sens transver- 
sal (fig. 217) ; au 4°* segment jusqu'au 10"% il devient plus 
étroit et cylindrique (i""',20 de diamètre) avec le canal 
central entouré de 15 à 16 petites papilles épiihéliales 
(fig. 218). L'estomac glandulaire d'un jaune intense, mou, 
deux fois plus large que l'œsophage, occupe les segments 
10-16; puis vient l'estomac chilineux d'un grisargenté et de 
consistance cartilagineuse, destiné à broyer les alimenis, 
d'an diamètre de 1"",80, s'étendantdu 17"'' segmentau 22"\ 



(!) Slracture des Annélides sédentatreSy p. 36, et pi. IX, fig. 41. 

(2) Des replis œsophagiens semblables ont été observés pour la première 
fois par Spengel chez VOligognathus Bonelliœ {Mitth. aus der zooL Slat. zu 
Neapel, t. m, 1881, p. 21, et pi. HI, fig. 24). 
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C'est là que, pour aller jusqu'à la fin du corps, commence 
rintestin proprement dit d'abord jaune, puis rougeàtre, 
aussi peu consistant que l'estomac glandulaire, d'un dia- 
mètre moyen de 2 millimètres, le plus ordinairement rempli 
de sable; j'y observe 2 replis internes (fig. 213, h) semblables 
à ceux que Claparède a vus chez la Terebella Mec&elii D. Ch. 
[Polymnia nebulosa Mont.) (1). Tout ce canal digestif, pour 
lequel j'adopte les divisions indiquées par Wiren dans son 
excellent mémoire sur la circulation et la digestion chez les 
Térôbelliens (2), est garni intérieurement d'un épilhélium 
à cils vibratilesy sauf l'eslomac chitineux où cet épithélium 
est remplacé par un lissu conjonctif aréolaire de forme par- 
ticulière recouvert d'une membrane amorphe cbitineuse 
assez épaisse (3) qui y borde le canal. 

L'œsophage flotterait librement dans le corps s'il n'était 
pas retenu par le diaphragme œsophagien qu'il traverse 
comme il a été dit plus haut. A partir de l'estomac glandu- 
laire, le canal digestif est maintenu en place par le hgament 
mésentérique dorsal qui commence au T""' segment sétigère, 
puis par le ligamentmésentériqaeventralqui n'apparaît qu'au 
IS"*"" segment sétigère, tous deux persistant jusqu'à la fin du 
corps. Ils consistent en fibres musculaires plates bien dis- 
tinctes les unes des autres, divisant le corps en deux parties 
dans le sens longitudinal par une cloison à claire-voie à tra- 
vers laquelle peut circuler k liquide cavitaire. Les fibres 
du ligament ventral entre lesquelles passe le vaisseau ventral 
sont fixées d'un côté à l'intestin, de l'autre au faisceau muscu- 
laire longitudinal médian ventral au-dessus de la chaîne ner- 
veuse (fig. 21 3, /). Le ligament mésentérique dorsal double, fixé 
dechaquecôté del'axe médian longitudinal du dos àla couche 

(1) structure des Annélides sédentaires, p. 104, et pL X, fig, 6 et 7. 

(2) Wiren, Om Cirkulatiom-^ch Digestions-organen hos Anmlider affamiljema 
Àmpharetidœf Terebeliidœ och Amphiotenidœ {K. Svenska Veten$L Akad. 
aandlingar, t. XXI, n° 7, ia-4, p. 1 à 58, et pi. I-VI. Stockholm, 4885). 

(3) Cette membrane est plus épaisse que celle que figure Wiren po«r 
VAmphitrite affinis (loc, cit., pi. U, fig. 12). Satf ce détail, la description 
hisiologique si complète que donne Wiren du canal digestif de VA. affinis, 
me parait, après vérification, applicable à celui de VA. Edwardsi. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVir, 13 
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des muscles circulaires, restàeTaulrecôlé à un gros muscle 
longitudinal qui suit la paroi dorsale de l'intestin (6g. 213, ee). 

C'est ce muscle que, d'après Wiren (1), les auteurs 
auraient pris jusqu'ici pour le vaisseau dorsal chez les Té- 
rébelliens. Une erreur semblable avait été aussi commise 
pour les Glycériens, qui sont tous anangiens. 

Le sang dont les hématies ont 0"",016 de diamètre est 
poussé d'arrière en avant entre les tissus d'une partie du 
canal intestinal, comme Wiren a établi qu'il en était chez 
les Térébelliens, remplissant çà et là des lacunes qui quel- 
quefois réunies les unes aux autres ont l'apparence de vais- 
seaux. Il en est ainsi du côté ventral de l'estomac glandulaire 
chez l'A. Edwarsi^ comme chez d'autres Térébelliens, ce 
qui a fait dire à quelques auteurs, entre autres à Jaquet (2), 
qu'en cet endroit le vaisseau dorsal devient sous-intestînal. 
Cette circulation lacunaire cesse à la hmite entre l'estomac 
glandulaire et l'œsophage. Le sang est recueilli dans un 
anneau vasculaire qui entoure la portion inférieure de Tœso- 
phage et il en part de nombreux vaisseaux appliqués contre 
la paroi extérieure de l'œsophage (fig. 218, a), qui traversent 
avec lui le diaphragme œsophagien pour distribuer plus 
loin le sang par de nombreuses ramifications dans la région 
céphalique. 

De l'anneau vasculaire et au-dessus de l'œsophage auquel 
il est accolé par quelques fibres musculaires se détache le 
cœur, organe cylindrique creux, long de 13 millimètres, qui 
doit sa coloration brune, presque noire, au corps cardiaque(3) 
observé pour la première fois dans la famille des Térébelliens 

(1) hoc, cit., p. 10. 

(2) Jaquet, Recherches sur le système vasculaire des AnnéUdes {Mitth, aus 
der zooL Stat. zu Neapely t. VI, 4885, p. 357). 

(3) Voir sur le corps cardiaque chez les Annélides polycbètes : Claparède, 
Struct. des Annél, sédent,, p. 95. -*- Gunningham, Some points in the anatomy 
of Polychxta (Quart. microsc.Journ., 1887, p. 259 à 267). — Eisig, Die Capiiel" 
K(fen, in-fol., 4889, p. 690. — Horst : Cunninghatn, On the cardiac body 
{ZooL Anz.f t. Xi, 4888, p. 135). — Guénot, Études sur le sang et les glandes 
lymphatiques dans la série animale : Invertébrés (Arch. dezooL expér,, 2^* série, 
t. IX, 1891, p. 438}. 
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par Claparède (i ) chez la Terebella multisetosa Gr. (Amplntrile 
ruhra Risso d'après Von Marenz.), retrouvé ensuite par lui (2) 
chez la T. flexuosa D. Ch. [Lanice conchilega Pall. d'après 
Von Marenz.), par Salensky (3) chez la larve de la T. Mecketii 
D. Ch. [Polymnia nebulosa Mont.), par Wiren [loc. cit., p. 27) 
chez YAmphilrite cirrata 0. F. MuU., VA affinis Mgr. où il se 
prolonge jusque dans les lacunes de Tinleslin, la T. debilu 
Mgr. {Polymnia w^ôw/o^a d'après Von Marenz.), la Pista cris- 
talaO. F. Mtiller,le Thelepus cincinnattis Fabr., et par Cun- 
ningham [loc. cit.) chez VAmphitrite Johnstoni Mgr. . l'A . ci/- 
rata^ la Polymnia Danielsseni Mgr. [P. Nesidensis D. Ch. d'a- 
près Von Marenz.) et la Lanice conchilega. Placé dans le canal 
intérieur du cœur et appliqué contre ses parois, il consiste 
en un boyau à lobes plus ou moins nombreux desquels se 
détachent souvent des bandelettes qui traversent la cavité 
du cœur et la remplissent presque entièrement, ne laissant 
entre elles qu'un passage étroit pour le sang (fig. 219). Dans 
d'autres endroits ces bandeleltes sont peu nombreuses ou 
manquent tout à fait et le sang circule librement. Tout l'or- 
gane est composé de cellules glandulaires remplies de très 
petits corpuscules d'un brun foncé semblables à la substance 
chloragogène qui revêt extérieurement certains vaisseaux, 
surtout le vaisseau ventral, chez les Serpuliens. Je suis donc 
disposé, comme Claparède et Eisig, à voir dans le corps 
cardiaque une glande intravasculaire chloragogène. Le 
cœur (4), comme Tœsophage, traverse le diaphragme œso- 
phagien et se bifurque à son extrémité antérieure en 2 gros 
vaisseaux, qui à leur tour se partagent en 3 pour distribuer 
le sang de chaque côté du corps aux 3 paires de branchies. 
Pour chaque paire de branchies, le vaisseau pénétrant dans 

(1) Annélidesdu golfe de Naples, p. 399, et pi. XXIIÎ, Og. 5, c. 

(2) Slmcture des Annélides sédentaireSy p. 95, et pi. XI, fig. 12. 

(3) Saleusky, Développement des Annélides {Arch. de 6io/., t. IV, 1883, 
p. 256). 

(4) Wiren pense que dans chacun des 6 premiers segments sétigères le 
cœur communique avec le vaisseau ventral par un vaisseau latéral {Beitr. 
zurAnat. undHistol. der limivoren AnneL K. SvenskaVetensh. Ahad. Handl.y 
t.XXU, n» 4, in-4, 1887, p. 44). 
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le tronc se ramifie dans les branches et les rameaux dans cha^ 
cun desquels il forme une anse recourbée ; il se recourbe 
aussi dans le tronc pour descendre au vaisseau ventral oh 
il ramène le sang qui a respiré dans la branchie (fig. 220). 
Partout les 2 anses longitudinales du vaisseau branchial sont 
reliées par de nombreuses anses transversales situées dans 
la paroi de la branchie. Le liquide cavilaire pénètre dans 
les branchies où les contractions de celles-ci et celles du 
corps le font circuler. 

Le vaisseau ventral qui naît de la réunion des vaisseaux 
ramenant le sang des branchies occupe au-dessus de la 
chaîne nerveuse la ligne médiane ventrale du corps et se 
prolonge jusqu'à son extrémité postérieure ; il atteint un 
diamèlre deO"°*,54. A partir du 7""* segment sétigère à presque 
tous les segments dans la région de Testomac glandulaire et 
à tous les segments à partir de l'estomac chitineux, il se dé- 
tache de chaque côté du vaisseau ventral un vaisseau intes- 
tinal qui envoie une branche aux parois du corps et aux 
pieds. Tous ces vaisseaux intestinaux, qui sont reliés entre 
eux par des anastomoses flottant librement dans le corps (1), 
se bifurquent à leur extrémité et embrassent une membrane 
très mince où leurs deux branches distribuent de très nom- 
breux vaisseaux ramifiés (2). La membrane, qui a la forme 
d'une bourse bien figurée par Cosmovici(3) pour la Terebella 
giganiea Mont., n'est fixée que par son extrémité la plus 
large sur Tinlestin, dans les lacunes duquel pénètrent les 
vaisseaux qui la sillonnent. Wiren lui attribue des fonc- 
tions osmotiques entre le liquide cavitaire et le sang, 
et enfin d'après lui lorsqu'elle a, comme ici, la forme de 
bourse, elle recueillerait et nourrirait les éléments sexuels. 



(1) Voir pour une disposition à peu près semblable chez V Am^phitriie 
afiniSy Wiren, loc. cit., t. XXI, pi. VI, flg. 4. 

(2) Wiren, loc. ctï., pi. II, fig. 5, donne une figure de cette membrane chez 
la Terebella debilis, mais où les mailles des vaisseaux sont plus serrées que 
chez VAmphitrite Edwarsi. 

(3) Cosmovici, Glandes génitales et organes segmentaires des Annélides 
polychètes (Arch. de zool. expér., t. VIII, 1879-80, pi. XXII, fig. 5). 
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Meyer (1) a reconnu aussi l'existence de ces membranes 
vasculaires elles regarde comme des septum. 

Au-dessous du sillon tenlaculifère, du côté dorsal, est 
placé le cerveau sur lequel je trouve 2 olocystes juxtaposés 
de 0™",09 de diamètre, contenant de nombreux otolithes très 
petits (fig. 221). Le cerveau est relié par les connectil^ œso- 
phagiens à la cliatne ventrale qui est double dans toute la 
longueur du corps. Elle consiste en deux cordons parallèles 
séparés par un névrilème épais, plus larges et plus aplatis 
dans la région thoracique que dans la région abdominale où ils 
sont de moindre taille et de forme ovoïde (fig. 214, 6^. Ils sont 
séparés de Thypoderme ventral par le tissu clypéal dans les 
segments où il existe et par la couche des muscles circulaires. 
J'observe dans la région thoracique une fibre nerveuse colos- 
sale que je ne retrouve pas dans la région abdominale. 

Les organes segmentaires sont au nombre de 9 paires en 
tout, dont 3 antérieures de couleur orangée assez claire, plus 
longues (6"") que les 6 autres qui sont colorées en rouge 
orangé foncé et n'ont que 4 à 5 millimètres de long. Les 
2 premières paires flottent librement dans la chambre anté- 
rieure thoracique; la 3"* y a seulement son pavillon, traverse 
le diaphragme œsophagien et pend dans la chambre posté- 
rieure thoracique maintenue en place à peu près le long da 
corps, comme les 6 paires suivantes, par les muscles trans- 
versaux obliques. Chacun de ces organes segmentaires a la 
forme d'un tube en U dont les 2 branches seraient accolées. 
La branche la plus rapprochée de l'intérieur du corps ou 
branche interne est terminée à sa partie supérieure par le 
pavillon vibratile (fig. 222, a) en forme de grande voile trian- 
gulaire incolore tournée vers l'intérieur du corps, sillonnée 
de vaisseaux Iransversauxtrès minces, et mesurant 4 millimè- 
tres de long dans les 6 paires postérieures oti il est plus grand 
que dans les 3 premières. U forme une très grande lèvre 
supérieure eti regard d'une lèvre inférieure basse, à l'entrée 

(i) Meyer, Uefe^ der Kôrpei^bau der Annel, {Mitth. aus der zool. Stat, zu 
Seapel, t. VU, p. 603, et pi. XXH, Og. 2 0'). 
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du canal vibratile qui s'enfonce dans Tintérieur delà branche 
interne pour remonter jusqu'en haut de la branche la plus 
rapprochée de la paroi du corps ou branche externe, tra- 
verser cette paroi et déboucher au dehors par une des pa- 
pilles dont il a été question plus haut. Les papilles par 
lesquelles débouchent en dehors les 3 gi^andes paires d'or- 
ganes segmentaires antérieures sont plus importantes que 
celles par lesquelles débouchent les 6 paires suivantes plus 
petites. Le pourtour de la lèvre inférieure (fig. 222, d) dans 
les 9 paires d'organes segmentaires est coloré en brun très 
foncé par des granulations de cette nuance, contenues dans 
les cellules superficielles. Ces granulations, dont les plus 
grosses semblent avoir un noyau et mesurent 0"'",0045 de 
diamètre, sont 3 ou 4 fois plus grosses que celles du corps 
cardiaque, mais le sont moins que celles qui dans les parois des 
2 branches des organes segmentaires sont réunies en petits 
cristaux. Toutes me semblent être des produits d'excrétion. 
Celles des parois de l'organe segmentaire se voient lorsqu'on en 
fait une coupe transversale (fig. 223); elles sont placées entre 
les grandes cellules épithéliales transparentes plus pu moins 
ovoïdes qui forment la paroi. Je ne puis rien dire des glandes 
génitales ni des éléments reproducteurs, n'ayant pas observé 
d'exemplaires de VA . Edwarsi au moment de la reproduction. 

Une fois je trouve deux exemplaires dans la même galerie 
en compagnie d'un Lepidonotus squamatus, 

Manche. 

AMPHITRITE GRACILIS Gr. (1). 

Tbrbbblla oblatinosa Kef. Keferstein, Unlei^s. ilber nied''re Seethiere {Zeits. fur 

wiss. ZooL, t. XII, p. 12G et pi. XI, fig. 19-2^). 
Physblia 8CYI.LA Qfg. Quatrcfages, Hist, nat. des AnnéL, t. II, p. 369. 
Amphitritb 0KACII.I8 Von Marenzeller, Zur Kfinnt. der Adriat, Annel. IW^ Beilrag 
{Sitzb. der k. Akad. der Wiss, zu Wien, t. LXXXIX, 1884, 
p. 176 et pi. l, flg. 3) 

PI. VIII, fig. 224. 

Grube (2) et von Marenzeller ont observé à Saint-Malo 

(1) Terebella gracilis, Grube, Beschr, neuei' oder wenig bekannt, AnneL 
(Archiv fur Naturg., 1860, p. 99). 

(2) MittheiL ûber Si Malo und Roscoff, etc. (Abhand. der Schles. Geséts.t 
1869-1872, p. 81). 
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celte espèce qui me parait plutôt rare, ne l'ayant trouvée 
qu'une fois dans la vase d'un dragage au Vieux-Banc, et 
deux autres fois sur la côte à la balise de Rochardien et à 
la pointe de la Vicomte, enfouie entre les pierres dans la vase 
où elle s'entourait d'un peu de sable sans se construire un 
tube entier. 

L'exemplaire dragué est un jeune dont le corps gélatineux 
et légèrement bruB, long de 19 millimètres sur 1"",20 de 
large, a 75 segments. Les tentacules blancs ont 2™"*, 40 de 
long, la !'• paire de branchies 0"*"*,75,etla2°* paire un tiers 
de moins. 11 y a 16 segments sétigères avec les soies propres 
au genre. Les 6 premiers segments uncinigëres ont une rangée 
unique de plaques onciales rétrogressives, les 48 suivants une 
rangée double opposée et les 15 derniers une rangée simple 
rélrogressive. Aux 10 derniers segments des 48 qui ont une 
rangée double, les plaques onciales de la rangée progressive 
vont en diminuant de nombre peu à peu, de sorte qu'à la fin 
il n'y resle plus qu'une seule plaque qui disparaît. Au-dessus 
de la chaîne nerveuse ventrale, dans la région thoracique, 
s'étend un tissu clypéal blanc mat. 

Parmi les exemplaires adultes, le plus grand a 10 centi- 
mètres de long sur 3 millimètres de large en avantet 163 seg- 
ments en tout. Le corps très rouge dans la partie anté- 
rieure, avec un corps cardiaque très foncé, devenant ensuite 
couleur de chair, se tortille en spirale comme un tire- 
bouchon. 

La tête a la partie antérieure élevée et enveloppant com- 
plètement la bouche par derrière et sur les côtés. Les ten- 
tacules blancs, fins, et longs de 10 à 12 millimètres, sont très 
nombreux. Le repli placé en arrière des tentacules est 
parsemé de points oculiformes qui disparaissent dans 
l'alcool. 

Le segment buccal étroit du côté dorsal forme du côté 
ventral une sorte de lèvre convexe, dont la concavité est 
tournée vers la bouche et qui n'est séparée de la partie anté- 
rieure de la tête, à laquelle elle semble faire suite, que par 
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une petite échancrure de chaque côté. La bouche est donc 
entourée complètement par la partie antérieure de la 
tête formant lèvre supérieure el par le segment buccal 
formant lèvre inférieure. Il n'y a jamais que deux paires de 
branchies. 

Le deuxième segment porte la première paire de bran- 
chies un peu plus forte que la deuxième qui est au 3"* seg- 
ment* Les branchies bien figurées par vflfn Marenzeller {lot, 
cit,^ fig. 3) sont composées de 3 ou 4 branches, sortant d*un 
tronc commun, d'où parlent des rameaux n'ayant de ramus- 
cules que d'un seul côté. Le premier faisceau de soies appa- 
ratt au 4"'* segment et le premier tore uncinigère au 5"*". Il y a 
19 à 20 segments sétigères. Les soies sont en faisceau de 20 
à 30 avec 2 ailerons courts à la hampe et terminées par une 
pointe pectinée (fig 224). 

Les 6 premiers tores uncinigères ont une seule rangée de 
60 plaques onciales rélrogressives ; les suivants, sauf les 
30 derniers, en ont une double rangée nettement opposée, 
l'antérieure progressive et la postérieure rétrogressive. Vues 
de côté, ces plaques très petites, plus hautes (0''",03) que 
larges (0°",02), ont 3 ou 4 crêtes peu marquées et un petit 
ligament fixateur ; de face, elles montrent au-dessus de la 
grosse dent principale de nombreux denticules répartis sur 
quatre rangées superposées : la plus basse composée de 
3 denticules, la suivante de 5 à 6, celle en dessus de 1 à 1 2, et 
enfin la dernière d'un nombre encore plus considérable 
presque impossible à démêler, les denticules devenant de plus 
en plus petits à mesure qu'on s'élève (1). 

Il y a 13 écussons ventraux rectangulaires étroits s'arrê- 
lant au 7"' avant-dernier segment Ihoracique. 

Toute la portion thoracique est très gonflée relativement 
au reste du corps. La peau du dos distendue, très mince, ne 
présente aucune trace de segments. 

Il y a 1 paire d'organes segmentaires , longue de 1"",5, 

(1) Von Marenzeller (/oc. cit., pi. I, fig. 3 B et 3 C) donne la figure de ces 
plaques onciales vues de face et de côté. 
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dans le 3"*' segment, et 8 autres aux segments 6-13. Ces 8 der- 
niers ont la branche interne incolore s'ouvrant dans le corps, 
surmontée d'un pavillon vibratile et l'autre branche colorée 
en rouge brnn débouchant au dehors enlre le faisceau séti- 
gère et le tore uncinigère par une papille dont Torifice est 
entouré de pelits mamelons. Le canal intérieur de ces 
branches est cilié. 

La région abdominale, cinq ou six fois plus longue que la 
région thoracique, semble d'abord n'en être que la continua- 
tion, à part la disparition des petits mamelons sétigères; le 
dos toujours convexe est encore lisse et les tores uncinigères 
persistent. Après les 30 premiers segments de cette région, 
les segments sont marqués sur le dos et les tores deviennent 
très petits, sans cependant prendre la forme de pinnules ; 
de chaque côté du sillon ventral très étroit, ils sont répartis 
sur un bourrelet mince longitudinal. Dans chaque tore abdo- 
minal il y a une double rangée de 35 plaques onciales sem- 
blables à celles du thorax, Tantérieure progressive et la pos- 
térieure rétrogressive ; mais aux 30 derniers segments il n'y 
a plus qu'une seule rangée rétrogressive. Nulle part on ne 
voit de soies de soutien. 

L'anus est entouré de 10 à 12 petites papilles. 

Cette espèce un peu aberrante d'Amphitrite me semble 
être une transition à Tespèce suivante du genre Terebella, la 
T. lapidaria. 

Je l'ai trouvée en abondance au Croisic dans la vase qui 
pénètre entre les fentes de rochers. Un individu de 8 centi- 
mètres de long a plus de 200 segments. Tous les exemplaires 
ont 19 segments sétigères. Cliez ceux qui sont mûrs, on voit 
flotter dans le liquide cavitaire des œtifs ou des régimes de 
spermatozoïdes. Dans ce dernier cas, le corps des mâles 
semble gonflé d'humeur blanche. Je l'ai recueillie aussi à 
Sainl-Jean-de-Luz et à Concarneau. 

Manche. Atlantique. Méditerranée. 
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Genre TEREBELLA L. nec Mgr. nec Qfg. 

Terebella LAPiDARiA (Kâhler) L. (1). 

Tbrebella constrictor Mont. Mootagu, Description of five species of tke genut 
Terebella of Linné [Trans, of the ZooL Soc,, t. XH, p. 34t 
et pi. XIU, fig. 1). 

— R08EA Gr. Grabe, Beschv. neuir oder wenig bekannt, Annel. (Archit. 

fur Nalwg.j 1860, p. 100). — Einiges aus einer krit. 
Uebers. der bisher beschv. Terebellen^ etc. {Jahresà. der 
Schies. GeselU. fUr 1871. Breslau, I87Î, p. 51). 

— TEXTRix Daly. Dalyell, Potvers of the Creator, etc., t. II, p. 206 et 

pi. XXVIII, fig. 15-18. 

— — Johnstou, Catalogue ofbritiih non parasiticalWorms, p.2d9. 

— — Malmgren, }iord. hafs Annul., p. 389. — AnnuL polych., 

pi. Xllï, fig. 60. 
Hbtbrophtselia Bosci Qfg. Quatrefages, Uist. nat. des Annél.^ t. II, p. 386. 

— — Grube, Bemerk. ilber Annel. des Pariser Muséums {Arck. 

fûrNatwg., 1870, p. 3i4). 
Hetbroterebei.la sanouinea Clpd. Claparède, Annél. du golfe de Nnples, p. 388, 

pi. XXIX, fig. 3, et pi. XXX, fig. I. 
Lepr;Ca LAPIDARIA VoD Marenzcller, Zur Kennt.der Adriat. Annel., Ill^^ BeUrag. 
Terebellen (Sitzb. der k. Akad.derWiss.zu Wien, I8K4, 
t. LXXXIX, p. 179). 
— — Lo Biauco, Gli Annelidi tubicoli trovati net golfo di 

Navoli{AltidelV Accnd. délie scienze di JVapoff,2™* sér., 
t. V, in-4, 1893, p. 51). 

PI. Vni, fig. 225-229, et pi. IX, flg. 230-234. 

Celte Térébelle si commune sur les côtes de TOcéan est 
très rare dans les roches granitiques des côtes de Dinard et 
je ne l'ai rencontrée qu'une seule fois à Gleglin dans une 
fente de rocher où plusieurs exemplaires étaient logés sans 
tube dans la vase. Le corps brun rougeâlre ou violacé, long 
de5 à 6 centimètres sur 2 millimètres de large en avant, va 
en diminuant progressivement de largeur et compte en tout 
96 à 100 segments. Les segments à peine indiqués à la face 
dorsale dans la partie antérieure sont mieux marqués à 
partir du 30"" segment. 

(1) Linné, Syst. Nat., édit.XII, 1. 1, part. II, 1767, p. 1092. —Cet Annélide, 
dénommé par Linné, avait déjà été décrit comme un Polype {Auszug aus 
H. Martin Kàhler D' der Arztneykunst Schreibcn an den H. Leibmedicus Bàck 
von Marseille einer neue Art Wasserpolypen hêtre ffend die Steine fressen Der 
k. Schwed. Akad. d. Wiss. Abh. aufd. Jahr. 1754. Aus d. schw, Uebers. von 
Kàstner, t. XVI. Hambourg et Leipzig, 1756, p. 144 et pi. III, fig. A-F). 
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Sous le ventre il y a 12 écussons blancs rectangulaires, di- 
minuant progressivement de largeur et séparés les uns des 
autres par une raie rose transversale. A partir des écussons 
une ligne blanche longitudinale formant un sillon profond 
occupe le dessous du ventre qui est très étroit jusqu'à l'ex- 
trémité du corps. 

La partie antérieure de la tête est cachée en arrière par 
des tentacules rouges peu nombreux, longs de 1 centimètre ; 
le repli blanc placé derrière les tentacules est parsemé de 
points oculiformes. Le segment buccal forme en dessous 
une lèvre inférieure très rouge et boursouflée, disposée 
comme chez V Amphitrite gracilis. 

Les trois segments qui suivent le segment buccal ont 
chacun une paire de branchies arborescentes caduques 
(fig. 225), dont la première est plus forte que la deuxième et 
la deuxième que la troisième. Ces branchies de Terebella ont 
des ramuscules plus cirriformes que ceux des Polymnia et 
non terminés en fourche. Les soies apparaissent au 4"° seg- 
ment (3"' branchifère) et persistent à tous les segments jus- 
qu'à Tanal. Celles des 12 à 15 premiers segments, au nombre 
de 25 environ par segment, sont des soies à hampe large lim- 
bée terminée par une extrémité voluble finement denticulée 
(fig. 226) qui est précédée d'un petit calice indistinct. A tous 
les segments suivants, elles sont remplacées par des soies 
d'une seule sorte à hampe moins forte, non limbée, terminée 
par un calice dentelé creux très net, rempli le plus souvent de 
particules de vase, derrière lequel se dresse une longue pointe 
triangulaire voluble finement pectinée au bord (fig. 227). 
Il y a 48 à 50 de ces soies à chaque segment, sauf à l'extré- 
mité du corps où le nombre en diminue progressivement. 

Les tores uncinigères commencent au 5"'' segment et per- 
sistent jusqu'à la fin du corps, sans qu'il y ait nulle part de pin- 
nules abdominales ni de soies de soutien. Les 6 premiers tores 
et les 30 derniers ont. une rangée unique de plaques onciales 
rétrogressives, et les tores intermédiaires en ont une double 
rangée nettement opposée, Tanlérieure progressive et la pos- 
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térieure réirogressive. Ces plaques vues de côté, hautes de 
O^^'jOS (fig. 228), ont un très pelit ligament [a) à la saillie mé- 
diane latérale, et 3 ou 4 crêtes au vertex, dont ladernière très 
indistincte. Vues de face, elles ont au-dessus du crochet 
principal une i" rangée de 3 grosses dénis, une 2"* de 4 den- 
ticules, une 3"' et une 4"' de 5 à 6 (fig. 229). Aux segments 
postérieurs, il n'y a plus qu'une double crête au vertex; les 
rangées de denticules et les denticules sont moins nombreux. 

L'anus terminal est entouré de 6 à 8 petites papilles. Le 
liquide périviscéral contient des hématies rouges de 0"",03 de 
diamètre (fig. 230) comme celles du Polycirrus fiœmatodes, 
déjà signalées par Claparède, qui pénètrent dans les tenta- 
cules et les branchies. Les branchies se tordent en spirale à 
chaque afflux de sang. Les vaisseaux contiennent aussi des 
hématies (1). 

Un exemplaire mûr est rempli d'oeufs (fig. 231) au mois 
d'août. 

L'intestin renferme de nombreuses Grégarines. 

Le corps, les tentacules et les branchies sont couverts de 
Rhabdostyla sertidarium Sav. Kent. 

Je trouve la Terebella lapidarla au Croisic, où elle est 
d'une taille plus forte : 9 centimètres de long sur 5 milli- 
mètres de large en avant, avec 156 a 166 segments ; les ten- 
tacules onl 20 millimètres de long. Quelquefois la 3"" paire 
de branchies manque des deux côtés ou d'un seul, ce qui 
est manifestement dû à un accident. La double rangée de 
plaques onciales opposées cesse aux 42 derniers segmenis, 
où elle est remplacée par la rangée unique réirogressive. Il y a 
8 papilles de chaque côté du corps du 3"* au 10"' segment, 
celle du 3"'' segment plus forte que les autres. Chez un exem- 
plaire mûr les papilles des segments 4-10 placés entre le 
mamelon sétigère et le tore uncinigère sont remplies d'œufs. 

(i) Voir sur cet Annélide, qui parait plus favorisé qu'aucun autre au 
point de vue respiratoire : Guéuot, Eiude% sur le sang et les glandes lympha- 
tiques dans la série animale {Invertébrés) (Arch, dezooL ea:pér.,2™« série, t. K, 
4891, p. 414 et 445). 
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J'observe aussi la T. lapidariak Saint-Guéaolé, à Concar- 
neau et à Saint-Jean-de-Luz, près de Sainte-Barbe, entre les 
feuillets des roches calcaires où elle se creuse des galeries 
colorées en noir sans doute par un acide qu'elle sécrète 
comnie la Poiamilla reniformis. A Saint-Jean-de-Luz les 
plus grands exemplaires ont 8 centimètres de long et 150 seg- 
ments environ. Le corps est d'un rouge violacé et les ten- 
tacules sont jaunes. 

Manche. Atlantique. Méditerranée. 

Genre SCIONE (/û^a/ffl Qfg., incL Axionice^^^r.), 

SciONE HACULATA Dalycll (1). 

Tbrbbblla maculata JohnstOD, Catalogue ofbril, non parasiL Worms^ p. 240. 
Scioja MACULATA Cunninghaoi and Ramage, The Poiychœta of the Firth of Forth 

{Trans. of the Edinô. Soc, m-4,t. XXXIII, 1888, p. 665 et 

pi. XLIV, fig. 27). 

PI. IX, fig. 232-234. 

Assez commune, comme la Nicolea vemisiula, sur les Byti- 
phlœa pinastroides ramenés du fond de la mer par le chalut, 
s'y construisant un lube très mince, transparent, recouvert de 
grains de sable clair et d'algues, enchevêtré dans les ra- 
meaux des Rytiphlœa et atteignant plus de 12 centimètres 
de long. 

Le corps très mince, large de 1"",80 en avant et de 1 milli- 
mètre dans la partie postérieure, long de 6 centimèlres, avec 
86 segments en tout, est de couleur rouge avec quelques 
raies brunes longitudinales au dos de la partie thoracique, ou 
rarement moucheté de brun, ou quelquefois vert brun. Il y 
a9à 12 écussons ventraux dont le tissu clypéal pénètre dans 
l'intérieur du corps autour du vaisseau ventral. 

La tête à partie antérieure assez basse porte des tenta- 
cules peu nombreux, ciliés, avec quelques poils tactiles, longs 

(i) Terebella maculata, Dalyell, Powers of the Creator, etc., t. Il, p. 203, et 
pi. XXVm, fig. iC-14, i9. 
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de 5 à 7 millimètres, qui sont ou simplement rougeàtres, ou 
tachetés de brun. Au dos du repli qui est derrière les tenta- 
cules, il y a environ 40 points oculaires de chaque côté ; il 
en manque au milieu du dos. 

Le segment buccal très large enveloppe la tè(e sur les deux 
côtés et forme une large lèvre inférieure. Le deuxième seg- 
ment sans lobes latéraux porte Tunique paire de branchies. 
Celles-ci (fig. 232) ont une très longue tige d'où parlent deux 
branches dont Tune se divise en deux rameaux cirriformes, et 
l'autre plus élevée en trois rameaux terminés en fourche. 
Les vaisseaux des branchies sont entourés de cellules chlora- 
gogènes comme chez la Nicolea venusiula. Quelquefois l'en- 
trée du tube est entourée de très petites Floridées rameuses 
avec lesquelles les branchies se confondent lorsque Tanimal 
sort du tube. 

Le 3""' segment achète comme le 2"* a un lobule latéral 
entourant le corps de chaque côté. Au 4"" segment apparaît 
le premier faisceau de soies à limbe étroit et poinle unie et 
au 5"" segment le premier tore uncinigère. Les 6 premiers 
lores ont une seule rangée de 48 à 50 plaques onciales ré- 
trogressives, et les 9 suivants une rangée unique alternante. 
Il y a en lout 16 segments séligères avec 8 à 10 soies à 
chaque mamelon. Les plaques onciales thoraciques vues de 
côté sont de forme ramassée avec trois crêtes au vertex et 
un petit ligament latéral; vues de face elles ont au-dessus de 
la dent principale une première rangée de 3 dents, puis une 
2"' de 3 ou 4 denticules moyens, et enfin une dernière de 6, 
très petits. 

La région abdominale très étroite compte environ 66 seg- 
ments avec pinnules tronquées à chaque segment, garnies 
chacune d'environ 14 plaques onciales avec soies de soutien. 
Ces plaques, d'un tiers plus petites que celles du Ihorax, ontle 
vertex très élevé comparativement avec 5 crêtes (fig. 233), et 
quand on le regarde de face on y observe SJrangées de den- 
ticules superposées, la 1" de 3, la 2"* de 4 à 5, la 3"* de 6 à 8, 
la 4"' de 8 à 10 et la 5"* de 12 environ (fig. 234). L'anus ter- 
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minai est enlouré de 6 papilles. L'intestiu est en général 
rempli de vase et de sable. Le cœur très rouge renferme un 
corps cardiaque foncé. 

Cette espèce diffère par les caractères suivants de la 
Scione lobata Mgr. à laquelle Cunningham serait disposé à 
Tassimiler : 1° elle est de moindre taille; 2"* elle a des yeux 
derrière la tète; 3" enfin Topercule formé par un des ten- 
tacules que signale Ehlers (1) et d'après lui Levinsen (2) chez 
la S. lobata, est absent. 

Mers du Nord. Manche. 



Genre NlCOLEAMgr. {Physelia Qfg., Heteropkyselia Qfg.). 

NiCOLEA VENUSTULA Mout. (3)? 

NicoLBA VEfiusTULA VoD Mareozeller, Ztir Kennt. der Adriat. Armel, i//'*»* Beitrag: 

Terebellen {Sitzb. derk. Akad. der Wiss.zuWien, t. LXXXIX, 1 884 , 

p. 195 et pi. H, fig. 2). — Annulaten des Beringsmeei^es {Ann. 

des k, k, Naturhist, Hofmuseums, t. V, 1800. Wien, S. A. p. 2). 

— Lo Bianco, Gli AnneL tubic, dei golfo di Napoli [loc. cit.^ p. 55). 

PI. IX, fig. 235-240. 

Commune sur les Rytiphlœa pînastroides ramenés du fond 
de la mer par le chalut, s'y construisant un tube transpa- 
rent sur lequel elle agglutine des algues, de petits cailloux 
et des débris de coquilles. Elle abandonne facilement son 
tube pour nager en serpentant dans les cuvettes où je la 
conserve. C'est ce que Michaelsen a constaté aussi à Kiel en 
l'observant dans la mer (4). 

Le corps de couleur brique, composé en général de 

(1) SitzJb, pkys. med. Soc, EHangen, III, 4871, p. 79. Traduit dans les Ann, 
of Nat, hi$L, 4"»« série, t. Vlll, 1871, p. 54 : On the Vei-mes collected by El' von 
Heuglin in the seas of Spitzbergen. 

(2) Systematisk geogr, Ooersigt over de Nordiska AnnuL (Vidensk. Meddels, 
Copenhague, 1884, p. 170 et 176). 

(3) Terebella venustula Monlagu, Description of fioe brilish species of the 
genus Terebella of Linné {Trans, of the Linn. Soc, t. XII, 1819, p. 344, et 
pi. XUI, fig. 2). 

(4) Polychœten von Ceylon (Jahrb, der Hamb, Wiss. Anst., t. IX, 1892, S. A. 
p. 20). 



Digitized by VjOOÇIC 



208 OE «JHira-^MUEPH. 

64 segments en tout, long de 4 à 6 centimètres sur 3 à 
5 millimètres de large dans la partie antérieure uu peu 
renflée, a le dos ponctué de taches blanches rondes, assez 
distantes les unes des autres, composées d'un lacis de lignes 
blanches qui rappellent celles de la Polymnia nedulosa. Le 
plus souvent ces taches persistent dans ralcool. 

Derrière la partie antérieure peu élevée du lobe céphali- 
que sortent de nombreux tentacules d'un rouge violacé longs 
de 6 à 9 millimètres; ceux qui naissent sur les côtés sont 
plus courts que ceux du milieu de la têle. Le repH mince qui 
est en arrière des tentacules et qui ne forme pas de lobules 
latéraux est couvert de taches oculaires noires, au nombre 
de 120 environ, qui disparaissent dans l'alcool. 

Le segment buccal forme du côté ventral une sorte de 
lèvre inférieure disposée comme chez YAmphitrite gracilis. 

Je ne trouve jamais que 2 paires de branchies. La l"nalt 
sur le 2"° segment; atteignant 4 millimètres de haut, elle a 
une branche unique d'où partent 4 à 5 rameaux se divisant 
en ramuscules dont les uns sont cirriformes et les autres 
terminés en fourche. La forme de celte première branchie 
varie selon les individus, comme on peut s'en convaincre 
par les deux dessins que j'ai pris sur deux exemplaires vi- 
vants (fig. 235 et 236). La deuxième paire, placée au troisième 
segment, beaucoup plus courte (1"™, 50 de haut), se divise eu 
deux branches au sortir même du corps, et chacune de ces 
branches est disposée comme celle de la 1" paire. Toutes 
ces branchies légèrement ciliées sont fines et élégantes. Le 
gros vaisseau branchial est entouré de cellules chloragogènes 
colorées en brun foncé. 

C'est au 4"' segment qu'apparaît le premier mamelon séti- 
gère; au 5°* segment, il es! accompagné du premier tore 
uncinigère. Il y a toujours 1 7 segments sétigères avec faisceaux 
de 30 soies à limbe étroit et à pointe unie. Quant aux tores 
uncinigères, les six premiers ont une seule rangée de 
90 plaques onciales rélrogressives, et les dix suivants une 
rangée nettement unique alternante. Ces plaques, de foruie 
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assez ramassée vues de côté, ont deux crêtes au vertex, dont 
la plus élevée à peine indiquée, et une petite saillie latérale 
servant de point d'attache au ligament dont nous avons déjà 
parlé à propos d'autres espèces (fig. 237). En lès regardant 
de face on y aperçoit au-dessus du crochet principal pour 
des plaques du même tore tantôt 3, tantôt 4 dents assez 
longues en une rangée surmontée d'une 2°''' rangée de 3, 4 ou 
5 denticules (fig. 238); la forme la plus ordinaire est : 3 dents 
longues surmontées de 4 denticules. 

Au 2P'' segment commencent les pinnules des 44 segments 

abdominaux. Chacune de ces pinnules, dominée par un petit 

mamelon arrondi antérieur qui fait partie de la pinnule, a 

environ 30 plaques onciales rétrogressives semblables à 

celles de la région thoracique, mais avec des muscles courts 

et larges à la partie antérieure de la base et des soies chiti- 

aeuses de soutien longues et fines à la partie postérieure. 

Les écussons ventraux saillants, bien séparés des tores 

uncinigères, commençant au 2°"* segment, finissent en général 

au 18""% d'abord larges puis devenant progressivement plus 

étroits (fig. 239). Ils sont en nombre variable de 13 à 17. 

Au-dessous des écussons, l'intérieur du corps est tapissé, 

comme à l'ordinaire, de tissu clypéal très blanc. 

Le diaphragme œsophagien, fixé aux parois du corps entre 
le 4°" et 5"' segment, se prolonge en 2 sacs dorsaux comme 
ceux qui ont été figurés et décrits pour ïAmphitrite Edwarsi 
(p. 192etpl. Vin, fig.2i5).L'œsophages'étendjusqu'au 9°' seg- 
ment séligère; l'estomac glandulaire y succède jusqu'au 
16"% puis l'estomac chitineux jusqu'au 1'' abdominal et 
enfin Tintestin jusqu'à la fin du corps. L'anus terminal est 
en ventouse non mamelonnée. 

Pour la circulation, je ne puis que renvoyer à ce qui a 
été dit plus haut à propos de VAmphitrite Edwarsi^ sauf les 
différences suivantes : le cœur, qui renferme un corps car- 
diaque très foncé et qui se détache de l'anneau vasculaire 
au 6"' segment sétigère, n'est en aucune façon relié à l'œso- 
phage, dont il reste indépendant, et je ne crois pas retrouver 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII. 14 
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la membrane mince appliquée contre le sinus intestinal dans 
laquelle se déversent les vaisseaux intestinaux. J'observe 
dans le sang les hématies émettant des pseudopodes signa- 
lées par M. Cuénot (1). 

Les femelles sont remplies d'œufs de couleur orangée; 
chez les mâles, il y a souvent, dans le liquide cavitaire, des 
plaques plus on moins arrondies de 0",02 de diamètre, com- 
posées de petites cellules qui sont des zoospermes en voie 
de formation. Il y a 3 paires d'organes segmentaires : la 
1'* très petite en avant du diaphragme œsophagien dans le 
3'"'' segment, les 2 autres trois fois plus grosses en arrière de 
ce diaphragme dans les Ô""' et 7""' segments. Chez les mâles, 
comme Ta observé et figuré Mahngren (2) pour la Nicolea 
arctica Mgr. {Nicolea zostericola Ôrst. d'après Levinsen, 
Wiren et von Marenzeller), il y a un petit cirre au-dessus 
des soies aux 3""* et 4""* segments sétigères, mais peut-être 
n'est-ce que la papille où débouchent les organes segmen- 
taires et qui est plus développée chez les mâles que chez les 
femelles. 

Un exemplaire jeune de 1 centimètre avec 13 tentacules 
seulement, deux paires de branchies rudimentaires, ses 
segments thoraciques au complet et 27 segments abdomi- 
naux, a aux segments 5-12 entre les tores uncinigères et 
les écussons ventraux un petit mamelon de 0™,02 de dia- 
mètre, percé d'un pore d'où sort un poil dur réfringent long 
de 0",02 (6g. 240). 

Il y a quelquefois des Grégarines dans l'intestin, et je vois 
une fois dans la cavité du corps au 4*' segment sétigère 
2 Distomes enkystés, remuant dans le kyste, semblables à 
celui figuré plus haut pour la Nerine longirostris (pi. IV, 
fig. 90). 

Cette espèce, que j'ai observée à Dinard bien souvent de- 
puis 1875, est exactement la même que celle trouvée par 
von Marenzeller à Saint-Malo. Elle est très stable avec sa 

(1) Archives de zool. expér., 2™» série, t. IX, p. 437, et pi. XVII, fig. 6, a. 

(2) Nord, hafs AnnuU^ p. 381, et pi. XXIV, fig. 66. 
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coloration particulière, ses 2 paires de branchies, ses 
17 segments séiigères. Peut-être est-ce la même que celle 
de Montdgu, qui est cependant plus forte et a 3 paires de 
branchies. Mais est-ce bien laNicolea zostericoia Ôrst., Gr. 
et Mgr. dont on ne connaît guère la coloration et qui n'a 
que 15 segments sétigères? Est-ce bien aussi la Nicolea 
zostericoia Tauber (1) qui a quelquefois 16 et une fois 
17 segments sétigères, 3 paires de branchies et un tube 
coquiUier à rosettes comme la Lanice conchilega? Je serais 
moins affirmatif que von Marenzeller sur ces différents 
points. 

Manche. Adriatique. Atlantique (2). Mer Rouge (3). Mers 
du Nord? Océan Glacial arctique? 



Genre LANICE Mgr. 
Lanice conchilega Pallas (4). 

Tbrbbblla goncboboa Sa Vigny, Syst, des Annél.y p. 85. 

— ' — JohnetoD, Catalogue^ etc., p. Î35. 

— — Quatrefages, Mémoire sur le système nerveux des Annélides 

(Ann. des se, nat,, 2«« série, t. XIV, 1860, p. 368 et pi. X, 
lig.'4). — BUL nat, des AnnéL, t II, p. S55 et pi. XIX, 
fig. 2. 

— — Grobe, Bemerk. ûberAnrtel. des Pariser Muséums {Archiv fur 

Naturg., 1870, t. I, p. 327). 

— — Gosmovici, Glandes génitales et organes segmentaires des 

Annél, polych. {Arch. dezool, expér,^ t. VIU, 1879 et 1880, 

p. 288 et pi. XXIV, flg. 1-9). 
AMPBiTRnB FLBXU08A D. Ch. ïie\\% Chiaje, Mem, sur la storia e notom.y etc., t. lU, 

p. 169, 180, pi. XLIII, fig. 5. — Descriz, e not., etc., t. III, 

p. 70 et t. V, p. 94, pi. CV, fig. .*», fide Von Marenzeller. 
TniBBBLLA FLBXUOSA Claparèdc, Annélides du golfe de Naples, p. 394 et pi. XXXI, 

fig. I. — Recherches sur la structure des Annél. sédent., 

pi. IX, flg. l-lô, pi. X, fig. 1-5, pi. XI, fig. 12 et p. 16, 36, 

92, 95, 100, 123, 128. 
Lanicb conchilega Malmgren, Nord, hafs Annul.y p. 380. — ^nw. polych.^ p. 217 

et pi. XIV, fig. 73. 
— — Ehlers, Beitr, zur Verticalverb, der Borstenw, im Meere 

(Zeits, fur Wiss. Zool,, t. XXV, 1874, pi. I, fig. 20). 

(1) Annulata Danica, Copenhague, 1879, in-8, p. 132. 

(2) Je la trouve dans les dragages à Concarneau. 

(3) Boutan, Voyage dans la mer Rouge (Heu. biol. du Nord de la France, 
t. IV, 1891-92, p. 180). 

(4) Nereis conchilega, Pallas, Miscell, Zoo/., 1766, iQ-4, p 131, et pi. IX, 
flg. 14-22. 
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Lanicb concbilboa Langerbans, Die Wurmfauna von Madeira {Zeitt, fUr Wiu, 
ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 106 et pi. V, fig. 20). 

— — Von Marenzeller, Zur Kennt, derAdtnaL Annel. Ill^r Beitrag 

{Sitzb, der M, k. Akad, der Wisê, lu Wien, t. LXXXIX, 1884^ 
p. 191). 

— — Levinsen, Sy$t, geogr. Ovet*s, over Nord. Armel. {Videtuk. 

Meddeis. for 1883. Copenhague, 1884, p. 175). 

— — Gunningham, On $ome points in the anat. ofPolych. {Quart. 

microsc. Journal, t. XXVIII, 1887, p. 248, 264 et 274, et 
pi. XVIII, fig. 10-14). 

— — Meyer, Studien ûber den KÔrperbau der Annel. {Mitth. a^r 

der zooL Stat. zu Neapel, 1887, t. Vil, p. 618 à 625, 634 et 
pi. XXII, fig. I, 4 et 5, pi. XXIil, fig. 3, pi. XXV, fig. 14-24, 
pi. XXVIl, fig. 28). 

— — Cunningham and Ramage, The Polych. sedent. of the Firtk 

ofForth {Trans. oftkeKdinb. Soc, t. XXXIII, 1888, p. 66* 
et pi. XLllI, fig. 26). 
—• — Lo Blanco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli {loc. cit., 

p. 54). 
Tbrbbblla littoraus Daly. Dalyell, Powers of the Creator, etc., t. II, p. 183 et 
pi. XXVI, fig. 1-7. 

— — Johnston, Catalogue, etc., p. 285. 

— — Watson, The tube building habits of Terebella littoralis 

{Royal micr. Journal, 1890, p. 685 et pi. XIV, fig. 1-8). 

— PR0DB53 Cuv. Quatrefages, Hist. nat. des Annél., p. 357. 
ÎTkrebblla artipbx Sars. Sars, Geol. og ZooL Jagttagelser anstillede paa en reise 

i en deel af Trondhjem Skift i sommeren 1862 {Nyt Ma- 
gazin for Naturvid., t. XII, 1863, p. 310). 

PI. IX, fig. 241-245. 



Commune sur la côte, où on la rencontre en véritables 
colonies, à la pointe de la Vicomte, à la plage des bains de 
Dinard, à Tîle des Ehbiens et surtout entre Petite-Roche et 
Grosse-Roche, plus rare dans les dragages. Sur la côte elle 
habite de longs tubes verticaux beaucoup plus longs qu'elle, 
dépassant le sol de 2 à 3 centimètres, recouverts de sable 
grossier et de débris de coquilles et dont l'orifice supérieur 
est entouré de branches ramifiées (1) naissant du bord même 
de l'orifice et construites par l'animal avec du sable. Ces 
branches, qui ne sont pas creuses, se faisant face les unes 
aux autres, se rapprochent pour dissimuler l'entrée du tube 
et pour cacher et protéger les tentacules qui passent au 
travers. Les animaux qu'on ramène du fond de la mer 
occupent un tube différent, horizontal, construit dans Tinté- 

(1) Voir Dalyell, loc. cit.y flg. 6. 
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rieur des grosses coquilles vides et peu adhérent ; il consiste 
«n une pellicule très mince provenant du mucus de rani- 
mai, recouverte en dessus de gros débris de coquilles; les 
branches sablonneuses y manquent et sont remplacées 
souvent par une touffe de petites algues transparentes 
{Dktyota ?) ou de Floridées. 

Enfin une fois je trouve la L. conchilega à Saint-Malo, sous 
le Fort Royal, dans une fente de rocher au milieu de la vase 
«t sans tube. En examinant les différents exemplaires pro- 
venant soit de la côte avec des tubes à franges sablonneuses, 
^oit de la vase sans tubes, soit des dragages avec les tubes 
<^oquilliers sans franges, je les trouve tous semblables entre 
eux au point de vue anatomique, et offrant toujours les lobes 
caractéristiques du i"et du 3"' segment et la coloration 
rouge vif des derniers écussons ventraux, mais ceux des 
dragages n'ont que 6 à 7 centimètres de long sur 3 milli- 
mètres de large dans la partie antérieure, avec 440 segments; 
celui de Saint-Malo n'a que 10 centimètres et tous ceux des 
tubes verticaux de la côte ont de 45 à 27 centimètres avec 
225 segments pour les exemplaires de 20 centimètres et 
275 segments pour ceux de 27 centimètres qui ont 6 milli- 
mètres de large en avant. 

Le corps (1) fragile, légèrement rosé ou brunâtre, ou blanc 
mat ou verdâtre quand il renferme des éléments sexuels, 
paraissant rouge aux 1'" segments à cause du sang qui afflue 
dans les branchies, a le thorax renflé et Tabdomen deve- 
nant peu à peu très mince. Dans la 1'* de ces régions, les 
segments antérieurs sont moins hauts que les suivants, 
tandis que c'est l'inverse dans la 2°"" région. Les écussons 
ventraux au nombre de 14 à 20 forment une bande où ils 
sont mal délimités, ne correspondant pas aux segments et 

(1) La figure de T. conchilega^ publiée par M. Edwards dans le ^ègne ani- 
mal illustré, pi. V, Ûg. 1, donne une idée exacte de la couleur et de la forme 
générale du corps, mais pour tout le reste il y a des différences notables avec 
notre espèce tant pour la forme des premiers segments que pour le nombre 
des segments sétigères s'élevant à 48, ce qui avait porté Quatrefages à en 
faire une espèce & part sous le nom de T. pectoralis. 
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séparés les uns des autres par une simple ligne transversale; 
les l'"' sont plus ou moins rectangulaires, les suivants plus 
carrés et le dernier se termine par une longue pointe trian- 
gulaire. La bande scutellaire est d'abord incolore ou à peine 
rosée; mais régulièrement entre le 12"*' et 13"' segment jus- 
qu'au 16"* à 19"' où elle s'arrête, selon les individus, elle 
devient rouge sang, ce qui est dû à une matière pigmentaire. 
L'anus terminal n'est pas entouré de papilles. 

Derrière la partie antérieure de la tête en forme de forte 
lèvre (fig* 241, a) s'élèvent environ 60 tentacules blancs, longs 
de 5 centimètres au plus, extrêmement caducs, creusés d'un 
mUou ventral cilié. Sur le repli mince qui les suit, je trouve 
par exception chez un exemplaire dragué rempli d'œufs, des 
yeux disposés en 3 rangées parallèles ; mais en général les 
yeux manquent. 

Le segment buccal (i'' segment), très bas sur le milieu du 
dos, se prolonge en 2 lobes triangulaires élevés (fig. 241, b), 
qui y naissent juste aur-dessus de la 1'* paire de branchies 
du segment suivant; enveloppant les 2 côtés de la tête, ils 
se rejoignent et se fusionnent du côté ventral au-dessous de 
la bouche pour former une lèvre basse qui,, chez quelques 
exemplaires au contraire, est assez large pour simuler une 
collerette. Le 2""' segment {V branchifère) , extrêmement 
étroit mais cependant bien visible du côté dorsal, semble 
disparaître sur les côtés du corps entre les lobes du l*' seg- 
ment et ceux du 3"' dont il va être question. Mais je crois 
qu'il se prolonge aussi en 2 lobes qui sont soudés à ceux du 
1" segment et qui deviennent apparents seulement du côté 
ventral, où ils se terminent par 2 petites pointes triangulaires 
ne se rejoignant pas tout à fait (241, c), appliquées contre 
les lobes du T' segment et quelquefois n'y étant pas adhé- 
rentes. Ainsi s'expliqueraient les opinions opposées de Grube 
qui attribue les lobes au 2"' segment et de von Marenzeller 
et autres auteurs qui les rattachent au 1". Le 3°' segment 
(2"* branchifère) a aussi 2 lobes. En forme de feuille sur les 
côtés, ils sont coupés à angle droit sous le ventre, de sorte 
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qu'en les regardant du côté ventral ils paraissent rectangu- 
laires (241, d). Ils sont un tiers environ plus petits que ceux 
du 1*' segment, ne se rejoignent pas et laissent place entre 
eux au 1" écusson ventral (244, e). Malmgren avait voulu 
faire de ces 2 grands lobes du 1*' (et du S""*) segment un ca-^ 
ractère du genre Lanice; mais nous avons déjà dit qu'on 
en observait de semblables dans les genres Pista et Scione 
{Axioniceincl.) (1). Au 4"' segment (3"' branchifère) apparais- 
sent les premiers faisceaux de soies dorsales et au 5"** seg- 
ment les premiers tores uncinigères. 

Les trois paires de branchies, toutes à peu près de même 
taille, tordues en spirale^ rouges et non ciliées, ont une 
base courte d'oîi partent de longues branches, dont quel- 
ques-unes bifurquées, garnies de nombreux ramuscules 
filiformes, telles que les représente Malmgren (loc. cit. y 
pi. XIV, fig. 73 C). 

Il y a 17 segments sétigères avec faisceaux de 20 à 22 
soies en pointe unie dont le limbe strié se prolonge presque 
jusqu'à Textrémilé (Malmgren, loc. cit.^ fig. 73 D). 

Aux segments 6, 7, 8 et 9 on observe une petite papille 
juste au-dessous de chaque mamelon séligère, comme l'a 
déjà constaté von Marenzeller. 

Les six premiers tores uncinigères thoraciques ont une 
seule rangée de 90 à 100 plaques onciales rélrogressives et 
les dix derniers ont deux rangées opposées dos à dos, l'anté- 
rieure rétrogressive et la postérieure progressive, composée 
chacune d'environ 88 plaques. Tous ces tores paraissent 
bordés de rouge lorsque le sang y afflue. Comme les mame- 
lons sétigères et les pinnules abdominales , ils sont formés 
de tissu glandulaire qui doit sécréter le mucus souvent abon- 
dant sur la surface du corps de la L. conchilega. 

Les plaques onciales des segments thoraciques vues de 
côté présentent deux crêtes (fig. 242). Vues de face (fig. 243), 
elles ont au-dessus du gros crochet principal une 1" rangée 

(1) Voir plus haut la description de la Scione maculata. 
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de deux dents, puis une 2°"* composée d'une longue dent mé- 
diane et de deux petits denlicules. Ces plaques n'ont pas de 
petites saillies latérales ni par conséquent de ligament fixateur. 
Leur consolidation est assurée par un muscle court inséré 
à la saillie antérieure de la base comme chez beaucoup d'au- 
tres espèces (242, a); mais de plus il existe une disposition 
particulière : le bord de la boutonnière qui leur livre pas- 
sage hors du tore est chitineux et forme un véritable collier 
très résistant (242, d), s'opposant à ce qu'elles soient arra- 
chées. 

Les 8 ou 9 premiers segments abdominaux sont beaucoup 
plus longs que les suivants. Tous ont des pinnules avec 
une rangée unique de 52 à 62 plaques ^onciales rélro- 
gressives un peu plus petites que celles du thorax, manquant 
aussi de ligament, présentant 2 crêtes lorsqu'on les exa- 
mine de côté (fig. 244). Vues de face, elles ont une 1" rangée 
de 2 dents et une 2°' de 5, dont 1 dent médiane longue et 
4 denticules, soit 2 de chaque côté. Chacune de ces pla- 
ques a un petit muscle (fig. 244, a) court (0"',12) el assez 
large, fixé à la saillie antérieure de la base, tandis que de 
la saillie postérieure part une soie de soutien mince et lon- 
gue (0"",96) (fig. 244, 6). Chez des exemplaires en mauvais 
état dont tous les tissus sont décomposés, ces soies de sou- 
tien restent seules intactes avec les plaques onciales et les 
soies dorsales, ce qui indique bien qu'elles sont de même 
nature, c'est-à-dire chitineuses. 

Le tissu clypéal blanc (1) tapisse l'intérieur du corps dans 
la partie ventrale située au-dessus de la bande des écussons 
incolores et s'arrête entre le 12"' et le 13"* segment, à l'en- 
droit où commence la bande des écussons rouges qui est 
d'un tissu coloré plus mince, plus compact et plus résistant. 
Le tissu clypéal masque le système nerveux et le vaisseau 
ventral qui apparaît de loin en loin se détachant en rouge. 

(1) Voir dans : Cunningham, Quart, micr. Journal (loc. cit., pi. XVUI, 
fig. 14), une coupe transversale de la région Ihoracique où le tissu clypéal, 
l'œsophage et le cœur sont exactement représentés. 
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Le diaphragme œsophagien fixé aux parois du corps entre 
le 4"' et le 5"* segment se prolonge en 2 sacs dorsaux pen- 
dant dans le corps, dont Tun, celui de droite, piriforme, 
mesure I^jS de long et l'autre, celui de gauche, oviforme, 
0-^75. 

Le canal digestif se compose de l'œsophage étroit (0", 27 
de diamètre) s'étendant jusqu'au 13""* segment, où l'estomac 
glandulaire d'un jaune vif lui succède du 13"' au 16"' ou 
17"' segment, puis l'estomac chitineux gris du 16"'-17"'au 
20"*-21"% où commence l'intestin qui va jusqu'à l'extrémité 
du corps. L'intestin est maintenu en place par un ligament 
mésentérique dorsal simple (fig. 245, o) et par un ventral 
double (245, A) et il renferme 2 replis intérieurs (245, n) 
comme ceux de VAmphitrite Edwarsi. 

Le sang contient de très petites hématies. Après avoir 
circulé d'arrière en avant dans les lacunes qui existent entre 
les parois du canal digestif, il arrive au iS""* segment dans 
un anneau vasculaire placé au bas de l'œsophage et d'où 
sortent le cœur et plusieurs vaisseaux appliqués contre la 
paroi extérieure de l'œsophage. Le cœur, qui est de même 
diamètre que celui-ci, lui est accolé au moyen de quelques 
fibres musculaires ; il contient le corps cardiaque d'un vert 
foncé moins développé ici que dans d'autres espèces. Le 
vaisseau ventral est relié aux lacunes vasculaires de l'in- 
testin par des vaisseaux en anse. 

Dans la région abdominale, les muscles transversaux obli- 
ques se bifurquent, envoyant une branche à la couche des 
muscles circulaires au-dessus du faisceau musculaire longi- 
tudinal ventral et de la pinnule unciuigère (245, e), et une 
autre branche plus haut qui pénètre dans le faisceau mus- 
culaire longitudinal dorsal et le partage en deux. 

Le chaîne nerveuse ventrale est enchâssée dans la couche 
des muscles circulaires. Elle est simple, plus large et plus 
aplatie dans la région thoracique ; double (245, A), plus haute 
et moins large dans la région abdominale. Une fibre ner- 
veuse colossale à parois à peine indiquées laccom- 
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pagne ; dans le thorax elle contient un liquide brunâtre. 

Les ovules (0"",018 de diamètre) et les plaques de sper- 
matozoïdes se développent surtout dans des capsules placées 
au milieu du tissu clypéal. Ils remplissent et distendent la 
chambre postérieure Ihoracique entre le diaphragme œsopha- 
gien et le r' diaphragme abdominal. Les œufs sont gris et 
d'un diamètre de 0°^,075. Lorsque le corps est gonflé de 
spermatozoïdes, il devient blanc. 

La Lanice conchilega seule, avec les espèces exotiques du 
genre Loimia^ offre la particularité d'avoir ses organes seg- 
mentaires reliés entre eux par un canal néphri'dien commun 
découvert par Meyer et décrit plus tard en détail par Cunning- 
ham et par lui. Dans la chambre antérieure thoracique, en 
avant du diaphragme œsophagien, il y a, d'après Meyer, 3 pai- 
res de très petits organes thoraciques, dont une au 3""* seg- 
ment et 2 au 4"% rehés entre eux de chaque côté du corps 
par un canal commun fermé aux deux bouts et débouchant 
au dehors par un conduit unique au V^^ segment. Comme 
les éléments sexuels ne peuvent pas pénétrer dans la cham- 
bre antérieure thoracique à cause du diaphragme œsopha- 
gien, ces organes ne peuvent servir à les expulser. Il n'en 
est pas de même des 4 paires de grands organes segmen- 
taires placés dans la chambre postérieure thoracique aux 
segments 6, 7, 8 et 9, et reliés aussi entre eux par un long 
canal néphridien appliqué sur le faisceau musculaireventral, 
et s'étendant du 5"' au 13""-15"' segment. Ces organes 
segmentaires, colorés en vert tendre, longs de O^^jOe à 1"^,2 
sur 0""',36 à 0"",50 de large selon la taille des exemplaires, 
ont, comme à l'ordinaire, 2 branches ciliées intérieurement 
accolées l'une à l'autre, dont l'une surmontée d'un grand 
pavillon vibratile communique avec la cavité somatique et 
dont l'autre débouche dans le canal néphridien. Ce canal 
aveugle à ses deux extrémités débouche au dehors par de 
petits conduits qui traversent les papilles dont nous avons 
parlé plus haut aux segments 6, 7, 8 et 9. 

Mers du Nord. Atlantique. Méditerranée. 
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Genre POLYMNIA Mgr., sensu Von Marenz. 



POLYMNIA NEBULOSA ModI. (1) tiec JohOSl. 

Amphitbitb Mbckbui D. Ch. Délie Chiaje, Afem. su la storia e noi. degli anim. senza 
vert, del regno di Napoli, t. III, p. 169, 180, tav. 45, fig. 10, 
1828. — Descriz. e notam, degli anim. invert, délia Sicil, 
cit., t ni, p. 70, t. V, p. 94, tav. 80, fig. 10, fide Von Marenz. 

Tbrbbblla nbbulosa Milne-Edwards, Recherches loologiques faites pendant un 
voyage sur les côtes de Sidie {Ànn. des se. nat., 3»« série, 
t. III, 1845, p. 147 et pi. VIII, fig. 27 et 27 bis). 

— ~ Grabe, Beschr. neuer oder wenig bekannt, Annel. {Archiv 

far Naturg,, 1855, t. I, p, 115 et pi. IV, fig. 14). 

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. Il, p. 859. 

— tubbrcclata Daly.Dalyell, Powers of the Creator, etc., 1853, t. II, p. 197 

et pi. XXIX, fig. 1. 

— — Jobnston , Ca talogue ofbriiish non parasitical Worms, p . 239. 
ÂJipaiTRrroLDBS rapax Costa Ach. Costa, Ann. ZooL d. r. Univ. di Napoli, 1862, 

p. 32. 
Pallonia — Costa Ach. Costa, Jbid., p. 89. 

Tbrbbblla Mbckbui Claparède, Annéi. chét. du golfe de Naples , p. 391 et 

pi. XXVIII, fig. 8. —Struct. des Annél. sédent., p. 101 

et pi. X, fig. 6-7. 

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira. IV^er Beitrag 

(Zeits. far Wiss. ZooL, t. XL, 1884, p. 263 et pi. XVI, 
fig. 23). 
? Tbrbbblla dbbilis Mgr. Malmgren, Nord, hafs AnnuL, p. 379 et pi. XXII, 
fig. 57. 

— — Wiren, Om cirkulations-och digestions-or g anen hos Annel. 

af familjema Ampharetidss, Terebellidœ och Amphicte^ 
nidœ (Kongl. Svenska Vetensk. Akad. Handlingar, t. XXI, 
n« 7, 1885. Stockholm, in-4, p. 17, 33, 38, 41 et pi. II, 
fig. 3-5, pi. IV, fig. 7. pi. VI, fig. 6-7). 
PoLTMMiA NBBOLOSA Von Marenzcller, Zur Kennt. der Adriat. Annel. IW^^ Beitr. 
iSitz. der k. k. Akad. der Wiss., t. LXXXIX, 1884, p. 199 
et pi. I, fig. 4). 

— — Meyer, Studien Uber den Kôrperbau der Annel. (Mitth. aus 

der zooL Stat. xn Neapel, t. VII, p. 684-637, 639, 642, 
654-662 et pi. XXVII, fig. 11-27). 

— — Lo Bianco, Gli AnneL tubic. del golfo di Napoli {loc. cit., 

p. 56). 

Pi. IX, fig. 246-255. 



Celle Térébelle, qu'on trouve quelquefois dans les draga- 
ges, est assez commune le long de la côte, au Rocher- Vidé, 
aux Ormelelles, à Gleglin et à Grosse-Roche, au-dessus de 

(I) Terebella nebulosa. Monlagu, Description offive spedes ofthe genus Tere- 
hellaof Linné (Tram. Linn. Soc, t. XII, in-4, p. 343, el pi. XII, fig. *}• 
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la région des laminaires. Elle conslrnilson tube, peu consis- 
tant, en gros sable coqaillier, sans Granges terminales, soit 
dans rintérieur des coquilles d'hnltres du fond de la mer, 
soit sous les pierres auxquelles elle Tagglutine. 11 est assez 
large pour qu*elle puisse s*y retourner en pliant son corps en 
deux. Quand elle y est retirée et qu'on Tinquiète, elle en sort 
à reculons par mouvements saccadés et rapides, ou elle s'y 
blottit, et si alors on ne prend pas de grandes précautions 
pour la saisir, elle se brise en plusieurs morceaux et les 
tentacules adhèrent à la pierre où ils restent collés. Placée 
dans un bocal, elle projette ses tentacules à la surface de 
l'eau, s'élère sans toucher le verre et le corps reste suspendu 
immobile, droit ou tortillé en vrille, pendant que les tenta- 
cules sont en mouvement continuel pour courir sur la sur- 
face de Teau. Milne Edwards a très bien 6guré cette position. 

Si Ton met du gros sable dans le bocal, la T. nebulosa 
applique son ventre contre le verre et commence à se cons- 
truire un demi-tube qui ne recouvre que le dos. Une partie 
des tentacules va chercher les grains de sable , une autre 
partie les juxtapose et les agglutine en commençant par la 
partie du dos ia plus rapprochée de la tète et la construction 
du tube avance rapidement. Lorsque Tanimal meurt, il se 
produit une véritable hémorrhagie et les tubercules se déta- 
chent en s*enroulant en spirale. 

Le corps, dont DaJyell donne une bonne figure, très rond, 
très fragile, coloré en gris orangé, en rose, en brun clair, 
plus foncé sur le dos qu'à la face inférieure, renflé en avant 
et moitié plus mioce en arrière, est piqueté de blanc. Les 
taches blanches disparaissent dans Talcool. Les exem- 
plaires des dragages sont en général couleur de cannelle avec 
points blancs plus nombreux el ne dépassent que très rare- 
ment 6 à 7 centimètres : ils répondent donc assez bien sous les 
rapports de la couleur et de la taille à la J. MftÂelii. ils n ont du 
reste aucune autre différence avec ceux de la côte, qui ont une 
plus grande taille, atteignant jusqu^à 1 5 centimètres de long sur 
7 millimèlres de large dans la partie antérieure, et comptant 
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au maximum 106 segments en tout. L'anus terminal est en- 
touré de très petits mamelons. 

Le lobe céphalique se prolonge en une lèvre supérieure 
élevée, derrière laquelle naissent de très nombreux tenta- 
cules suivis du repli postérieur de la tête, haut de 0"",24, 
couvert de petits yeux en nombre souvent très élevé et per- 
sistant dans Talcool. Les tentacules massifs plus longs que 
le corps (ainsi chez un exemplaire de 12 centimètres, ils ont 
14 centimètres), très légèrement rosés, presque blancs, 
marqués de loin en loin de raies circulaires crayeuses, sont 
parcourus par une gouttière longitudinale ciliée. 

Le segment buccal forme du côté ventral, au-dessous de 
la bouche, une sorte de collerette. Les segments 2 et 3 
achètes et le 4"* segment (!•' sétigère) ont de chaque côté un 
petit lobe latéral et une paire de branchies. Les 2 lobes du 
2"* segment sont plus grands et plus rapprochés du ventre 
que ceux des 2 segments suivants. Au 5"* segment appa- 
raît le premier tore uncinigère. 

Il y a de chaque côté du corps une petite papille au 3"' seg- 
ment sous la 2"' paire de branchies, au 4"' et au 5"' sous 
le faisceau sétigère, et aux 6"% 7"* et 8"* segments entre le 
mamelon sétigère et le tore uncinigère. 

Les branchies, d'un très beau rouge, ciliées (1) chez les 
adultes comme chez les jeunes, presque toujours tachetées 
de blanc, vrai type de branchies arborescentes, ont une très 
grosse tige d'où naissent du même côté deux ou trois ra- 
meaux. La tige elle-même se termine en se subdivisant en 
deux rameaux. Tous les rameaux se dichotomisent en plu- 
sieurs ramuscules terminés chacun par une fourche courte 
et tronquée. Ces branchies, très contractiles, me paraissent 
d'un tissu plus épais et d'une apparence plus massive que 
chez les autres Amphitritea. La première paire est plus 
forie que la deuxième et la deuxième que la troisième. 

(1) Claparède (Annél. du golfe de NapleSy p. 390) pensait que les branchies 
des TérébeUiens n'étaient pas ciliées, mais j'observe des cils vibratiles aux 
branchies de plusieurs espèces. 
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Elles ont toutes des mouvements en spirale qui leur sont com- 
muniqués par les contractions du corps lorsque le liquide 
cavitaire y est chassé. 

Les écussons ventraux rectangulaires, au nombre de 14 et 
en général de 1 5, commencent au 3°* segment, chaque écusson 
correspondant à un segment. Les 6 ou 7 antérieurs sont 
plus larges et moins hauts, les derniers plus hauts et moins 
larges, se rapprochant un peu de la forme hexagonale. 
Séparés par une ligne transversale en 2 parties inégales 
dont Tantérieure très étroite, ils sont souvent coupés dans le 
sens de Taxe du corps par plusieurs lignes parallèles qui se 
dessinent principalement chez les animaux conservés dans 
TalcooL 

Les segments sétigères sont au nombre de i7, chaque 
faisceau se composant de 15 à 20 soies simples, minces, 
presque capillaires, à limbe étroit et à pointe unie. Ces 
soies, comme il a été dit plus haut, sont formées de 
fibrilles chitineuses qu'on observe bien en brisant une soie 
(fig. 246). 

Les six premiers tores uncinigères ont une seule rangée 
d'environ 200 plaques onciales rélrogressives, et les dix tores 
suivants, qui sont les derniers de la région thoracique, sont 
munis d'une double rangée nettement engrenante, l'anté- 
rieure progressive et la postérieure rétrogressive ayant à 
chaque rang un nombre de plaques à peu près égal à celui 
de la rangée unique des tores précédents. Les plaques on- 
ciales vues de côté (fig. 247) ont une 1" crête très saillante 
et placée bien en arrière de la grosse dent principale, puis 
une 2"* extrêmement petite et qu'on n'aperçoit pas toujours 
distinctement; à la saillie latérale est fixé un ligament con- 
solidaleur (247, a). Examinées dans une position plus oblique, 
les plaques onciales se présentent sous une forme un peu 
différente (fig. 248) et quand on les considère de face on 
y découvre au-dessus du crochet principal deux dents longues 
surmontées de 3 denficules, dont le médian un peu plus fort 
que les autres (fig. 249). Quelquefois ce denticule médian 
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atteint la longueur des 2 dents longues et se termine au 
même niveau. Les plaques onciales apparaissent d'abord 
dans le tissu des tores comme une petite pointe chilineuse 
dont le développement se complète peu à peu pour se ter- 
miner par la formation de la base. 

La région abdominale compte au plus 86 segments, avec 
des pinnules saillantes garniQ3 chacune d'une rangée de 
60 à 85 plaques onciales rétrogressives semblables à celles 
de la région thoracique, mais un peu plus petites, ayant au 
vertex une 2"'' rangée non de 3 denticules, mais de 5, dont le 
médian plus fort, et à l'extrémité postérieure de la base une 
soie de soutien chilineuse large de 0™,005. 

Le diaphragme œsophagien^ fixé aux parois du corps 
entre le 4"* et le 5"' segment, se prolonge en 4 sacs allongés 
dont les 2 dorsaux plus longs que les 2 veptraux mesurent 
2 millimètres de long. La chambre postérieure thoracique 
reste libre entre ce diaphragme et le 1*' dissépiment abdo- 
minal qui se trouve au 1^' segment de Tabdomen. 

Le tissu clypéal est moins développé que chez la Lanice 
conchilega. Mais le canal digestif est divisé aussi en 4 régions 
«t on retrouve dans Tintestin proprement dit les deux replis 
intérieurs que Claparède avait déjà vus chez la T. Meckelii 
{Annél. sédent., pi. X, fig. 6 et 7). 

Le système circulatoire est le même que celui qui a été 
décrit chez V Amphitrite Edwarsi; la membrane vasculaire 
si bien figurée par Wiren pour la Terebella [Polymnià) debilis 
Mgr. , qui est probablement la Polt/mnia nebulosa^ est très 
nette. Mais le cœur est particulièrement massif, atteignant 
jusqu'à 2 millimètres de large sur 5"", 5 de long. Il se com- 
pose d'une enveloppe assez épaisse de tissu brun renfermant 
comme corps cardiaque une masse granuleuse brune qui 
entoure un gros vaisseau central de 0°",50 de diamètre; 
cette masse granuleuse est traversée de loin en loin par des 
fibres ou cordons bruns minces reliant le vaisseau à l'en- 
veloppe du cœur (fig. 250). 

La chaîne nerveuse, accompagnée d'une fibre nerveuse 
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colossale de 0",028 de diamètre et enchâssée dans la couche 
des muscles circulaires, me parait partout double (fig. 251); 
je ne la trouve nulle part aplatie comme la représente Cla- 
parède. 

Quand Fanimal est mûr, toutes les parois du corps, sauf 
dans le dernier quart de la région abdominale, sont tapissées 
d*une couche épaisse de glandes génitales, sacs digitiforxnes 
de taille inégale, longs au plus de 0",72 sur 0",24 de 
large, aplatis et rangés comme le sont les colonies A'Alcyo- 
mum digitatum (tig. 252). Elles renferment une masse 
énorme d'ovules en état de développement (fig. 253, a, b) 
ou de plaques de cellules spermatogènes (253, c), entremêlés 
de gouttelettes graisseuses jaunes de dimensions variées ne 
contenant pas d'éléments figurés (253, rf, ^, /). 

Il y a 6 paires d'organes segmentaires, dont 2 petites de 
couleur orangée aux 3"' et 4"'' segments, une 3** ayant son 
pavillon vibratile au-dessus du diaphragme œsophagien et 
pendant dansJe 5''* segment, et enfin 3 dernières paires aux 
6"% 7"* et 8"' segments. Composés comme à l'ordinaire de 
2 branchescommuniquantenlreelleset ciliées intérieurement, 
ces organes débouchent chacun au dehors par leur branche 
externe qui traverse la papille du segment où ils sont placés. 
La 3"* paire est beaucoup plus considérable que les autres ; 
elle atteint 5 millimètres de long. Sa branche interne a un 
diamètre de 0"",50 et sa branche externe formant un vaste 
réservoir est trois fois plus large (fig. 254). Entre les grosses 
cellules épithéliales de leurs parois sont logées de nom- 
breuses concrétions brunes de très petite dimension et des 
gouttes graisseuses claires renfermant aussi des granules qui 
doivent être des produits d'excrétion. 

La T. nebulosa a souvent une portion de la région abdo- 
minale régénérée. Un exemplaire de cette sorte a 20 segments 
abdominaux ordinaires, puis 52 segments terminaux très 
serrés, petits et plus pâles. 

Je trouve une fois un Uistome enkysté dans l'intérieur du 
corps d'une P. nebulosa à l'un des segments antérieurs. En 
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rompant Tenveloppe du kyste, j'en fais sortir ranimai, qui se 
met à ramper; il mesure 0"'",22 de long (fig. 255). 

Assez souvent dans les dragages, on rencontre des exem- 
plaires jeunes. Un de ceux-ci, long de 9"°,6 sur 1°",4 de 
large, muni d'une seule paire de branchies très courtes 
et de quelques tentacules seulement, a le même nombre 
de segments thoraciques, la même disposition et la même 
forme de plaques onciales que les adultes, et 24 segments 
abdominaux. Il a déjà trois paires d^organes segmen- 
taires et on voit un Distome enkysté dans le quatrième 
segment. 

La T. nebulosa Johnst. (Johnston, Catalogtie^ etc., p. 237), 
qui a 23 segments sétigères, est VAmphitrite Johnstoni Mgr. 

A Saint- Jean-de-^uz la T. nebulosa vit dans des tubes de 
gros sable; mais elle est de petite taille et colorée en brun 
piqueté de blanc comme les exemplaires des dragages à Di- 
nard. Les œufs sont rouges. 

Manche. Atlantique. Méditerranée. Mers du Nord ? 

POLYMNIA NE81DENS1S D. Ch. (i). 

Tbrbbella lutba Risso. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt. AnneL {Ar- 
chiv fUr Naturg,^ 1855, p. 116). — Einiges aus einer 
hHi. Uebers. der bisfier beschr. Terebellen (Jahresb. der 
Schles. GeselU, fUr 1871. Breslau, 1872, p. 50). 

— Danielsseni Mgr. MalmgreD, Nord. Hafs Annul., p. 379 et pi. XXl, flg. 54. 

— — CunDiDgham and Ramage, The Polych. sedent, of the 

Firihof Forth (Trans. of the Edinb. Soc. t. XXXIII, 
m-4, 1888, p. 663 et pi. XLIII, fig. 35). 

— ABBRBViATA Qfg. Quatrefages, HisL nat. des Annél., t. II, p. 363. 

— — Grube, Bemerk. ilber AnneL des Pariser Muséums 

{Archiv fur Naturg., 1870, p. 831). 

— FLAYB8CBN8 Clpd. Giaparëde, Annél. chétop. du golfe de Nnples, p. 396 et 

pi. XXIII, fig. 6. 
PoLTMNiA Daniblssbmi Grube, Mitth. Uber St. Vaast, etc. [Abh. der Schles. 
Gesells., 1868-1869, p. 105). 

— NE8IDEN8IS VoD MareDzeller, Zur Kennt. der Àdriat. Annel. 

lin^'-Beitrag. {Sitzb. der k. Akad. der Wiss. zu Wien 
t. LXXXIX, 1884, p. 201 et pi. I, fig. 5). 

(\) Amphitrite nesidensis. Délie Chiaje, Mem. su la storia e nùtomy etc., 1828, 
vol. m, p. 169-179, tav. XLIU, fig. 2-3. — Desctiz. e not. degli anim. 
invert., etc., 1841, vol. lU, p. 69, vol. V, p. 94, tav. CV, fig. 2-3, fide 
YonMarenzeUer. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVH, 15 
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PoLTMifiA NESIDENSW Mejer, Studien ûber den Kôrperbau der AnneL (Mt/M. 

aus der zooL Stai. zu Neapel, t. VII, 1887, p. 6M cl 
636). 
— — Lo Bianco, Gli AnneL tubic. del golfo di Napoli [loc, 

cit., p. 56). 

Pi. X, 6g. 256-258. 

Assez commune dans les dragages, habitant un tube 
mince de sable demi-fin fixé aux Rytiphlœa. Trouvée seule- 
ment deux fois sur la côte, à Gleglin sous une pierre et au 
banc des Pourceaux sous une racine de laminaire. Le corps, 
légèrement renflé en avant, de couleur uniforme, soit brun 
rouge, soit brun foncé, soit orangé foncé, très rarement 
vert jaunâtre, mesure 30 à 60 millimètres de long (en gé- 
néral 45) sur 2 à 3 millimètres de large en avant, et compte 
en tout 58 à 88 segments. 

Le lobe céphalique a la partie antérieure peu élevée, der- 
rière laquelle sortent des tentacules assez épais, à gouttière 
ciliée, colorés en orangé foncé, aussi longs que le tiers du 
corps. En arrière des tentacules, le rebord étroit de la tête 
est couvert d'une double ou triple rangée d'yeux. Le seg- 
ment buccal très mince forme au-dessous de la bouche une 
petite lèvre inférieure. Les segments 2, 3 et 4 ont chacun 
2 petits lobes latéraux plus importants au 2"* et à peine indi- 
qués au 4"'. Ils portent aussi chacun une paire de branchies 
ciliées, caduques, flabelliformes, comme celles que figure 
Malmgren pour la T. Danielsseni (1). La première paire, 
longue de 1",20, est plus forte que la deuxième, et la 
deuxième que la troisième. Chaque ramuscule est terminé en 
général par une petite fourche. Au-dessous de la troisième 
paire de branchies, au 4" segment, apparaît le premier fais- 
ceau sétigère, composé de soies à limbe étroit finement strié 
et à pointe unie. Au 5"' segment se montre le premier tore 
uncinigère. 
Il y a 17 segments sétigères avec 10 à 16 soies à chaque 

(1) Uc. cit., pi. XXI, fig. 54, c. 
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faisceau. Les 6 premiers tores uncinigères ont une seule 
rangée de 50 plaques onciales rétrogressives ; les 10 tores 
suivants en ont une qui souvent n'est ni nettement unique 
alternante comme chez la Nicolea venustula^ ni nettement 
engrenante comme chez la Polymnia nebulosa ; il est possible 
que cette disposition soit due à la pression exercée par le 
couvre-objet ou à une contraction musculaire. Mais la dispo- 
sition normale de la rangée est d'être unique alternante. Les 
plaques onciales vues de côté ont une double crête au vertex, 
la plus basse bien accusée, la plus haute faiblement mar- 
quée. Dans la même rangée, on voit des plaques dont la 
base est arrondie en avant en forme de menton (fig. 256) et 
d'autres où elle se termine en pointe (fig. 257), ce qui dé- 
pend peut-être de la position où on les examine; à la saillie 
latérale au-dessous du gros crochet est fixé un très petit 
ligament consolidateur. Vues de face, elles ont une dent 
unique au-dessus du crochet principal et une rangée supé- 
rieure de 3 denticules (fig. 258). 

Il y a 6 paires de papilles disposées comme chez la P. nebu-- 

losa et 14 écussons ventraux commençant au 3"* et finissant au 

, \ 6" segment, les 7 à 8 premiers plus larges, plus bas, plus 

rectangulaires, les suivants moins larges et plus hauts, le 

dernier quelquefois linéaire, très rarement triangulaire. 

La région abdominale, composée de 38 à 68 segments, a à 
chaque segment 2 pinnules garnies de 12 à 20 plaques on- 
ciales rétrogressives avec soies de soutien semblables à 
celles du thorax, mais cinq fois plus petites. L'anus est 
entouré de 12 à 15 franges de 0"",12 de long. 

Le diaphragme œsophagien, fixé entre le 4"*et 5"' segment, 
a 4 sacs de 0™,5 à 0"",7 de long. Le tissu clypéal intérieur 
s'arrête en même temps que les écussons. Le canal digestif 
est divisé comme chez la P. nebulosa. Les organes de la 
circulation sont aussi semblables; toutefois le cœur, qui est 
de plus petit calibre et qui se détache de Tanneau vasculaire 
au 8"' segment, renferme un corps cardiaque à gros cordons 
bruns comme celui qui a été figuré pour VAmphitrite Edwarsi 
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(pi. VIII, fig. 219). La chaîne nerveuse est partout double et 
non aplatie. 

La P. nesidensis a 6 paires d'organes segmentaires comme 
la P. fiebulosa et aux mêmes segments. La 3"' paire est aussi 
beaucoup plus longue que les autres, atteignant jusqu'à 
3 millimètres et pendant dans les 5 segments qui suivent le 
diaphragme œsophagien; mais la branche externe manque 
de réservoir. Les 3 dernières paires sont très petites et inco- 
lores, tandis que dans les précédentes, la branche externe 
est colorée en orangé brun. 

Les œufs, de 0",12 de diamètre, sont colorés en marron 
ou en orangé foncé. 

Dans le liquide cavitaire flottent des corpuscules,, les uns 
incolores, de 0"", 01 2 de diamètre, renfermant des granules 
incolores, les autres de O^^jOO de diamètre, contenant des 
granules bruns qui sont probablement des produits 
d'excrétion. 

11 est presque de règle d'observer dans les 5'' à 7" segments 
un ou plusieurs Distomes enkystés qu'on voit se retourner 
dans leurs kystes. Ces Distomes sont de la même espèce 
que ceux de la Nicolea venustuia et de la Polt/mnia nebulosa. ^ 
Souvent on rencontre la P. nesidensis à l'état jeune pas- 
sant par tous les degrés de développement successifs que 
Milne Edwards a décrits et figurés pour la P. nebulosa (1), 
L'exemplaire le plus jeune (3""", 15 de long sur 0"",42,de 
large) que j'observe a trois tentacules, quelques petits yeux, 
trois segments achètes, le 4"' segment avec des soies limbées, 
puis 6 segments à rangée simple de plaques onciales rétro- 
gressives, 5 à rangée unique alternante, le tout accompagné 
de mamelons séligères, ce qui fait en tout 12 segments séli- 
gères; 26 segments abdominaux, ayant chacun de chaque 
côté 2 à 4 petites plaques onciales rétrogressives, terminent 
le corps; il n'y a pas encore d'organes segmentaires. Dans 
l'intestin se tordent de nombreuses Grégarines à peau striée 

(1) Ann, des se, nat., 3»« série, t. El, 1845, p. 147 et suiv., et pi. VIT, fig. 24, 
2o, 26. 
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en long avec un gros noyau, que Schneider a figurées exac- 
tement (1), mais comme étant peut-être des larves de Né- 
matoïdes, tandis que ce sont des Grégarines appartenant au 
genre Polyrabdvna Mangazzini (2), ayant beaucoup de raies 
longitudinales sur la cuticule ; la Gregarina [Esarabdina 
Mang.) Terebellœ KôU. en a seulement 6. 

A un état un peu plus avancé la jeune P. nesidemis a une 
paire d'organes segmentaires au 5"* segment (l""' uncinigère) 
et le tissu clypéal aux 4" et 5'* segments. 

A la fin de ce que Milne Edwards appelle la deuxième pé- 
riode de développement, quand le jeune n'a encore que 
8 tentacules, il mesure 5 millimètres de long, manque encore 
de branchies, a 16 segments thoraciques et 17 abdominaux, 
et on voit déjà se former deux paires d'organes segmentaires 
au 4"* et au 5"* segments. D'après ce que nous avons dit plus 
haut, la paire du 4"' segment n apparaît qu'après celle du 5-. 
Plus tard, lorsqu'il y a 12 tentacules, se montre une paire de 
branchies rudimentaires consistant en un cirre court; les 
segments thoraciques sont au complet, il y a 32 segments 
abdominaux et les deux paires d'organes segmentaires sont 
bien formées ; la troisième n'a pas encore paru. 

Dans un exemplaire de ce dernier état, je vois au 4" seg- 
ment deux Distomes enkystés remuant dans leur kyste. 

Chez tous ces jeunes, les soies et les plaques onciales du 
thorax et de l'abdomen sont semblables à celles des adultes 
et disposées de même et l'anus est également frangé. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. 

(1) Schneider, Grégarines des Invertébrés {Arch, de zooL expér., t. IV, 1875, 
pi. XXn, flg. 85 et 86). — Voir plus haut, p. 51. 

(2) Mangazzini, Gregarine monocistidee nuove o poco conosciute del golfo di 
Napoli (Atti deW Accad, dei Lincei, 4°»« série, t. VH, 2'»« semestre 1891, 
fasc. 7, p. 229 à 235). 
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Genre THELEPUS Leuck., Mgr. {s. ampl. Gr.) (incl. 
LUMARA Stimpson, VENUSIA Johnst., NEOTTIS Mgr., 
PHENACIA Qfg.,HETEROPHENACIA Qfg., THELEPO- 
DOPSIS Sars). 

TnELEPUS SETOSUS Qfg. (1). 

Phenacia sbtosa Grube, Mitth. ilber St. Vaast, etc. (Abhand, der Schles, GeselU., 
1868-1 8G9, p. 1 10). — Berner k, tibevdie AnneL des Pai^iser Muséums 
(Àrchiv fur Naturg., 1870, t. I, p. 332). 

PI. X, fig. 259-262, 

Trouvée quelquefois dans les dragages, habitant un tube 
percé aux deux bouts, composé d'une membrane mince, 
transparente, recouverte de petites pierres et de débris de 
coquillages, et appliqué horizontalement dans l'intérieur des 
grosses coquilles d'huîtres vides ou bien s'enfonçant dans les 
trous de ces coquilles et en suivant les méandres. La pelli- 
cule du tube vue à un fort grossissement est couverte de 
lignes pointillées très fines se coupant à angle droit comme 
le tissu d'une toile. 

Le corps est coloré en chamois tendre uniforme, plus clair 
sous le ventre ; les tentacules sont d'un brun orangé et les 
branchies filiformes très rouges. En employant le micros- 
cope, on voit que le dos de chaque segment coloré en 
chamois clair uniforme est coupé horizontalement par plu- 
sieurs lignes d'un chamois plus foncé entre lesquelles sont 
disposées des raies verticales blanches allant d'une ligne à 
l'autre; le tout est parsemé de petites verrues blanches dont 
le sommet est creusé d'une dépression assez profonde. Ces 
verrues, assez rares ou absentes dans la première moitié du 
corps, sont très nombreuses dans la dernière moitié. 

Les trois plus grands exemplaires que j'aie rencontrés 
ont 16 centimètres de long sur 1 centimètre de large à Ten- 

(1) Phenacia setosa. Quatrefages, HisL nat, des AnnéL^ t. H, p. 376. 
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droit le plus large du corps; ils ont l'un 50 segments 
^étigères auxquels font suite 38 segments sans soies ; l'autre 
-61 segments sétigères et 48 sans soies, le 3"'% 38 segments 
sétigères et 48 sans soies. Les exemplaires de 13 centimètres 
ont, les uns 51, les autres 61 segments sétigères et 45 sans 
soies. 

Quant à la forme générale du corps, les 6 premiers seg- 
ments sétigères sont plus étroits que les suivants, qui s'élar- 
gissent progressivement et atteignent leur plus grande taille 
au 16°** sétigère où ils ont 1 centimètre de large, puis ils 
vont en décroissant jusqu'au 22"% à partir duquel le corps 
diminue rapidement pour devenir très fin à l'extrémité qui 
se termine par un anus central entouré de 6 à 8 petits 
lobes. Les 24 premiers segments semblent former une véri- 
table région thoracique. A partir du 2 7"% les tores prennent 
un peu la forme de pinnules. Dès le 30"% ils se rapprochent 
davantage de la face ventrale, qui finit par se réduire à une 
ligne assez mince. Les segments 31 à 45 sont plus hauts 
et plus espacés que les autres; les suivants sont très serrés 
et étroits; les pinnules se dessinent tout à fait et deviennent 
extrêmement petites aux 12 derniers segments. 

La tête a la partie antérieure peu élevée, derrière laquelle 
naissent dans le sillon tentaculifère des tentacules très nom- 
breux et épais longs de 3 centimètres ; le dos du repli est 
parsemé de points oculiformes. 

Le segment buccal, large du côté dorsal, forme du côté 
ventral, au-dessous de la bouche, une lèvre inférieure dis- 
posée comme chez VAmphitriie gracilis. Le deuxième seg- 
ment porte la première paire de branchies; les deux bran- 
chies, composées chacune de nombreux filaments simples 
{fig. 259), beaucoup plus minces que les tentacules, sont sé- 
parées l'une de l'autre par un court espace nu au milieu du 
dos. Tous ces filaments, peu caducs, renferment un vaisseau 
branchial en anse avec petites anses vasculaires transver- 
sales, et sont disposés à chaque segment branchifère sur 
deux rangées transversales parallèles. La première paire de 
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brauchies est plus étendue du côté du ventre que la 2-, qui 
est placée sur le 3" segment, où se trouve le 1*' mamelon 
sétigère (1). Enfin, la troisième paire de branchies, moins 
étendue encore que la2"* du côté ventral et suivie d'un ma- 
melon sétigère plus gros et plus distinct, se trouve sur le 
4"* segment. Chez les exemplaires jeunes les filaments bran- 
chiaux sont beaucoup moins nombreux, 6 à 7 de chaque 
côté aux 2 premières paires, 2 à 3 à la S'* paire, et il y a un 
espace beaucoup plus grand sur le dos que chez les adultes 
entre chaque branchie. 

Les mamelons sétigères sont assez hauts et les soies d'ua 
jaune brillant disposées en éventail. Au nombre de 30 dans 
les segments antérieurs, elles ne sont plus dans les derniers 
qu'au nombre de 11 , dont 6 plus longues et 5 plus courtes, 
toutes de même forme avec un limbe strié et une pointe très 
fine non dentelée. 

Les tores uncinigères apparaissent au 5" segment pour 
continuer jusqu'à l'extrémité du corps. Tous ont une seule 
rangée de plaques onciales rétrogressives, dont on compte 
260 dans les segments antérieurs, 150 au 30"' segment, le 
nombre en allant ensuite en décroissant peu à peu. Comme 
chez plusieurs autres espèces, ces rangées rétrogressives se 
recourbent en dessous à une de leurs extrémités pour 
former une seconde rangée (rangée parabolique de Clapa- 
ride), très courte, également rétrogressive, composée de 15 
à 20 plaques onciales et terminée par 5 à 6 plaques en voie 
de formation. Dans les segments qui font suite aux segments 
sétigères, il n'y a plus que 70 plaques, puis 55 à 60, et elles 
sont accompagnées de soies de soutien postérieures chitU 
neuses et striées. 

Ces plaques onciales plus larges que hautes ont, comme 
celles de tous les Amphitritea à branchies filiformes avec 
plaques onciales aviculaires, une base très massive en forme 
de sabot, terminée en avant par une sorte de bouton arrondi. 

(1) Ce mamelon sétigère, caché par les branchies, a sans doute échappé 
à Grube, qui place le 1«" faisceau sétigère au 4"^* segment seulement. 
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Vues de côté, elles ont au verlex une crête surmontée d'une 
autre très indistincte, et au-dessous du gros bouton arrondi 
qui termine la base un petit prolongement en cône tronqué 
(fig. 260}. Il n'y a pas de ligament consolidateur, ni de mus* 
cle à la partie antérieure de la base, le gros bouton assurant 
la fixité de la plaque. Vues de face, elles ont deux dents 
supplémentaires dominant la dent principale, et tout à fait 
en haut un denticule (fig. 261) accompagné quelquefois de 
deux denticules encore plus petits. 

Les écussons ventraux sont tellement indistincts qu'on 
peut presque dire qu'ils n'existent pas. Quelquefois ils sem- 
blent un peu plus marqués aux segments 9-17. 

Il y a une petite papille de chaque côté du corps aux seg- 
ments 4, 5, 6 et 7. Celle du 4"" segment est placée au-des- 
sous du mamelon sétigère et celle des 3 autres entre ce ma- 
melon et le tore uncinigère (fig. 259, a). 

La plupart des grands exemplaires sont bourrés d'œufs 
violacés de 0""", 14 de diamètre ou de régimes de sperma- 
tozoïdes. 

Le tissu clypéal intérieur est peu développé. Il n'y a pas 
de diaphragme œsophagien. Il en résulte que, chez les exem- 
plaires mûrs, les œufs et les spermatozoïdes flottant dans le 
liquide cavitaire se répandent jusqu'autour du cerveau, et que 
l'œsophage n'étant pas maintenu en place par un dia- 
phragme, les ligaments mésentériques dorsaux et ventraux 
commencent dès le 3"' segment pour persister jusqu'à la fin 
de l'intestin. 

L'œsophage s'étend du 3'' au lO" segment, l'estomac 
glandulaire du 11- au 18"* et l'estomac chilineux du 19"' au 
24"*. Il y a donc jusque-là une véritable région thoracique, 
comme il a été dit plus haut, quoique les faisceaux sétigères 
persistent beaucoup plus loin. 

L'œsophage a dans le 3"' segment un repli intérieur de 
taille considérable (fig. 262); il est ensuite comprimé dans le 
sens de l'axe du corps aux segments 4-6 et ne devient rond 
qu'aux segments 7-10. L'estomac chitineux a une constric- 
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tion dans le 21""* segment. Le V dissépiment se trouve dans 
le 25°"* segment où commence Tintestin, qui a 2 replis inté^ 
rieurs comme ceux qui ont été figurés pour VAmphitrite Ed- 
2^am(pl.VllI, fig. 213,A). 

Le système circulatoire est le même que chez VAmphitrite 
Edwarsi^ et on voit la membrane vasculaire appliquée sur les 
parois du canal digestif, dès Testomac glandulaire. Le cœur 
proprement dit est court avec un corps cardiaque peu déve- 
loppé. A partir du 7"" segment, il me parait continuer en 
avant jusqu'au 2"% sous forme d'un gros vaisseau de 0"*,1 
de diamètre placé entre Fœsophage et la paroi dorsale du 
corps dans le ligament mésentérique dorsal, comme Test le 
vaisseau ventral dans le ligament mésentérique ventral entre 
Tœsophage et la chaîne nerveuse. 

Le cerveau, d'assez grande dimension, est unilobé. La 
chaîne nerveuse, d'abord simple, est séparée en deux par un 
névrilème, à partir du 6"* segment. Je ne découvre pas de 
fibre nerveuse colossale. 

Les organes segmentaires avec pavillon vibratile de taille 
considérable sont au nombre de 4 paires aux segments 4, 5, 
6 et 7, augmentant de longueur à chacun de ces segments, 
de sorte que la 4"*" paire, qui se trouve dans le 7"*" segment, 
atteint 4 milHmètres de long et pend jusque dans le 12"". 

Manche. 

Soas-famiUe «es PolycIrrMea Mgr. (TérébelUras abraBcliM Qfg.}. 

Le nombre des segments sétigères ne peut servir à établir 
des genres parmi les Polycirrides et n'est pas même utile pour 
distinguer les espèces, car nous verrons plus bas par quelques 
exemples que ce nombre varie dans la même espèce selon 
les individus. 11 en est de même du numéro du segment où 
apparaissent les premières plaques onciales. Comme Clapa- 
rède et Langerhans, je suis donc d'avis qu'il faut verser les 
genres Leucariste Mgr. et Ereutho Mgr. dans le genre plu» 
large Pol y cirrus Gr. 
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La présence ou l'absence complète de plaques oûciales et 
la forme de ces plaques me paraissent chez les Polycirrides 
devoir être les seules bases de la classification. 

Pas de plaques onciales. — Lysilla Mgr. 

Plaques onciales aciculiformes. — Amsea Mgr. 

Plaques onciales aviculaires. — Polydrrus Gr. (incl. 
Ereutho Mgr,, Leucarisie Mgr., Aphlebina (Apneumœà) Qfg., 
Cyaxares Kbg., Dejoces Kbg.). 

Peut-être pourrait-on partager le genre Polycirrus en 
2 genres ou sous-genres, comme l'indique Langerbans, Fun 
manquant de plaques onciales thoraciques (sans soies de sou- 
tien) et n'ayant que des plaques onciales abdominales (avec 
soies de soutien), l'autre ayant des plaques onciales des 
deux sortes. 

Les endoparasites des Polycirridea sont différents de ceux 
des Amphitritea. Je trouve dans Fintestin de toutes les es- 
pèces de Polycirrides de Dinard un Nématoïde que je dé- 
crirai plus loin à propos du Polycirrus caliendrum; il y en a 
quelquefois 10 à 12 dans le même hôte. Chez un Polycirrus 
deniiculatus N. S. j'observe une fois dans l'intestin un scolex 
de Tefrarhynchus. 

Genre POLYCIRRUS Gr. nec Mgr. {incl. EREUTHO 
Mgr., LEUCARISTE Mgr., APHLEBINA {Apneumœa) 
Qfg., CYAXARES Kbg., DEJOCES Kbg.). 

Toutes les espèces de Polycirrides que je rencontre à 
Dinard appartiennent à ce genre et les remarques suivantes 
leur sont applicables. 

Je ne les trouve que dans les dragages et jamais sur la 
côte, habitant quelquefois de petits tubes de sable très fin, 
sur les touffes de Rytiphlœa et le plus souvent logés dans les 
trous des vieilles coquilles. 

Les plaques onciales thoraciques et abdominales sont tou- 
jours en rangée simple rétrogressive. 

La tête, concave du côté ventral et derrière laquelle s'élè- 
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vent des tentacules en nombre considérable du côté dorsal, 
se dresse comme un lobe plissé sur les côtés, en forme de 
mufle, ou s'étalant en forme de feuille. 

L'hypoderme, lorsque Tanîmal se contracte, paraît qua- 
drillé comme chez le Sclerocheilus minutus (pi. V, fig. 128). 

Le premier écusson ventral est impair, occupant toute la 
largeur du segment buccal du côté ventral. Les autres écus- 
sons sont placés par paires de chaque côté d'une ligne longi- 
tudinale médiane à quelques-uns des segments suivants, à 
raison d'une paire par segment. Dans l'indication du nombre 
des écussons, il ne sera tenu compte que des écussons 
pairs. 

Le tissu clypéal existe dans l'intérieur du corps aux seg- 
ments à écussons. 

Il n'y a pas de vaisseaux, ni de diaphragme œsophagien. Le 
liquide cavitaire, qui contient toujours des amibocytes el 
quelquefois des hématies, mis en mouvement par les contrac- 
tions continuelles du corps, est poussé dans les tentacules 
qui, suppléant aux branchies, sont plus nombreux que chez 
les Amphitritea. 

Le canal digestif, maintenu en place par un ligament mé- 
sentérique dorsal et par des brides latérales qui le rattachent 
aux parois du corps, a les mêmes divisions que chez les 
Amphitritea: œsophage incolore, estomac glandulaire jaune, 
estomac chifineux gris et intestin jaune, ce dernier com- 
mençant avec la région abdominale, c'est-à-dire au 13"' seg- 
ment sétigère, avec les plaques onciales à soies de soutien. 

La chaîne nerveuse ventrale double se voit bien par trans- 
parence du côté ventral (1). 

Les organes segmentaires sont de même forme que ceux 
des Amphitritea. 

Le corps se rompt très souvent entre le 8"* et le 9"*' ou entre 
le 9"' et le 10" segment sétigère ; alors l'œsophage avec son 

(i) Me Intosh trouve deux fibres nerveuses colossales chez le Polyt^us 
(Ereutho) Langerhansi Me Int. Chall. Peut-être en est-il de même chez les 
autres espèces du genre. 
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orifice quadrilobé, el la partie antérieure plus large de Testo- 
mac glandulaire qui y fait suite sont arrachés du fragment 
antérieur du corps qui se referme et semble alors terminé 
par un véritable sphincter. C'est d'un Polycïrrus caliendrum 
dans cet état que Claparède a représenté le fragment anté- 
rieur dans ses Annélides du golfe de Naples (pi. XXIX, fig. 2). 
La partie du canal digestif ainsi retirée et mise à nu précède 
le fragment postérieur et y pénètre sans solution de con- 
tinuité. 

Polycïrrus cauendrum Glpd. (1). 

PoLTCiRRUS CALnnoRUM Lo Biaoco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli (loc. cit., 
p. 59). 

PI. X, fig. 263-269. 

Assez commun daqs les dragages. 

La couleur du corps est orangée tirant quelquefois sur le 
jaune safran, el il en est de même des tentacules et des œufs. 
La longueur varie de 3 à 10 centimètres et la largeur au 
thorax de 2 à 4 millimètres. 

Le nombre des segments sétigères est très variable. Un 
exemplaire de 3 centimètres en a 34 et 28 non sétigères ; 
un autre de 3 centimètres en a 39 et 25 non sétigères ; un 
3- de 4 centimètres en a 28 et 69 non sétigères ; un 4'* de 
4 centimètres et demi en a 28 et 76 non sétigères ; un S"' 
de 9 centimètres en a 59 et 42 non sétigères; enfin un 6"' 
de 10 centimètres en a 38 et 75 non sétigères. 

Les soies capillaires non limbées à pointe unie qui appa- 
raissent au 2- segment sont chez les grands exemplaires au 
nombre de 40 à 45 à chaque faisceau, dont 20 plus courtes 
que les autres. 

Les plaques onciales Ihoraciques rétrogressives commen- 
cent en général au 9'*° segment sétigère. Au nombre de 4 à 
8 à chaque tore, elles ne sont pas de même forme que les 
plaques abdominales; vues de côté (fig. 263), elles ont une 

(i) ArméUdes du golfe de Naples, p. 406, et pi. XXIX, fig. 2, 
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seule crête comme celles-ci, mais une base beaucoup moins 
longue. Vues de face (fig. 264), elles ont, au-dessus du gros 
crochet, plusieurs denticules excessivement fins, qui me 
paraissent mani^uer aux plaques abdominales, où ils sont 
remplacés par une dent unique assez grosse. Ces dernières 
(fig. 265 et 266) se montrent invariablement au 13"* seg- 
ment sétigère, accompagnées de soies de soutien et au 
nombre de 14 à 24 à chaque pinnule. C'est là que com- 
mence la région abdominale. 

Il y a 8 écussons ventraux pairs. 

Les six paires d'organes segmentaires occupant les 6 pre- 
miers segments séligères sont de grandeur inégale : la 
1" paire est plus forte que la 2"', et la 3'*, atteignant jusqu'au 
9"* ou lO"" segment, est plus forte que la 2"' ; quant aux 3 der- 
nières, elles sont semblables entre elles pt moins importantes 
que les précédentes. Chacun de ces organes consiste en un 
canal cilié intérieurement dont les deux branches recourbées 
sont accolées l'une à l'autre. Une de ces branches colorée en 
orangé ou en rouge débouche dans Tintérieur du corps par 
un large pavillon cilié ; l'autre, grise ou incolore, s'ouvre à 
l'extérieur par un pore cilié (fig. 267). 

Les tentacules, très nombreux, formant une véritable per- 
ruque, ont une belle phosphorescence bleue ou violette, mais 
le corps n'est pas phosphorescent. 

Chez les exemplaires mûrs, la cavité du corps renferme 
des œufs ou des disques nucléaires de spermatozoïdes en 
voie de formation comme ceux qu'on rencontre chez tant 
d'Annélides. 

L'anus terminal est entouré de petits lobes. 

Quelquefois j'observe, circulant dans l'intestin, des Néma- 
toïdes mâles et femelles au nombre de 8 à 10. Ces Néma- 
toïdes endoparasites (fig. 268), sans aucune armature à la 
bouche, sans yeux, longs de 1 millimètre sur 0"'°',03 de large, 
ont la peau très nettement striée en travers, un organe laté- 
ral en avant, un œsophage légèrement brun et la partie pos- 
térieure du corps se terminant en pointe effilée après Tanus. 
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La femelle a un ovaire double bien marqué, avec vulve située 
au milieu du corps, par laquelle elle pond dans l'in- 
testin de son hôte de gros œufs grisâtres, oblongs, longs de 
0", 09 sur 0"", 06 de large. Le mâle a 2 spicules et la 
partie du corps dans laquelle ils sont situés est entourée 
d'une membrane diaphane (fîg. 269) qu'on retrouve chez 
quelques mâles de Nématoïdes parasites et qui est peut-être 
un réservoir séminal. 
Méditerranée. 

POLYCIRRUS AURANTIACUS Gf. (1). 

PoLTCiRRus AURANTIACUS LaDgerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeils, fur Wiss. 
ZooL, t XXXIV, 1880, p. 28, et flg. 23 et 52. — Ibid., 
t. XL, 1884, p. 266). 
— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic, del golfo di Napoli (toc. ctï., 

p. 60). 

Ce Polycirrus découvert par Grube à Cherso, puis signalé 
par lui à Saiut-Vaast, & Saint-Malo et à Roscoff, se trouve 
aussi à Dinard dans les dragages, mais moins souvent que le 
P. caliendrurrij auquel il ressemble beaucoup, comme Font 
déjà remarqué Claparède et Langerhans. 

Le corps très diffluent, de couleur orangée plus foncée que 
celui du P. caliendrum^ est en général de grande taille (8 à 
10 centimètres), ce qui est plus rare chez le P. caliendrum. 
Le nombre des écussons pairs varie de 8 & 11 ; dans ce 
dernier cas les écussons des 3 derniers paires sont plus 
petits et plus écartés de la ligne médiane ventrale. Mais les 
tentacules orangés émettent aussi une belle phosphorescence 
bleue ou violette et le nombre des segments sétigères est 
aussi très variable, comme Ta déjà établi Langerhans. J'en 
trouve 29, 36, 40, suivis le plus souvent de 80 à 85 seg- 
ments non sétigères. 

Les plaques onciales thoraciques et abdominales sont 
semblables à celles du P. caliendrum; les V^ se montrent du 

(1) Beschr. neuer oder wenig behanrU. Annel. {Arch. fur Naturg., 1860, t. I, 
p. HO). 
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7" au 9"' segment séligère, les secondes invariablement au 
1 3" sétigère. Le seule différence importante avec le P. caHen- 
drum c'est qu'ici il y a seulement 3 paires d'organes segmen- 
taires au lieu de 6 ; la dernière paire est plus forte que les 
2 autres. J'observe sur les brides qui maintiennent le canal 
digestif en place des amibocytes en voie de formation, qui 
se détachent pour tomber dans la cavité somatique. 
Méditerranée. Atlantique. 

PoLTcmRUS TENUisETis Laug. (I). 

Cette petite espèce, non phosphorescente, est très conunune 
dans les dragages de toutes les profondeurs. 

Le corps, tout à fait incolore, a lOà 16 millimètres de long 
sur 1 millimètre à 1°"", 5 de large, avec 9 écussons ventraux 
pairs et 50 à 57 segments en tout. Les tentacules incolores 
sont assez courts et assez épais. Ilyal3àl9 segments sétigè- 
res et en général 37 non séligères. Les soies, très minces, à 
pointe unie, sont au nombre de 10 à 12 à chaque faisceau, les 
unes absolument capillaires, les autres faiblement limbées. 
Les plaques onciales thoraciques commencent au 7"%8"%9- ou 
10"* segmeni séligère, et sont remplacées au 1 3"* segment séti- 
gère et à tous les suivants par des plaques onciales avec soies 
de soutien qui leur sont semblables, ayant seulement la 
base un peu plus longue et un peu plus mince. Vues de côté, 
ces plaques ont 2 crêtes au vertex ; vues de face, elles ont 
au-dessus du crochet principal 1 grosse dent surmontée de 
de 6 à 8 denticules. Quand les plaques onciales thoraciques 
commencent au 10"" segment sétigère, il y en a 6 au 10-, 
7 au If, 8 au 12"*, et il y a 20 plaques abdominales au 
13"* segment et aux suivants. Les 3 paires d'organes seg- 
mentaires sont incolores. 

Atlantique. 

(1) Die Wurmfauna von Madeira [Zeits. fur Wiss, ZooL, l. XXXIV, 1880, 
p. 110, et pi. V, flg. 25). 
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POLYCIRRUS H.EMATODES Clpd. (1). 

PoLTaRRVS ofiMATODKS LangerhaQs, Die Wurmfauna von Madeira {ZeiU, fur Wiss» 
ZooL, t. XL, 1884, p. 265 et pi. XVI, fig. 26). 

— — CuéDot, Éludes sur le sang et les glandes lymphatiques des 

Invertébrés {Arch, de zooL expér,^ 2™« série, t. IX, 1891, 
p. 414). 

— — Lo Bianco, Gli Annel. lubie, del golfo di Napoli (loc. cit., 

p. 60). 
Ap.ibuhaa Lboncina? Qfg. Quatrefages, Hisl. nat. des Annél., t. II, p. 382, et 
pi. XIV, fig. 10-11. 

PI. X, fig. 270. 

Extrêmement commun dans les dragages. 

Le corps, composé en général de 80 segments en tout, long 
de 17 millimètres sur 0™", 72 de large dans la partie anté- 
rieure, est à proprement parler incolore, mais parait coloré 
en rouge vif à cause du sang vu par transparence qui le rem- 
plit. Les globules du sang très rouges, mêlés au liquide cavi- 
taire, sont constamment mis en mouvement par les contrac- 
tions incessantes de la paroi musculaire du corps. L'intestin 
jaune vif tranche sur le tout. Le plus souvent Tanimal est 
roulé en spirale et son corps disparait sous un amas inex- 
tricable de tentacules plus longs que le corps qu'ils servent 
à haler. Rampant dans tous les sens, parcourus par des 
ondées sanguines, ils sont dans un état continuel d'extension 
et de contraction, et lorsqu'ils ne renferment pas de sang, 
ils sont incolores. 

Il y a en général 22 segments sétigères, chaque faisceau 
se composant de 8 à 12 soies à pointe unie, les unes pure- 
ment capillaires, les autres faiblement limbées. Elles appa- 
raissent au 2°" segment. 

Les plaques onciales thoraciques manquent. 

Les plaques onciales abdominales, en rangées rélrogres- 
siTes de 15 à 20, toutes accompagnées de soies de soutien, 
se montrent au 13*"* segment sétigère pour continuer jusqu'à 
la fin du corps. Vues de côté, ces plaques ont une double 

(i) Aphlebina hstmatodes. Claparède, Glanureszootomiques parmi les AfméL 
de Pori-Vendres, in-4, 1864, p. 24, et pi. II, lîg. 1. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVlï, 16 
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crête au verlex comme les figure Langerhans ; vues de face, 
elles ont une dent unique placée au-dessus du crochet prin- 
cipal et surmontée de 3 ou 4 denticules très petits (fîg. 270). 

Les écussons ventraux pairs sont au nombre de 8. 

Les 6 paires d'organes segmenlaires placées dans les seg- 
ments 2-7 sont de grandeur inégale comme chez le P. caHen- 
é'um. La branche dont le pavillon cilié débouche àrinlérieur 
est rougeâtre, brune ou d'un gris sale; celle qui débouche à 
l'extérieur par le pore cilié est incolore. 

Quelquefois, lorsque le corps se rompt entre le 9"' et le 
10""" segment, on voit sortir au point de rupture, et pris dans 
le sphincter qui se produit alors, une sorte de csecum qui est 
l'extrémité d'un des organes segmentaires de la 3"** paire. 

Le liquide cavitaire contient des œufs gris ou bruns 
de O^'^.iS de diamètre, des amibocytes ovales, pâles, 
de 0"*°,04 de long sur 0™, 026 de large, et enfin des globules 
du sang très rouges de 0", 010 à 0"", 016 de diamètre, qui 
poussent de petits pseudopodes dans Teau de mer. 

Cette espèce n'est pas phosphorescente. 

Méditerranée. Atlantique. 

POLYCIRRUS DEWTICULATUS N. S. 
PI. X, fig. 271-274. 

Ce Polycirrus non phosphorescent est voisin du P. tri- 
glandula Lang., comme le P. caliendrum l'est du P. auran- 
tiacus. Il en diffère surtout en ce qu'il a 6 paires d'organes 
segmentaires au lieu de 3. 11 parait aussi atteindre une plus 
grande taille et les plaques onciales ne sont pas exactement 
semblables. 

Le corps est incolore, ou très légèrement jaunâtre comme 
les tentacules. 

Deux exemplaires, de 8 millimètres de long, ont Tun 
14 segments sétigères et 46 non sétigères avec plaques 
onciales thoraciquesà partir du lO™' segment, l'autre 15 seg- 
ments sétigères et 37 non sétigères, avec plaques onciales 
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thoraciques à partir du 9°''; un 3"% de 16 millimètres, a 
15 segments sétigëres et 53 non sétigères, avec une seule pla- 
que onciale au 10"' segment sétigère, et 2 au U""* et au 12™' ; 
un 4"^, de 15 millimètres dejong, a 13 segments sétigères et 
58 non sétigères ; il a 5 plaques onciales thoraciques au 
9"' segment sétigère, 6 au 10"% 10 au 11"' et 12 au ^2°^^ A 
un seul exemplaire, je ne trouve pas une seule plaque on- 
ciale thoracique. 

Chez tous ces exemplaires les plaques onciales abdomi- 
nales rétrogressives à soies de soutien commencent au 
13"* segment sétigère, et sont au nombre de 25 à 40 à cha- 
que pinnule. 

Les faisceaux de soies dorsales se composent en général 
de 8 longues soies limbées et dentelées (fig. 271), et de 4 ou 
5 plus petites. Ils commencent au 2"'^ segment. 

Les plaques onciales thoraciques (fîg. 272) ont la base 
phis large et moins longue que les plaques abdominales 
(fig. 273). Toutes ont une double crête au vertex; vues de 
face, elles ont une forte dent supplémentaire au-dessus du 
crochet principal et 5 à 6 denticules au-dessus de la dent 
supplémentaire. 

U y a 8 écussons ventraux pairs. Les 6 paires d'organes 
segm^dtaires sont grisâtres; les œufs, roses. 

Dans rintestin d'un exemplaire je trouve un scolex de 
Tetrarhynqm {^%. 274). 

Les autres Poiycirrus qui ont des sotes en pointe dentelée 
sont : le P. {Ereutho) serrisetis Gr. (1), le P. triglandula 
Lang., le P. Boholensi^ Gr. Ann. Semper., V Ereutho Kergue-- 
lemis Me Int. Chall., le Poly cirrus Kerguekmis Me Int. 
Chall., le Dejoces Chilemis Kbg. (Poly cirrus Chilensis 
Schmarda?) et enfin le P. [Ereutho) Smitti Mgr., qui d'après 
Cunningham a des soies à pointe dentelée. 

(ilMitikeiL ûber St Malo und Boscoff {AbhandL der Schles. GeselU.y 1869- 
«872, p. 142). — Jahresb. der Schles, Gesells, fur 1869. Breslau, 1870, p. 69. 
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SoM>fMMiU« 4m TriehobrMiehMe» Mgr. 

Genre TRICHOBRANCHUS Mgr. 

Trighobranghus glacialis Mgr. (1). 

TRICHOBRANCHUS OLACULis Mc Intosh, On the structure of the british Nemerteant 
and some new british Annelids {Tratii. Roy. Edinb. Soc., 
U XXV, in-4, p. 4Î5, et pi. XVI, fig. 7-8). 

— — Verrill, Notice of récent additions to the marine inverte- 

brate fauna ofthe S.-B. coa$t of America {Prooeed, o( 
the U. S. Nationat Muséum, t. II, 1879, p. 181). 

— — Langerhans, Ueber einige Canarische Anneliden {Nota 

oc^a, .etc., t. XLIII, 1881, p. 117, et pi. II, fig. 24 et 36). 
— Die Wurmfauna von Madeira {Zeits, fur Wisi. 
Zoot.y t. XL, 1884, p. 26t). 

— — Leviosen, Syst, geogr, Ovtrsigt over de Nord. Annul, 

[Vidensk. Meddets. for 1883. Copenhague, 1884, p. 176). 

— — Webster and Benediot, The Annel. chmtop. of Easifort, 

Maine {U. S. commise, of fisheries, XIII for 1885, publié 
en 1887, p. 750). 

— — Meyer, Studien ûber den Kôrperbau der Annel. {MUth.0tt 

der zool. Slat. zu Neapel, t. VII, 1887, p. 634 et 636). 
-* *- Lo Bianco, QH Annel. tubie. dêl goifb di Napoli ifoc. oii,, 

p. 58). 

PI. X, flg. 275-278. 

Trouvé seulement deux fois, dont Tune dans un dragage 
et l'autre au Haumet. Habitant un tube de sable demi-fia fixé 
à des Ryiiphlcm. 

Un de ces exemplaires est une femelle mûre renfermant des 
œufe orangés, et mesurant 2 centimètres de long sur 3 milli- 
mètres de large. Le corps est de couleur orangée, les tenta* 
cules formant une véritable forêt sont légèrement violets et 
les bnachies filiformes d'un rouge sombre. 

La tête où je trouve 20 points oculaires de chaque côté^ 
les tentacules, les branchies et la régioa thoracique scmt 
très exactement décrits par Malmgren. H y a donc 15 seg-* 
menls sétigères ayant chacun des tores uncinigères. 
. Les soies capillaires avec limbe étroit, au nombre de 10 

(1) I^wd, hafs An «(., p. 395, et pi. XXIV, fig. 65. 
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par faisceau, dont 5 plus longues et 5 plus courtes, sont bien 
telles que Malmgrm les figure* Les croohôts, à long manu- 
brium (fig. 275) rappelant ceux de isertaias Sabellides, ont 
un verlex à 2 très petites crêtes. Vus de face, ils se mon- 
trent entourés d'un capuchon arrondi et strié (fig. 276). Il 
y en a d'abord 5, puis le nombre s'en élève jusqu'à 22 à 
chaque tore, toujours sur une seule rangée rétrogressive. 

Les 43 segments abdominaux ont de chaque côté une 
pinnule tronquée, garnie de plaques onciales extrêmement 
petites, dont le vertex a 2 crêtes (fig. 277) ; en les obserrant 
de face, on y voit au-dessus du crochet principal une 
i'*' rangée de 12, puis une seconde de 18 à 20 très petits 
denticules (fig. 278). Elles sont rétrogressives, accompa* 
gnées de longues soies de soutien, et au nombre de 25 à 45 à 
chaque pinnule. 

L'anus terminal n'est entouré ni de franges ni de papilles. 

Il y a 3 paires d'organes segmentaires, dont une & chacun 
des segments 3, 4 et 5, semblables à des organes segmen*» 
taires d'Amphitritea. La 2** paire est plus forte que les autres 
et la 3** plus petite. Meyer signale encore trois autres paires 
postérieures peu développées que le mauvais état de mes 
exemplaires m'empêche sans doute de voir. Le canal digestif 
me paraît divisé, comme chez les Ampbitriiea, en œsophage, 
estomac glandulaire, estomac chitineuxet intestin, ce dernier 
commençant au 2"^ segment abdominal.- De la partie anté- 
rieure de l'estomac glandulaire, & son point de jonction avec 
l'œsophage, au 5"" segment, il se détache un caecum digiti- 
fornae long de 1 millimètre sur 0**,! de large, qui se diri* 
géant vers la tête, pénètre dans les 2 segments précédents. 

La description de Langerhans diffère sur quelques points 
de celle de Malmgren et de la mieûne, mais l'exemplaire 
qu'il a examiné est un jeune encore incomplètement formé. 

L'aire de cette espèce paraît fort étendue, puisqu'on la 
retrouve depuis le Spitzberg jusqu'aux Canaries et aux ç6tes 
de l'Amérique du Nord, et dans la Méditerranée. 
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FAMIIilii: DES SEHPUIilEIVS Burm. 

(Gr. Annul. Semper. char, emend.), 

La famille des Serpuliens a été démembrée par Malm- 
gren (1) en 3 familles : Sabellides, Ériographides, Serpuli- 
des, que Meyer (2) adopta à titre de tribus en y ajoutant la 
tribu des Amphicorides. Comme Claparède (3), je ne pense 
pas qu'il y ait lieu de scinder les Serpuliens en familles ; la 
division en 2 tribus me parait suffisante telle que Langer- 
hans (4) l'a établie : Sabellides et Serpulides, les Ériogra- 
phides et les Amphicorides rentrant dans la tribu des 
Sabellides. Claparède (5), avant d'avoir admis comme il le 
fit plus tard (6) la tribu des Ériographides, donnait comme 
caractère aux Sabellides l'absence de menibrane thoraci- 
que, et aux Serpulides l'existence de cette membrane. C'est 
aussi l'opinion de Langerhans. Mais comme on a découvert 
depuis eux deux genres de Serpulides sans membrane thora- 
cique {Chitinopoma Lev.jHt/alopomaius Von Marenz.), il faut 
chercher un caractère distinctif plus général, et c'est dans 
la nature du tube qu'il me semble le trouver (7). Je définirais 
ainsi chacune de ces 2 tribus : 

Tribu I. Sabellides. — Tube formé de mucine de consis- 
tance très variable et plus ou moins transparente, recou- 
vert ou non de vase, de sable ou de débris de coquilles. Pas 
de membrane thoracique. Pas d'opercule. 

Tribu II. Serpulides. — Tube dur formé de mucine combi- 
née avec du calcaire opaque ou très rarement avec une subs- 

(1) Ann. polych., 1867, p. 221 et 227. 

(2) Stud. iiber dm Kùrperbau der Annel. {Mitth. aus der zool. Stat. lu 
Neapel, t. VI[, 1887, p. 712). 

(3) Annél. du golfe de Naples, p. 409. 

(4) Lie Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur Wiss. Zoo/., t. XXXIV, 1880, 
p. 111). 

(5) Loc. cit., p. 410. 

(6) SuppL aux Annél. du golfe de Naples, p. 135. 

(7) Un autre caractère général serait la présence (SabelUdes) ou Tabsence 
{Serpulides) de cellules cartilagineuses aux branchies ; mais il est difficile 
de se servir de différences histologiques pour établir de grandes divisions. 
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tance cristalline translucide comme la calcédoine. Presque 
toujours membrane thoracique et opercule. 

La classification des Serpuliens est difficile, les espèces 
étant moins stables dans cette famille que dans aucune autre 
des Ânnélides polychètes. 

En commençant par les Sabellides et pour ne parler que 
de ceux de Dinard, on observe , dans la même espèce, que 
la couleur du corps ou des branchies varie souvent [Sabella 
pavonina^ Branchiomma vesiculosum) ; il en est de même du 
nombre des branchies chez presque toutes les espèces (1), de 
la forme de la collerette [Dasychone Bombyx^ Potamilla reni- 
fo77nis)j du nombre des segments thoraciques [S. pavonina, 
Branchiomma vesiculosum^ Dasychone Bombyx^ Potamilla 
reniformis^ Potamilla Torelli, Bispira volutacornis^ Oria Ar- 
mandi^ Amphiqlena Mediterranea)^ du nombre inégal des seg- 
ments thoraciques de chaque côté du corps chez certains exem- 
plaires [Bispira volutacornis , S. pavonina , B. vesiculosum , 
Z). Bombyx)^ du nombre ou de la position des yeux et des 
otocysles (D. Bombyx^ Myxicola Dinardensis N. S.). S'il est 
difficile de s'en rapporter à ces caractères pour l'espèce, 
il en est de même pour les genres, dans la détermination 
desquels on ne peut non plus faire entrer le nombre et la 
forme des organes qui entourent la bouche et varient sou- 
vent dans le même genre [Branchiomma, Jasmineira). 11 a 
donc fallu se borner pour la diagnose des genres des Sabel- 
lides, et pour leur groupement, à la forme des crochets (2), 
à rindication des soies ventrales lorsqu'elles accompagnent 
ces crochets au thorax en seconde rangée, à la forme des 
branchies et, dans certains cas, à la présence ou à l'absence 

(1) Ce nombre augmente avec Tàge el on trouve très fréquemment des 
branchies en voie de formation du côté ventral de chacun des lobes bran- 
chiaux. 

(2) Les crochets aviculaires des Sabellides, vus de face, ont, comme les 
plaques onciales des TérébeUiens, des rangées transversales de denticuies 
superposées à la grosse dent pointue du crochet, mais ces denticuies, très 
nombreux et de même taiUe, sont en nombre à peu près égal à chaque 
rangée et ne peuvent servir, comme chez les Térébelliens, de moyen de 
classification. Leur direction est rétrogressive. 
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de la collerette. Enfin il est souvent utile d'indiquer si les 
soies dorsales thoraciques sont d'une seule forme ou de 
deux formes différentes. 

C'est d'après ces principes que Langerhans (i) a opéré un 
groupement qui, tout en me paraissant satisfaisant et me ser- 
vant de base, doit être modifié sur plusieurs points d'après 
mes observations, et complété sur d'autres par l'introduction 
de genres nouveaux. 

Voici donc comment je classerais les genres des Sabel* 
lides : 

I. Tores du thorax avec 2 rangées de soies (crochets de forme avicu- 
laire et soies en pioche). 
P. 1 seule rangée de soies (crochets aviculaires) aux tores abdomi- 
naux. 
i*» Avec collerette : 

A. Lames basilaires branchiales décrivant plusieurs tours de spire : 

a. Les 12 lobes branchiaux inégaux. Soies dorsales d'une seule 
sorte au thorax (2). — Spirographis Viv., Qfg. rev. 

h. Les 2 lobes branchiaux égaux. Soies dorsales de 2 sortes 
au thorax. — Bispira Kr. [Distylia Qfg.). 

B. Lames basilaires branchiales ne décrivant pas plusieurs tours 

de spire : 
a. Pas d'yeux subterminaux aux branchies : 
a. Soies dorsales d'une seule sorte au thorax. — Sabella L., 

Sars char, emend. 
p. Soies dorsales de 2 sortes au thorax : 
P^, Soies abdominales d'une seule sorte. — Potamilla Mgr. 
P*. Soies abdominales de 2 sortes : 

Soies du i*^ segment thoracique placées en rangées 
linéaires, se dirigeant vers la tète. Base postérieure de 
tous (les crochets aviculaires courte, — Hypsicomos 
Gr. (3). 

Soies du i^' segment thoracique formant un petit fais- 
ceau ordinaire. Base postérieure des crochets aviculaires 
thoraciques très longue. — Potamis Ehl. 

(1) DU Wurmfauna von Madeira {Zeits. fUr Wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, 
p. lil). 

(2) Je regarde comme étant d'une seule sorte les soies capillaires limbées, 
que le limbe soit un peu plus ou un peu moins large. 

(3) La Laonome Hseckelii Me. Int. Ghall. doit rentrer dans ce genre. 
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b. Yeux subterminaux aux branchies : 

Soies dorsales d'une seule sorte au thorax. — Bran- 
ohiomina Koii., Clpd. char, emend. 
2** Sans collerette : 

Soies dorsales de 2 sortes au thorax. — Amphiglena 
Glpd. 
I^. 2 rangées de soies (crochets aviculaires et soies en pioche) aux 
tores abdominaux. 

Soies du 1" segment thoracique disposées en 2 ran- 
gées obliques. Soies thoraciques et soies abdominales de 
2 sortes. — Protnlides Webst. 
n. Tores du thorax avec une seule rangée de soies (crochets avicu- 
laires ou à long raanubrium). — Une seule rangée de crochets 
aviculaires ou à long manubrium ou de plaques onciales aux 
tores abdominaux. 
A. Crochets de forme aviculaire au thorax. Crochets de forme 
aviculaire à Tabdomen : 

a. Branchies avec appendices dorsaux. Soies dorsales thora- 

ciques d*une seule sorte. — Dasychone Sars. 

b. Branchies sans appendices dorsaux : 

a. Soies dorsales thoraciques de 2 sortes : 

Manquant au l^*" segment. Base postérieure des cro- 
chets thoraciques et abdominaux tronquée. — Laonome 
Mgr. nec Kbg. (1). / 

Disposées en double rangée angulaire au 1^' segment. 
Base postérieure des crochets thoraciques et abdomi- 
naux ordinaire. — Notaulax Tauber, Lev. rev. 
p. Soies dorsales thoraciques d'une seule sorte : 

1^ Lobes branchiaux formant de chaque côté un double 
demi-cercle concentrique. — Sabellastarte Kr., char, 
auct. (2). 

2* Lobes branchiaux ne formant pas de double demi- 
cercle concentrique. — Eurato N. G. (3). 

(1) Dans ce genre ne renlreraient ni la Laonome antarctîca Kbg. pour la- 
quelle Kinberg avait modifié la diagnose de Malmgren à cause de longs 
crochets subrostrés qui accompagnent les crochets à base tronquée, ni la 
Laonome salmacidis Clpd., qui n'a parlout que des soies limbées et dont les 
crochets à base tronquée ont au verlex des denticules disposés, d'après von 
Marenzeller, comme ceux des Térébelliens du genre Leprdea, Peut-être 
f&udrait-il établir deux genres pour y ranger ces deux espèces. 

(2) Ce genre comprendrait la Sabella indica Sav., la S. magnifica Shaw, la 
S. melania Schmarda, la S. pectoralis Qfg., la S. Pottœi Qfg., la S. specta- 
bUi$ Gr. Ann. Semper. sec. Von Marenz., la Laonome Japonica Von Marenz. 

(3) Ce genre comprendrait la S. Pyrrhogaster Gr. Ann. Semper., la S. po- 
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B. Crochets du thorax à long manubrium : 
i^ Crochets de TatMioinen à long manubrium. Soies dorsales 

thoraciques d'une seule sorte. — Haplohranchus Bourne 

[Manayunkia^ Leidy) (i). 
2*» Crochets de Tabdomen de forme aviculaire. Soies dorsales 

thoraciques de 2 sortes. — Jasmineira Lang. 
S*" Crochets de Tabdomen rappelant la forme des plaques onciales 

des Térébelliens ou des Serpulides : 

a. Branchies de chacun des 2 lobes, réunies par une mem- 

brane mince sur une grande partie de leur hauteur. 
a. Pas de tores uncinigères saillants. Ceinture presque com- 
plète de très petites plaques onciales à. Tabdomen. Soies 
dorsales thoraciques d'une seule sorte. — Myzicola 
Koch (EriographisGv,^ Arippasa Johnst.) incL Lepto- 
c^one Clpd. 
p. Tores uncinigères saillants. Plaques onciales ne formant 
pas ceinture à Tabdomen : 

1^ Pas de gouttière ventrale aux segments postérieurs. 
Soies dorsales thoraciques de 2 sortes. — Chone Kr. 

2<* Gouttière ventrale aux segments postérieurs. Soies 
dorsales thoraciques de 2 sortes et rarement d'une seule. 
— Euchone Mgr. 

b. Branchies non réunies par une membrane mince sur la plus 

grande partie de leur hauteur : 
a. Barbules branchiales ne se terminant pas toutes au même 
niveau. Soies dorsales thoraciques de 2 sortes. — Dia- 
lychone Clpd. (2). 

rifera id., la S. manicata id., la S. notata id., la S. tneUmostigma Schmarda 
sec. Ehlers, et la S. costulata Gr. Gazelle. 

(1) Le genre Manayunkia a été établi par Leidy {Proceed, Acad.NaLscPfd- 
ladelphia for 1883. PhiL, 1884, in-8», p. 204-212 et pi. IX) pour la Jf. spe- 
ciosa Leidy, petit Sabellide d*eau douce. M. Giard a signalé un autre petit 

. Sabellide d'eau douce, la Caobangia BUkti {Comptes rendus de la Soc, de 
JBto/.,6mai 1893) se rapprochant de Ibl Manayunkia^ sauf sous le rapport des 
soies qui font de la Caobangia un type complètement aberrant. Le !•» seg- 
ment sétigère a des soies dorsales capillaires accompagnées de 5 grosses 
soies en palme très particulières comparables à celles du Psammoryctes 
umbellifer Kessl. (Vejdowsky, Ueber Psammoryctes umbellifer^ Zeits. fur Wiss, 
Zoo/., t. XXVII, 1877, pi. VIII, fig.3).Les 6 ou 7 segments suivants n'ont que 
des soies dorsales faiblement limbées et pas de crochets ventraux; aux 
segments 7-9 ou 8-10, ces soies deviennent ventrales, et il y a du côté dorsal 
des crochets à soies de soutien plus courts que ceux du genre Manayunkia, 
Puis ces crochets disparaissent aux 17 segments suivants qui terminent le 
corps et où il n'y a plus que des soies ventrales de deux sortes. 

(2) Ce genre est à vérifier et à confondre peut-être avec le genre Ckone 
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^. Barbules branchiales se terminant tontes au même niveau. 
Soies dorsales thoraciques d'une seule sorte. 
1° Avec collerette. — Oria Qfg. 
2^ Sans collerette. — Fabricia Blv. (Othonia Johnst., 
Amphicora Ehr.) (1). 

Ce qui a été dit plus haut à propos des mauvais caractères 
spécifiques et génériques chez les Sabellides, s'applique aussi 
à la tribu des Serpulides, conime on le verra à propos des 
Serpulides de Dinard (2). Ainsi la couleur du corps et des 
branchies, et le nombre des branchies (3) varient souvent 
dans la même espèce {Protula tubularia^ Serpuia vermicula" 
risj Pomatoceros triqueter) ; il en est de même de la forme 
de la collerette [Pr. tubularia), du nombre des segments 
thoraciques {Pr. iubularia, Apomatm similis^ FUogratm 
implexa^ Salmacina Dysteri). De plus chez les Serpulides, 
pour chaque espèce, la forme du tube [S. vermicularisj 
P. triqueter) y celle de l'opercule {P. triqueter)^ la position de 
Topercule tantôt à droite, tantôt à gauche {S. vermicularis)^ 
le nombre des opercules [Apomatm similis)^ et la présence 
d'un pseudopercule en face d'un opercule [S. vermicularis)^ 
ne sont pas toujours invariables. 

On est donc amené & donner une grande importance aux 
soies (soies proprement dites et plaques onciales) qui ne 
varient pas, comme la plupart des autres caractères, dans 
chaque espèce. 

Pour le groupement des espèces et des genres des Serpu- 
lides, Savigny (4) avait adopté la forme plus ou moins en 

dont il a tous les caractères, sauf la membrane interbranchiale, de l'absence 
de laquelle Claparède ne semble pas être absolument certain. 

(1) Les crochets de ce genre ayant une base assez prolongée dans le sens 
longitudinal, sont une transition entre les plaques onciales des Oria et les 
crochets des Haplobranchus, 

(2) J'aurais pu, aussi bien pour les Serpulides que pour les Sabellides, 
multiplier les exemples, mais j'ai préféré m'en tenir à ce que j'avais constaté 
moi-même. 

(3) Ce nombre parait être beaucoup plus fixe dans les genres où les espèces 
sont de petite taille (FilogranOy Salmacina^ Spirorbis) que dans ceux où elles 
sont plus grandes. 

(4) Système des Annélides. 
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Spirale des lobes branchiaux, Lamarck (1) celle du tube et 
de Topercule comme le firent après lui Grube (2) et Quatre- 
fages (3). Philippi en 1844 (4), avait pris pour base unique 
Topercule, et il fut suivi depuis par presque tous les auteurs 
entre autres Grube (5) qui modifia sa 1*^ classification, 
Môrch (6) et Levinsen (7). Levinsen prit aussi en considération 
la présence ou l'absence de la membrane thoracique, et le 
nombre des segments thoraciques, et donna en outre 
une autre classification d'après la forme des tubes. Cette 
dernière méthode avait été abandonnée avec raison depuis 
Philippi, à cause de la grande incertitude qu'elle offre jus- 
que dans la même espèce. La même objection a été faite à 
la classification de Philippi d'après les opercules par Lan- 
gerhans, Mac Intosh et von Marenzeller, et alors Langer- 
hans (8) a esquissé un groupement d'après la forme des 
soies proprement dites, von Marenzeller (9) d'après la forme 
des plaques onciales. 

Je voudrais serrer la question de plus près, et voir si Ton 
peut arriver de ce côté à un résultat satisfaisant. Malheu- 
reusement les soies et les plaques onciales surtout ont été 
examinées d'une manière insuffisante ou même complète- 
ment négligées chez beaucoup d'espèces dont le classement 
restera incertain jusqu'à une nouvelle revision. Ce qui expli- 
que ces lacunes et ces inexactitudes, c'est que l'observation 
des plaques onciales est souvent difficile à cause de leur pe- 

(1) Hist. nat. des animaux sans vertèbresy 2*" édit., t. V. 

(2) Die Familien der Anneliden (Archiv fur Naturg,y 1851). 

(3) Hist. nat. des Annél., t. II, p. 420. 

(4) Einige Bemerk. ùber die Qattung Serpula (Archiv fur Naturg., 1844, 
p. 186-198, et pi. VI). 

(5) Mitth. ùber die Serpulen mit besond. Beriichs. ihrer Deckel {Jahresb. der 
Schles. Gesells. fur 1861. Breslau, 1862, p. 58 et 59). 

(6) Revisio crxHca Serpulidarum {Naturh. Tidsskrif^y 3"" série, 3»* livr., 
Copenhague, 1863). 

(7) Syst. geogr. Oversigt over de Nord. Annul. (Vidensk. Meddelser for 1883. 
Copenhague, 1884, p. 189 à 210). 

(8) Die Wurmfauna von Madeira [Zeits. fur Wiss. Zool, t. XL, 1884, p. 274). 

(9) Sûdjapanische Anneliden, Il (Denksch. der k. Akad. der Wiss. XM Wien, 
t. XLIX, 1884, in-4, p. 214 et 215), 
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titesse et des formes très variées qu'elles prennent selon la 
position dans laquelle elles se présentent (1). Les soies thora* 
ciqaes étant plus nombreuses et plus fortes que les soies abdo* 
minales, ont été mieux décrites que ces dernières qui, sauf les 
soies capillaires si fréquentes aux derniers segments, sont en 
général petites, fragiles et peu nombreuses. On comprend 
qu'elles soient facilement détruites, et on a dû plusieurs fois en 
refuser à des espèces qui les avaient probablement perdues 
par accident [Ditrupa arietina?, Plascostegus tricuspida^ 
tuSy etc.). Il en a été de même quelquefois pour l'absence des 
soies du 1" segment tboracique [Pomatoceros triqueter, 
Pomatoceros helicoides Von Marenz.), et peut*6tre pour celle 
des plaques onciales thoraciques (genre Protula). Lorsqu'on 
décrit des exemplaires incomplets ou en mauvais état, on 
est donc exposé pour les soies et les plaques onciales, quoi- 
que dans une beaucoup moindre proportion, à des erreurs 
semblables à celles qui ont été commises en certains cas 
par suite de l'absence d'opercule. 

La revue que je vais passer des plaques onciales et des 
soies a été faite seulement d'après les Serpulides qui m'ont 
paru assez suffisamment étudiés actuellement. 

Les plaques onciales des Serpulides, qui sont toujours 
sar une seule rangée, sont disposées dans une direction unique 
rétrogressive, comme chez les Sabellides; elles peuvent » 
ramener à 5 types différents, entre lesquels la transition est 
bien marquée : 

V Plaques onciales à dents peu nombreuses, terminées 
du côté le plus rapproché de la tète de l'animal par une 
dent plus forte que les autres et pointue comme elles (pi. XII, 
fig. 364, Serpula) : 

Genres Serpula L. s. sir. Phil. — Hydroides Gunn. {Eu^ 
pomatus Phil.^ Eucarphus Môrch, Polyphraffma Qïg.). — 
Crucigera Benedict. — Protis Ehl. 

(1) Le procédé qui me paraît le meilleur pour se rendre compte sinon 
de la pomtîon da moins de la forme des plaques onciales, est de les séparer 
des tissas qui les entourent au moyen d'une solution de potasse caustique. 
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2*" Plaques onciales à dents plus nombreuses que dans 
le type précédent et plus fines, terminées du côté le plus 
rapproché de la tête de Tanimal par une dent plus longue, 
plus large et plus obtuse que les autres (pi. XIII, fig. 372- 
374, Filogrma; pi. XIII, fig. 383, Spirorbis) : 

Genres Filograna Okea — Salmacina Clpd. — Filo' 
granuta Lang. — Spirorbis Daud. — Pileolaria Clpd. — 
OmphcUopoma Mdrch — Vermilia Lmck. — Galeolaria 
Lmck.? (1). — Ditrupa Berk.? (2). — Hyalopomatus Von 
Marenz. — Chitinopoma Lev.?(3). 

3"" Plaques onciales & dents pliss o« moins nombretises 
et plus ou moins fines, terminées du côté le plus rapproché 
de la tête de Fanimal par un prolongement en foroie de 
grosse épine pleine en dessus et creusée en dessous comme 
une gouge (pi. XIII, fig. 401 et 403, Pomatoceros) : 

Genres Pomatoceros Phil. — Spirobranchus Blv. — Poma- 
tostegus Schmarda. 

4* Plaques onciales dont le bord libre, épais, arrondi et 
non dentelé, est couvert d'entailles transversales parallèles 
et se termine par un petit prolongement en forme de 
gouge (4) : 

Genre Placostegus Phil. 

5*" Plaques onciales, à dents très fines et extrêmement 
nombreuses, profondément échancrées du côté de la tète de 
l'animal, et terminées à leur autre extrémité par une épine 
pleine et non creusée, plus mince et plus longue que dans 
le type précédent (pi. XIII, fig. 409, Protula) : 

Genres Protula Risso {incl. Psygmobranchus Phil.). — 
Apomattis Phil. 

(1) Il y a doute sur la forme des plaques onciales de ce genre. 

(2) Diaprés les figures que donnent Hansen et Langerhans des plaques 
onciales de la Ditrupa arietina sans aucune description, il est difficile de 
décider si ces plaques appartiennent au 2^^ ou au 3°^^ type. 

(3) La description de Leviusen ne me permet pas de me prononcer a?ec 
certitude sur le type des plaques onciales des Chitinopoma. 

(4) Voir Von MarenzeUer : Ber. der. Comm, fàr Erforsch. des CBstL Mittelm. 
Polyehmten des Grundes {Denhs. der k. Akad. der Wiss, zu TTten, t. LX, 1893, 
pi. IV, fig. 47 6). 
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Toutes ces plaques onciales sont semblables an tiiorax et 
à Tabdomen, où elles sont seulement plus petites, quoique 
ayant en général un plus grand nombre de dents. 

Il n'en est pas de même des soies, qui le plus souvent ne 
sont pas semblables dans les deux régions du corps, et 
qui même fréquemment sont différentes au l""' segment sé- 
tigère de celles des autres segments. 

Les soies particulières au 1" segment thoracique n'exis- 
tent que dans 15 genres ; dans les autres genres [Vermilia, 
Gaieolaria?^ Ditrupuy HyalopomaiuSy Pomatoceros, Protuta^ 
Apomatus)^ elles ne différent pas de celles des autres seg- 
ments thoraciques. Dans le genre Placostegus seul, le 1" seg- 
ment manque de soies, qui sont remplacées par une ceinture 
d'yeux. A cause de cette exception et parce que la forme des 
soies du 1" segment varie quelquefois dans le même genre 
actuel, Lange rhans ne leur attribue qu'une importance se- 
condaire ; mais les variations sont tout aussi grandes dans 
certains genres actuels pour les soies des autres segments 
thoraciques et des segments abdominaux. 

Les soies particulières au 1" segment thoracique (1) peu- 
vent se répartir entre 5 types : 

1** Soies massives dont la longue pointe terminale est pré- 
cédée de 2 moignons courts (pi. XII, fig, 362, Serpula) : 

Genres Serpula, HydroideSj Crucigera. 

V Soies géniculées dont la pointe terminale limbée est 
précédée d'une échancrure et d'un aileron crénelé (pi. XII, 
fig. 369, Fiiograna; pi. XIII, fig. 382, Spirorbis) : 

Genres Fiiograna, Salmadna, Filogranulay Spirorbis p. p., 
Pileolaria, Protis, Chitinopoma, Omphalopoma p. p. 

3* Soies géniculées sans échancrure et sans aileron cré- 
nelé (pi. XIII, fig. 370, soie abdominale de Fiiograna) : 

Genres Spirorbis p. 7;., Omphalopoma p.p. 

4* Soies indentées avant la pointe terminale, qui est sou- 
vent couverte de poils en brosse (2) : 

(i) Elles y sont accompagnées de soies ordinaires phis ou moins limbées. 
(2) Voir Ehlers, Reports on the results of dredging in the Blake : Annelids 
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Genres Spirobranchusj Pomatostegus. 

5^ Soies aciculaires unies (1) : 

Genre Omphalopoma p. p. 

Les soies thoraciques autres que celles du 1"' segment 
dont il vient d'être question rentrent dans 3 types : 

l"* Soies capillaires plus ou moins limbées (pi. XII, 
fig. 36S,Fiiograna; pi. XIII, fig. 400, Pomatoceros; pi. XIII, 
tîg. 408, Protula) : 

Genres Serpula^ Hydroides^ Crucigera, Vermiiia p. p., 
Galeolariaj Spirorbù p. p., Pileolariay Pomatoceros j SpirO' 
branchus^ Pomatostegus^ P/acostegus^Ditrupa^ Hyalopomatu$, 
Protula^ Protis. 

2"" Soies dont l'extrémité légèrement courbée en faucille 
est précédée d'un limbe [soies d'Apomatus)^ accompagnant 
les soies limbées & la plupart des segments thoraciques (voir 
pi. XIII, fig. 416, Apomatus) : 

Genres Spirorbis p. p.^ Vermiiia p. />., Omphalopoma^ 
Apomatus. 

3"" Soies dont l'extrémité courbée en faucille n'est pas 
précédée d'un limbe (soies de Salmacine)^ accompagnant les 
soies limbées à la plupart des segments thoraciques (pi. XIII, 
fig. 371, Filograna) : 

Genres Filograna^ Salmacina^ Filogranula^ Spirorbis p. p. ^ 
Ckitinopoma. 

Les soies abdominales des derniers segments de l'abdomen 
sont le plus souvent absolument capillaires ; ces soies 
rigides et perpendiculaires au corps me paraissent destinées 
à servir de point d'appui à l'animal contre les parois lisses 
du tube lorsqu'il projette ses branchies au dehors. CeUes 
des autres segments de l'abdomen répondent h 6 types : 

r Soies absolument capillaires : 

Genres Ditrupa?, Hyalopomatus?, Protis. 



(Florida Anneliden) {Memoirs of the Muséum of Harvard Collège, t. XV, I8S7, 
pi. LVn, fig. H et pi. LVIU, fif?. i). 

(i) Voir Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira (Zeits. fur Wiss. Zoo/., 
t. XL, 1884, pi. XVU, fig. 45, c). 
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2* Soied en baïonnelte obliqae avec plis marginaux simu- 
lant des denlicules (pL XIII, fig. 414, Protula intestinum) : 

Genre Protula p. p. 

y Soies de Salmacine en faucille (pi. XIII, fig. 412, Pro- 
ttda tubularia) : 

Genres Spiraràis p. p. , Protula p.p. , Apomatus p. p. 

4"" Soies plus ou moins géniculées et plus ou moins den- 
telées au bord (pi. XIII, fig. 370, Filograna; fig. 386, 
Spiror&is) : 

Genres Filogranaj Salmacina^ Filogranula^ Spirorbis p. p.y 
Pileolaria^ Vermiliay Galeolaria?^ Omphalopoma^ Chitino- 
poma^ Placostegus p. /?., Apomatus p.p. 

5" Soies en cornet comprimé dentelé au bord (pi. XII, 
fig. 363, Serpula) : 

Genres Serpula^ Hydroides^ Crucigera. 

6* Soies en cornet comprimé et dentelé dont un des bords 
se prolonge en une longue pointe fine (1) (pi. XIII, fig. 405, 
Pomatoceros). 

Genres Pomatoceros ^ Placostegus p. p.^ Spirobranchus, 
Pomatostegus. 

En examinant ce tableau des plaques onciales et des soies 
des genres des Serpulides tels quMls sont établis jusqu'à pré- 
sent, on constate que les plaques onciales restent invariables 
dans chacun d'eux ; elles pourront donc servir de base pour 
leur groupement. Quant aux soies, il se produit des combi- 
naisons de bien des sortes. Dans les genres qui ont au 
1" segment thoracique des soies différentes de celles des 
segments suivants, ces soies varient selon les espèces dans 
les genres Spirorbis (types 2 et 3) et Omphalopoma (types 2, 
3 et 5). En ce qui concerne les soies thoraciques, les genres 
Yermilia et Apomatus ont des soies des types 1 et 2, et le 
genre Spirorbis a des soies des 3 types. Pour les soies abdo- 
minales, on trouve aussi peu de fixité : le genre Protula a 

(1) Ces soies sont très voisines de celles du type précédent avec lesquelles 
elles coexistent chez le Spirobranchus triconm Môrch (Voir Ëhlers, Florida 
Anneliden, pi. LVII, flg. 10). 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 17 
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des soies des types 2 et 3, le gënrd Apomatus et le genre 
Spirorbis des soies des types 3 et 4, le genre Placostegm des 
soies des types 4 et 6. 

~ Tout en prenant comme base de la classHication que je 
vais essayer de faire la forme des plaques onciales et des 
soies, je tiendrai compte avec mesure et prudence de cer- 
tains caractères secondaires, entre autres de la forme de 
Topercule quoiqu'elle soit loin d'être toujours très stable. En 
règle générale, il y a une membrane thoracique, un oper- 
cule, des branchies plutôt nombreuses et sans appepdices 
dorsaux, un tube plus ou moins droit ou sinueux, ou quel- 
quefois même un peu enroulé. Aussi je signalerai comme 
caractères subsidiaires utiles : l'absence de la membrane 
thoracique, celle de l'opercule, le petit nombre de bran- 
chies, la présence d'appendices dorsaux aux branchies et en- 
fin, dans certains cas, la forme en spire nautiloïde des tubes 
ou leur disposition en polypiers (1). 

(1) Les tubes sont en spire nantiloîde dans le genre Spirorbis (sauf !& 
forme en spirale ascendante chez le 5p. Vagenstecheri) ; mais cetle forme 
peut aussi se rencontrer chez d'au 1res Serpuiides : ainsi la Serpula cereolus 
Gm. (Collect. du Muséum), VHydroides (Eucarphus) Benzoni Môrch, VHydrmdes 
Trypanon Clpd., VHydroides Norvegica Gunn. qui habite indifféremment un 
tube droit ou un tube en forme de coquiUe de Planorbe comme Tindique 
Môrch et comme je l*ai constaté à Goncarnean. J'ai trouvé également aux 
Oitellières, dans un petit tube en spire nautiloïde fixé sur des tubes de PoiMr 
tQceros triqueter agglomérés et mêlés à des tubes de Sabellaria spinulosa, une 
Protula incomplète sans branchies, à peine plus grosse qu'un Spirorbis boreoHs 
et logée dans le dernier lourde spire. Elle avait les plaques onciales caracté- 
ristiques du genre, les soies de tous les segments thoraciques limbées et des 
soies capillaires abdominales seulement aux derniers segments, ce qui ne 
signifie pas du tout que les autres segments abdominaux ont toujours été 
achètes, mais que l'animal est en mauvais état. —Les tubes sont agrégés en 
polypiers dans le genre Filograna et Salmacinay mais ils peuvent l'être aussi 
éventuellement chez plusieurs autres espèces de Serpuiides appartenant 
à d'autres genres : ainsi la Galeolaria caespiiosa Lmck. {CoUecU du Muséum),. 
la Serpula vermicularis L. (ibid.), le Placoslegus Greyi Qfg. (i6/ti.), le Poma- 
toceros MqueterL., VHydroides uncinata Phil., VH. lunuUfer Glpd., etc. Enfin 
on regardait jusqu'à présent le genre Ditrupa comme ayant seiil un tube 
libre. Mais Hansen (Norske Nordhavs Expédition. Zoologi ; AnneUda, Chris- 
tiania, 1882, in-fol., p. 48) trouve la Protula (Protis) arctica Hans. et VHy- 
droides Norvegica Gunn. ayant leur tube dans la vase et pouvant être consi- 
déré comme libre. Peut-être seulement ces tubes ne sont-ils pas ouverts aux 
deux bouts comme celui de la Ditrupa. Quant à la nature même du tube le 
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Voilà leÉ priôeipes d'après lesquels j'essaie là cliassificàtion 
suivante des genres des Serpulides nécessairement incom- 
plèle, mais dans les cadres de laquelle on pourra peut-être 
faire rentrer plus tard les eçpèçes trop nombreuse? qui ne 
sont pas encore asses; complètement étudiées pour être 
classées : 



i. Plaques onciales à dents peu nombreuses, tern^inées du côté le 
plus rapproché de la tête de Tanimal par unç.dent plus forte 
que les autres et pointue comme elles. 

1. Soies du 1" segment thoracique massives, avec longue pointe 

terminale, précédée de 2 moignons» — Soies thoraciques des 
autres segments limbées. — Soies al)dominales en cornet 
comprimé, dentelé au bord, r— Opercule. — SerpulaL. 

Opercule en entonnoir, dentelé au bord, plus ou moins 
profond. S. G. Serpula s. st7\ Phîl. 

Opercule en entonnoir, du centre duquel s'élève une cou- 
ronne d^épines ou de bâtonnets. — S. 6. Hydroides Gunn. 
[Eupomfltus Phil., Fucarphus MOrcb, Polyphragma Qfg.). 

Opercule infundibbliforme crénelé, dont les rayons por- 
tent des dents coniques, et dont le pédoncule détache 4 pro- 
cessus digiliformes en forme de croix sous Fopercule. — 
S. G. Cmcigera Benedict. 

2. Soies du 1^' segment thoracique géniculées dont la pointe 

terminale est précédée d*une échancrure et d'un aileron 
créneléf — Soies dos autres segments thoraciques limbées. — 
Soies abdominales capillaires è. tous les segments. — Pas 
d'opercule. — Prolis Ehl. 
il. Plaques onciales à dents plus nombreuses que dans le type pré- 
cédent, et plus fines, terminées du côté le plus rapproché de 
la tète de Fanimal par une dent plus longue, plus large et 
plus obtuse que les autres. 
A. Soies particulières au f segment thoracique : 

||enre actuel SpitcrbU a le tube en calcaire opaque ou, dans des cas rares, 
en substance cristalline translucide comme de la calcédoine; mais les 
eispéces qui ont cette dernière forme de tube sont trop incomplètement dé- 
crites pour qu'on sache si elles oomposent un groupe dislinct comme le 
geiire Placostegus dont les espèces connues jusqu*à présent ont le tube cris- 
tallin. On voit, d'après cela, combien tout ce qui a rapport aux tubes offî'è 
d'incertitude et avec quelle précaution il faut y chercher des caractères 
distinctifs* 
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i"^ Soies abdominales géniculées plus ou moins dentelées, ou 
plutôt plissées au bord. 
a. Soies du 1^ segment thoracique dont la pointe terminale 
est précédée d*une écliancrure et d*un aileron crénelé, 
a. Soies thoraciques des autres segments en faucille non 
précédée d'un limbe (soies de Salmacine) h un ou plu* 
sieurs segments. 
a*. Sans membrane thoracique. — Opercule inrundibuli- 
forme recouvert d'une) plaque chitineuse sombre. — 
Chitinopoma Lev. ? 
a". Avec membrane thoracique. — Branchies peu nom- 
breuses. 

Tubes très fins presque toujours agrégés en 
forme de polypiers. — Filograna Oken. 

Opercule en forme de cuiller, placé obliquement à 
l'extrémilé d'une brancbie conservant ses barbules. 

— S. G. Filograna s. str. 

Pas d'opercule. — S. G. Salmacina Clpd. 
Tube ordinaire. —Opercule infundîbuliforme repo- 
sant sur une ampoule. — Pédoncule garni de barbules- 

— Filogranula Lang. 

Tube de petite taille en spire nautiloï^e. — Opercule 
plus ou moins infundîbuliforme ou conique tronqué 
obliquement par une plaque calcaire. — Spirorbis Daud. 
«, 8tr. (i). 
p. Soies thoraciques des autres segments, limbées seulement. 
— Branchies peu nombreuses. — Tube en spi re nautiloïde . 
— Opercule recouvert ou précédé de petites protubé- 
rances. — Pileolaria Glpd. (2). 
Y. Soies thoraciques des autres segments, dont le limbe est 
suivi d*une faucille à un ou plusieurs segments (soies 
(ÏApomatm). 
Y*. Branchies peu nombreuses. — Tube en spire nautiloïde 
ou en spirale ascendante. — Opercule à cône oblique- 
ment tronqué par une plaque calcaire. — Janna 
N. G. (3). 
Y*. Tube dressé formant un angle droit avec la partie fixée. 

(1) Ce genre, ainsi restreint, comprendrait le Spirorbii boreaUs Daud., le 
Sp. carinatus Mont., le Sp, Beneli Marion. 

(2) Ce genre comprendrait le Spirorbis granulaius L., le Sp. carnu^Arietis 
Phil., la Pileolaria mUitariê Glpd. 

(3) Ce genre serait établi pour le Spirorbis Fagenstecheri Qfg. chez lequel 
Langerhans figure un limbe au-dessous des soies thoraciques en faucille. 
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— Opercule ampulliforme terminé par une plaque 
concave d*où il sort une petite pointe. — Ompha- 
lopoma MOrch, Lang. rev. s. stv. (i). 

b. Soies du 1*' segment thoraciqne géniculées sans échancrure 

ni aileron crénelé : 
ou Soies des autres segments thoraciques limbées seulement^ 
Branchies peu nombreuses. — Tube en spire nautiloïde. 

— Opercule en cône tronqué. — Circeis N. 6. (8). 

p. Soies d'Apomatm aux autres segments thoraciques. — 
Branchies assez nombreuses. — Tube ordinaire. — Oper- 
cule en ampoule ronde avec plaque termin&le concave. 

— Omphalopomopsis N. G. (3) . 

c. Soies du i*** segment thoracique aciculaires. 

Soies d'Apomatug aux autres segments thoraciques. — 
Tube ordinaire. — Opercule avec ampoule triangulaire sur- 
montée d'une pièce en forme de sablier. — Janita N. G. (4). 
2^ Soies abdominales en faucille : 

a. Soies du i**" segment thoracique géniculées, sans échan- 
crure ni aileron crénelé. — Soies des autres segments tho- 
raciques simplement limbées. — Branchies peu nombreuses. 
— Tube en spire nautiloïde. — Opercule en cône obliquement 
tronqué par une plaque concave. — Leodora N. 6. (5). 

b. Soies du i*' segment thoracique en faucille, avec un 
petit aileron crénelé. — Soies du 3"* segment thoracique en 
faucille sans aileron. — Tube en spire nautiloïde. — Opercule 
en cône renversé recouvert d*une plaque non oblique. — 
M^ra N. 6. (6). 

3*" Soies abdominales capillaires à tous les segments : 

Soies du i*' segment thoracique dont la pointe terminale 
est précédée d'une échancrure et d'un aileron crénelé. — 
Soies des autres segments thoraciques limbées seulement. — 
Opercule vésiculaire membraneux. — Hyalopomatopsis 
N.G. (7). 
B. Pas de soies particulières au i*' segment thoracique : 

(1) Ce genre serait restreint k VOmphalopoma cristata Lang. 

(2) Dans ce genre on rangerait le Spirorbis corrugatus Mont., le Sp. lucidus 
Mont., la Cireeis armùricana N. S. et peut-être le Spirorbis verruea Fabr. 

(3) Omphalopoma Langerhansi Von Marenz. 

(4) Omphalopoma spinosa Lang. (0. fimbriatum D. Ch.). 

(5) Spirorbis Ixvis Qfg. 

(6) Mera pusilla N. S. 

(7) Ce genre comprendrait le Hyalopomatus MarenzelUriLàng. eUeHyaUh 
pomatus Langerhansi Ehl. 
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i* Soies abdominales géniculées et dentelées. 
a. Soieâ thoraciques limbées seulement, 
a. Opercule cylindrique à une ou plusieurs tranches transver- 
sales portées sur une . ampoule. -^ Termilia i. $tr. 
Lmck. (i). 
p. Opercule recouvert de pièces portant un grand nombre 
d*épines. -^ Galeolaria . Lmck. ? 
. b. Soies thoraciques dJApomaiusoiAre les soies limbées.— Oper- 
- « cule glandiforme ou cylindrique, à une ou plusieurs tran- 

ches portées sur une ampoule. — Vermiliopsis N. G. (2). 
2^ Soiei abdominales capillaires à tous les segments. 
Soies thoraciques limbées seulement. 

a. Sans membrane thoracique. -r- Opercule vésiculaire mem- 

braneux. — Hyalopomaius Yon Marenz. 

b. Avec membrane thoracique. 

oc. Branchies sans appendices dorsaux. — Tube libre ouvert 
aux â bouts. — Opercule conique terminé par une plaque 
plane couverte de. stries concentriques. — Ditrupa 
Berk.? 
p. Branchies à appendices dorsaux; — Tube fixé. —Opercule 
glandiforme. — Dasynema N. G. (3)? 
m* Plaques onciales à dents plus ou moins nombreuses, et plus ou 
moins fines, terminées du côté le plus rapproché de la. tête de 
l'animal par un prolongement en forme de grosse épine pleine 
en dessus et creuse en dessous- comme uue gouge. 
. a. Soies de tous les segmenta thoraciques limbées. 

Soies abdominales en cornet comprimé terminé par une 
longue pointe. — Operculé précédé de â ailerons membra- 
neux et terminé par une plaque plane ou conique sur- 
montée en général d une ou plusieurs épines. — Pomato- 
ceros Phil. 
. b* Soies du l*'- segment thoiracique indentées avant la pointe 
terminale qui est souvent couverte de poils en brosse. 
Soies des aiitres segments thoraciques limbées. 

Soies abdominales en cornet comprimé terminé par une 
longue pointe. 

(1) Ce genre ainsi restreint comprendrait la V^'infundibulum Gm. sec. Clpd.^ 
et la V. annulata Schmarda sec. Ebl. 

(2) Ce genre comprendrait la Vermilia rmHit(mc9sa Môrch (F. infundi" 
bulum Gm. sec. Lang., V, spirorbis Lang.), la Vermlia multicristata Phil 
(V. muUicostata Phil. sec. Lang., V. clavigera Phil. Sjse. Laug.), la Vemilùi 
iorulosa D. Gh. (V. rugosa Lang.), la VermiHa agglutinata Von Marenz. 

(3) Ge genre serait établi pour la Serpula Ch^ysogyrus Gr. Ano. Semper. 
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a.. Opercule recouvert décernes à plusieurs branches. — 

Splrobranchus Blv. 
p. Opercule portant un axe sur lequel sont étagées plusieurs 

plaques. — ^omatostegns Schmarda. 

IV. — Plaques onciales dont le bord libre, épais, arrondi et non den* 

télé est couvert d'entailles transversales parallèles, et se 
termine par un petit prolongement en forme de gouge. 

$oies du i" segqi.ent remplacées par une ceinture 
d'yeux. 

Soies limbées aux autres segments thoraciques. — Oper- 
cule terminé par une plaque plane. — Tube cristallin. — 
Placostagas Phil. 
a* Soie3 abdominales en cornet comprimé terminé par une 

longue pointe. — S. G. Placostegus s. $tr. (i). 
b. Soies abdominales légèrement géniculées et iimbées. — 
S. G. Çlacostegopsis n. (2). 

V. Pla()ues onciales, à dents très fines et extrêmement nombreuses, 

profondément éch^ncrées du côté le plus éloigné de la tôte de 
l'animal, et terminées à leur autre extrémité par une épine 
pleine et non creusée, plus mince et plus longue que dans le 
type m. 

Pas de soies particulières au i*' segment thoracique. 

A. Soi<es thoraciques limbées. — Pas d'opercule. — Protula Risso 

{incl. Psygmobranc/tus Phil.). 

a. Soies abdominales en faucille. — S» G. Protula s. str, (3). 

b. Soies abdominales en baïonnette obliques, plissées au bord. 

— S. G. Protulopsis n. (4). 

B. Soies thoraciques les unes limbées, les autres ayant une faur 

cille terminale précédée d'un limbe court (soies d'Apomatus), 
— Opercule globuleux, corné, transparent, porté par un 
pédoncule garni de barbules. — Apomatus Phil. MOrch. 

a. Soies abdominales en faucille. — S. G. Apomatus s. str. (S). 

h. Soies abdominales géniculées. — S. G. Apomatopsis ». (6). 

(1) Placostegus tridentatus Fabr. 

(2) Placostegus Langerhansi Von Marenz. (P. tricuspidatus Lang.), Placos- 
tegus ineomptus Ehl. 

(3) A. 6e . sous-genre seraient attribuées la Protula tubularia Mont., la 
P. DiomedesB Benedict, la P. alba Benedict, la Protula Meilhaei Marion. 

(4) A ce sous-genre serait attribuée la Protula intestinum Lmck. Phil. 

- (5) A ce sous-genre seraient attribués V Apomatus. similis Màrion et Bobr. 
et l'A. globifer Theel. 

(6) Ce sous-genre renfermerait V Apomatus ampullifei*us Phil. (Protula 
Marioni Von Marenz. ?} et V Apomatus. Enoshnx Von Marenz» 
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Le reproche à adresser à cette classification est de trop 
multiplier les genres et sous-genres surtout dans le 2"* groupe ; 
mais en prenant les soies pour base principale il était diffi- 
cile d'éviter cet écueil. Il m'a fallu entre autres scinder les 
genres Placostegus^ Protula et Apomatus^ chacun en 2 sous- 
genres à cause des soies abdominales, le genre Spirorbis en 
6 genres, le genre Omphalopoma en 3 et le genre Vemnlia 
en 2 à cause de combinaisons variées entre les soies. D'un 
autre côté, par suite de la similitude des soies, j'ai pu rap- 
procher davantage du genre Serpula les genres Hydroides et 
Crucigera qui n'en sont plus que des sous-genres et pour la 
même raison le genre Salmacina n'est plus qu'un sous-genre 
du genre Filograna. 11 m'a fallu créer un genre nouveau 
Bgalopomatopsis pour le Hyalopomatus Langer hansi Ehl. 
et le H. Marenzelleri Lang., qui par la présence d'une mem- 
brane thoracique et par la forme des soies du i*' segment 
thoracique ne pouvaient rentrer, comme l'avait du reste 
prévu Langerhans, dans le genre Hyalopomatus tel que l'avait 
défini von Marenzeller. J'ai établi également un genre nou- 
veau Dasynema^ répondant au genre Dasychone de la tribu 
desSabellidespourla5^r/?w/ârCAryAO^yri/*Gr. Ann. Semper. 
qui est le seul Serpulide connu ayant des appendices dor- 
saux aux branchies et n'est certainement pas une Serpula; 
mais la description trop incomplète des plaques onciales 
donnée par Grube me fait douter de la place que ce genre 
nouveau doit occuper. Il en est de même et pour la même 
raison des genres Galeolaria, Ditrupa et Chitinopoma. On 
remarquera que les deux genres Protula et Protis et le 
sous-genre Salmacina qui n'ont pas d'opercule sont placés 
chacun dans un groupe différent et que les deux genres sans 
membrane thoracique (Chitinopoma et Hyalopomatus) tout 
en faisant partie du même groupe sont éloignés l'un de 
l'autre. 

^ Telle qu'elle est, cette classification par la forme des pla- 
ques onciales et des soies servira à rectifier des erreurs déjà 
commises et à en éviter de nouvelles, par exemple à ne pas 
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▼erser dans le genre Protula taus les Serpulides ayant perdu 
leur opercule. 

Ainsi Langerhans et von Marenzeller avaient déjà reconnu 
au moyen des soies que le Psygmobranchus cœcus Clpd. est 
une Serpula et von Marenzeller que le Psygmobranchm mul- 
tkostatusCXi^A. est une Vermilia et que la Protula antennata 
Ehl. n'est pas une Protula. C'est peut-être un Pomatoceros 
ayant perdu son opercule et ses soies abdominales fragiles 
en cornet. Ehlers avait vu aussi que la Protula arctica 
Hans. est une Protis. 

Il est probable que plusieurs espèces attribuées au 
genre Vermilia devront en être retirées pour être versées 
dans d'autres. C'est ce que j'ai constaté pour la Vermilia 
conigera Qfg., pour la Vermilia trifida Qfg., la Vermilia 
elongata Phil., la Vermilia Lamarckii Qfg. et la Ver- 
milia socialis <}fg., qui sont des Pomatoceros. La Vermilia 
Polytrema Phil., telle que la décrit Langerhans (1), avec 
ses plaques onciales, ses soies et le pédoncule de son 
opercule à 2 ailerons me parait être aussi nu Pomatoceros {!). 
Cette dernière particularité me fait penser qu'il en est peut- 
être de même de la Vermilia dinema Môrch ( V. triçuetra 
Lmck. sec. Phil.), et si le fait se vérifie ce sera une preuve 
que les caractères tirés de l'opercule ne sont pas à négliger 
lorsqu'on s'en sert avec prudence. 

Les Serpulides sont les mieux protégés des Ânnélides tu- 
bicoles tant par leur tube calcaire que par leur opercule qui 
les met à Tabri. Seuls parmi eux^ ceux qui manquent d'oper- 
cule {Protula^ ProliSy Salmacina) et ceux qui n'ont pas de 
membrane thoracique (Çhitinopoma^ Hgalopomatus) sont 
dans des conditions inférieures^ car si l'opercule en bon- 

(4) Die Wurmfauna von Madetra (Zeits. fUr Wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, 
p. 119, et pi. V, Ûg. 37). 

(2) Von Marenzeller {Berieht der Conrn. des OEstl. Mittelm. : Polyehxten de$ 
Grundes. Denks. der ». Akad. der Wiw., t. LX, 1893, p. 16) trouve une res- 
semblance entre la V. Polytretna et le Pomatostegus latiscaptis Von Marenz. 
et la range dans le genre Pomatostegus malgré la grande différence entre les 
opercules. 
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chant le lube empêche les ennemis d'entrer dans la place, la 
membrane thoracique très mince et parcourue par de nom- 
breux vaisseaux capillaires aide à la respiration en cas de 
perte des branchies et en attendant leur régénération qui 
est plus lente et plus difficile que chez les Sabellides comme 
Ta remarqué Orley (1). 

Chez les Sabellides le lube est plus large^ moins imper* 
méable, souvent ouvert aux deux bouts, et Teau y circule 
plus librement, activée par les cils vibraliles plus développés 
du sillon copragogue ; lorsqu'ils perdeqt leurs branchies, la 
respiration cutanée est donc mieux ménagée que chez }es 
Serpulides. Pour suppléer au manque d'opercule, ils peuvent 
se retirer pour s'abriter dans leurs tubes beaucoup pins pro- 
fondément que les Serpulides (sdiaUes S pirorbis) y mais malgré 
tout ils sont plus exposés. Aussi sont-il$ souvent envahis par 
des Copépodes parasites : la Sabella Sai^si Kr. [S. pavonina 
Sav.) par le SabeiliphUm èlongatus Sars (2), la Chone [Eu- 
choné) papUlosa Sars par le Chotiephilus dispar Sars (3), la 
Myxkola Sarsii Kr. par le Sabellaehares gracilis Sars (4), le 
Spirographis Spallanzanii Viv. par le Sabelliphilus Sarsii 
Clpd. (Lichomo/gits Sarsii D. Valle) (5) et par le Sabelliphi- 

{{) Ôrley, Ueber die Athmung der Serpulaceen im Allgefnieinen mit besonderer 
Rûcksicht auf den Werth ihrer Hautpigment {Természetrcfizi Fûzeteky t. VllI^ 
1884, in-8. Budapest, p. 199-207). 

(2) Sars, Afbildninger af fire nye parasistiske, Copepoder {Porh. i Vidensk, 
Selsk, i Christiania, 1861. Christiania, 1862, in-8, p. 139). 

(3) J5t(<., p. 140. 

(4) Sars, Beretning om et nyt lernœalignende Krebsdyr (i&ùl., p. 142). 

(5) Claparéde^ iVofe sur les Crustacés parasites deS' Annélides et description 
du Sabelliphilus Sarsii {Ann. des se. nat., 5">« série, t. Xlfl, 1870, p. 10 et 
pi. VII). — Claus, Ueber Sabelliphilus Sarsii und dos Mànnchen derselben 
{Zeits, fur Wiss. Zool, t. XXVI, 1876, p. 161-164 et pi. X). — Kossmatm : 
ZooZ. Ergeb. einer R$ise in die. Kûstengebiet des Rothen Ueére^ : EnUmostraea^ 
p. 16 et pi. m, fig. 2, in-4. Leipzig, 1877. — Della Valle, Sut Coriceidi pa- 
rassili e suW anatomia del genus Lichomolgus (^Mitth, aus der zool, Stat. zu 
Neapel, t. II, 1880, p. 87-97, et pi. V, fig. 1-26). — Lo Bianco, Notizie biolo- 
giçhe riguard. spécial, il periodo di maiurità sesHuale degli amm.^ del gotfo dj 
Napoli (Mitth, aus der zooL Stat. su Neapel, t. VIÏI, p. 405). — Oaus/ Ueber 
heue odei' wenig bekannte halbparasitische Copepoden {ArbeUen aus der xooL 
Anst. in Triest, t. VIII, 1889, liv. III, p. 14 et pi. I, fig. 8-10). — M. Cornu 
trouve aussi le Sabelliphilus Sarsii sur les branchies de la SoAella pavonina 
à Boulogne {Comptes rendus de V Académie des sciences, 5 octobre 1891). 
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lus Sarsii var. Masnliensis Gourret (1), la Bispira wlutacor^ 
n/f Monl. par le Gastrodelphys Clausii Graeffe (2), comme 
je Vai constaté souvent, et la Myxicola infundibulum Mont, 
par le Gaslrodelphys Myxicolœ List (3). Enfin M. Thompson 
décrit un Lichomolguè iSad^/Za? qui est sinon le L.Sarsiiyioxïi 
au moins une espèce bien voisine (4). 

TRIBU DES SABEIililBEil. 

Genre SABELLA L. (Sars et Mgr. rev.). 
Sabella pavonina Sav. (5). 

Sabblua pavonia. Malmgren, Nord, Hafê-Annul,, p. 308 et pi. XXVIl, flg. 82 (G). 

. — — LeVinseD, Sysl. geogr, Oversigt over de Nord, Annul. (Vy 

densk, Meddels, CopeDhague, 1884, p. 187). 

> -- — CuHDiDgham and Ramage, The Polyehœta sedentaria of 

the Firlk of Forth {Trans, of the Royal Soc, of Edinb.^ 
t. XXXIII, 1888, iD-4, p. 069 et p]. XLIV, fig. 81). 

— -* Lo Bianco, Gli Annel. tubic, del golfo di Napoli [toc. cit.f 

p. 66). 
ÀMPHiTRin VENtiLABRCM Daly. Dalyell, Powers of the Creator^ etc., l. II, p. 212 et 

pi. XXX. 
Sabella pavonina Quatrefages, Hisl, nat, des AnnéL, t. II, p. 446. 

-^ — Gnibe, Bemerk, ûber AnneL det Pariser Muséums (Archiv 

fOr Naturg., 1870, t. I, p. 346). 
' — — Grube, Mi(th. ûber St, Malo und Roscoff, etc. {Abhandt, 

der Schles. GeselU,, 1868-1872, p. 112). 
— — . Pruvot, Système nerveux des Ahnélides (Arch. de looL expér., 

2»« sér., t. m, 188&, p. 312, et pi. XI, flg. 11, pi. XV, 

fig. 12, 18. pi. XVI, fig. 1-4). 

— LONoiBBANCHfATA Qfg. Qoatrefages, Hisl, nat, des AnnéL, t. II, p. 44S. 

— ' PENIGILL08 Ou 7. Quatrefoges, /6id., p- 442. 

, — ^ Macé, De la structure du tube des Sabelles {Arch, de zool, 

expér., 1«* série, t. X, 1882, p. ix). 

(i) Gourret, Note sur les Entomostracés du golfe de Marseille (Archives de 
biologiey t. IX, 18S9, p. 475 et pi. XXXÏV, flg. 4-6). 

(2) Grœfîe, Qastrodelphis Clausii(Bollet. délia Soc, Adriat, dise, nat., U VUI^ 
1883-84. Trieste, p. 206 et pl.). — List, Das Genus Gastrodelphys (Zeits, 
ror Wiss. ZooL, t. XLIX, 4889, p. 248-286, et pl. IV et V). 

(3) List, loc cU.r p. 286-314, et pl. VI et VIL 

(4) Science Gossip, 1888, p. 32 et fig. 15 à 18. 

(5) Sayigny, Système des Annélides, p. 79. — La S, pavonina m'ayant. servi 
de type pour led Sabellkles, j'en fais passer ht description avant celle de la 
Bispira volutacornis qui devrait être la première en suivant Tordre de la clas- 
sification établie plus haut. 

(6) Malmgren donne- une bibliogriiphie étendue à laquelle il faut ajouter 
les ouvrages çi-joints. 
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Saklla flabuxata Sav. SûTÎgnj, Système des Atmilides^ p. 79. 

— — QuatreCages, Méntoirt sur le système nerveux des ÂnnéUdm^ 

[Ann. des se, nat., 2m série, t. XIV, 1850, p. 369 et pi. X, 
fig. 3). 

— — Quatrefages, Hû/. ncU, des Annél., p. 444. 

— — Viallaiies, Sur le squelette branchial de la SabelU (Ann, des 

se, nat., €■• série, t. XX, 1884). 

PI. X, fig. 279-284, et pi. XI, fig. 285^288. 



Trouvée au fond de la mer avec la drague et le chalut et 
sur la côte dans la baie de Dinard près de la poinle de 
la Vicomte, à la plage des bains de Dinard, au Rocher 
Vidé, à rtle des Ehbiens et à Grosse-Roche, près de Salnt- 
Jacut. 

Cette Sabelle, qui vit presque toujours en colonies habite 
un tube d'environ un tiers plus long qu'elle, dont la struc- 
ture a été bien étudiée par M. Macé et auquel la vase grise 
solidifiée et agglutinée qui le recouvre partout, sauf à l'extré- 
mité inférieure, donne tout à fait l'apparence du caoutchouc. 
Les plus petites se tiennent au fond de la mer, le tube fixé 
à des algues, surtout aux Bytiphlœa pincistroides. Souvent, 
sur la même touffe de Rytiphlœûj on en observe 20 & 30 de 
toutes les tailles, depuis 14 millimètres jusqu'à 4 ou 5 cen- 
timètres. Rien n'est plus curieux que de voir s'épanouir hors 
de leurs petits tubes grisâtres leurs branchies si harmonieu- 
sement colorées. Je restais quelquefois en admiration devant 
ces ravissantes fleurs animées qui se tournaient gracieuse- 
ment de côté et d'autre comme pour apercevoir une proie 
ou fuir un danger et qui rentraient toutes ensemble dans 
leur tube à la moindre alerte avec la rapidité de l'éclair, pour 
en ressortir bientôt avec précaution. Les exemplaires de 
moyenne taille (12 à 20 centimètres) sont enfoncés dans la 
vase ou dans les prairies de zostères d'où l'extrémité de leur 
tube émerge seulement de 2 ou 3 centimètres. A Grosse- 
Roche, où les S.pavonina construisent leurs tubes sous des ca- 
siers carrés en bois, élevés sur pilotis, qui servent à l'élevage des 
huîtres, ces tubes bien abrités dépassent le sol de 8 centi- 
mètres au moins. Quant aux plus grands exemplaires, longs 
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de 25 à 50 centimètres, leurs tubes sont arrachés par la 
drague dans les fonds de 12 à 15 mètres. 

Le corps résistant, coloré en jaune orangé très pftle, 
arrondi du côté dorsal, aplati du côté ventral, d'une largeur 
à peu près uniforme, sauf aux derniers segments abdominaux 
où il se rétrécit sensiblement, a quelquefois, surtout chez les 
jeunes, 2 petites taches brunes de chaque côté des seg* 
ments (1) et au segment anal qui se termine par 2 papilles 
rondes. Il y a à chaque segment un écusson ventral épais, 
coupé en 2 parties égales par un sillon copragogue cilié 
longitudinal qui, partant de l'extrémité inférieure du 
corps, s'arrête à un segment dont le numéro varie sensi- 
blement, comme on le verra bientôt, sans passer du côté 
dorsal. 

Les segments thoraciques sont en général au nombre de 
8 ; cependant j'en observe 6 chez un exemplaire de 36 centi- 
mètres de long, 9 chez un autre de 6 centimètres, 13 chez un 
3"* qui a encore 27 centimètres dans l'alcool, en6n 16 chez 
un 4"* de 50 centimètres. Sur 95 exemplaires adultes renfer- 
mant des éléments sexuels en voie de formation, larges de 
3 à 4 millimètres, longs de 15 centimètres environ sans 
compter les branchies de 4 centimètres de long, et ayant un 
nombre égal de segments thoraciques de chaque côté du 
corps, je trouve 58 exemplaires avec 8 segments thoraciques, 
.13 avec 7, 15 avec 9, 4 avec 6, 3 avec 10 et 2 avec 11. 

Quant au sillon copragogue, chez les 58 exemplaires avec 
8 segments thoraciques, pour 4 il s'arrête avant le 2°"* Seg- 
ment abdominal, pour 23 avant le T' segment abdominal, 
pour 2 avant le dernier thoracique, pour 1 avant le 7"* thora- 
cique, pour 1 avant le 5"%pour 2 avant le 4"% pour 1 avant le 
3*% pour 19 avant le 2"* et pour 5 avant le 1". Chez ceux de 
7 segments thoraciques, il s'arrête pour 3 avant le T' seg- 
ment abdominal, pour 1 avant le 6"* thoracique, pour 1 avant 
le 4"% pour 1 avant le 3"% pour 3 avant le 2"*, pour 4 avant 

(1) Une disposition semblable s'observe chez le Spirograj^is SpaHanxanii 
Viv. 
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lé t^\ Chez ceux <l6 9 segmefate thoràciqued, il s'arrête pour i 
avant le dernier thoracique, pour 13 avant le 2^, et pour 1 
avant le 1*'. Pour ceux de 6 segments thoradqneis, il s'arrête 
pour 1 avant le 1*' segment abdominal et pour 3 avant la 2** 
thoracique. Pour ceux de 10 segments thoraciques, il s^arrète 
pour 2 avanl le 2*' thoracique et pour 1 avant le 2""* abdominal; 
€t enfin chez ceux de 1 1 segments^ il s'arrête pour l'un avant 
le 2"" thoracique et pour Tautre avant le 5"*. Si je suis entré 
dans lous ces détails^ c'est pour montrer qùeËé variabilité 
existe dans cette espèce en ce qui concerne le nombre dés 
segments thoraciques et la longueur du sillon copragogue, 
«ans qu'il soit possible d'établir aucune corrélation entre 
l'un et l'autre, ni d'attribuer ces différences à la taille de 
l'animal ou à son âge. 

Très souvent (par exemple chez 22 exemplaires sur 48, 
ayant tous environ 15 centimètres de long) il y a un nombre 
inégal de segments thoraciques tantôt d'un bàlé du corps, 
tantôt de l'autre, chez le même animal. Ainsi pour ces 
22 exemplaires vus du côté ventral, 6 ont 7 segments thora- 
ciques à gauche et 8 à droite, 4 en ont 8 à gauche et 7 i 
à droite, 4 en ont 9 à gauche et 8 à droite, 2 en ont 8 à gau- 
che et 9 à droite, 2 en ont 7 à gauche et 6 à droite, 1 en a 6 à 
gauche et 8 à droite, 1 en a 7 à gauche et 9 à droite, 1 en a 10 à 
gauche et 9 à droite, 1 en a 11 à gauche et 10 à droite. En 
général, c'est le V segment thoracique du côté le jrfus pauvre 
qui répond à 2 segments de l'autre côté (1). 18 de ces exem- 
'plaires ont le sillon copragogue s'arrêtant seulement avant le 
2"* segment thoracique. Chez un exemplaire qui a à gauche le 
-1^' et lé 2°" segment thoracique répondant au T' de droite, je 
vois se produire sur la limite inférieure de ce dernier un 
très petit mamelon sétigère supplémentaire indiquant qu'il 

^ (1) Voir plus bas, p; 288, à propos Ae la Bispira voltUaeornis, — Voir aussi : 
msL Notice sur la croissance asymétrique chez les Amélides polychètes (Comptes 
tendus du 24 novembre- 1892). -^ Gon, Ueber AnomaHen der Segmentirung bei 
Annel, etc. (Zeits. fur Wiss. Zool., t. LIV, 1892, p. 569 et pi. XXV). — Miss 
buohanan« PecuHàritie^ in the segmentation of certain Polyehmta {Quart. Mir 
crosc. Journal, New Séries, t. XXXIV, avril 1893, p. 529 et pi. XUI). 
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se préparé un 2"* segment de droite devant répondre au 
'2"' de gauche. 

"Le 1" segment thoracîque, qtri est fusionné avec le segment 
buccal, n'a jamais que des soies limbées dorsales et pas de 
crochets ventraux. Ceux-ci apparaissent au î"' segment. L'in* 
tèrversion des soies se produit au 1*' segment abdominal. Le 
nombre des segments abdominaux dépend de la longueur de 
ranimai. Ceux de l'extrémité du corps sont très serrés et 
beaucoup moins hauts que les autres. 

Les soies thoraciques sont limbées, les supérieures plus 
longues (fig. 279), à limbe plus étroit ; les inférieures plus 
courtes et à liinbé un peu plus large. Les crochets avicu- 
laires du thorax sont accompagnés chacun d'une soie en 
](Hoche ((ig. 280) qui manque aux crochets aviculaires de 
îabdomen moins forts et moins nombreux que les crochets 
thoraciques. Les soies abdominales sont limbées et sem- 
blables aux soies limbées les plus courtes du thorax ; à un 
certain nombre de segments dans le dernier tiers du corps, 
11 apparaît en général 2 ou 3 soies si faiblement limbées 
qu'on peut presque les dire capillaires, rappelant celles de 
cette partie du corps chez les Serpules. Les soies thora- 
tiques et abdominales ne sont pas accompagnées d'aci- 
cules et il en est ainsi dans toute la famille des Ser- 
puliens. Quand les crochets sont en voie de formation, la 
pointe apparaît d'abord, puis le vertex et la base ne se 
dessinent que plus tard. Vu de face, le vertex est cou*- 
vert d'un pavé de petits denticules, comme celui que je 
figure pour les crochets de Potamilla reniformis (pi. XI, 
fig. 298).' 

Les rames sétigères et les tores uncinigères sont entourés 
d'un tissu glandulaire formé de cellules en massue plus 
grandes que celles des écussons ventraux. 

Le plus petit exemplaire que j'observe a 14miUimètres de 
long, dont un tiers pour les branchies au nombre de 10 de 
chaque côté, 8 segments thoraciques avec 12 crochets ven- 
traux et leurs soies en pioche, 70 segments abdominaux 
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avec une tache brune de chaque côté entre les 2 rames (i) 
et 2 à 4 crochets dorsaux seulement. Le plus long exemplaire 
que je rencontre mesure 50 centimètres de long sur 1 centi- 
mètre de large et compte 16 segments thoraciques avec 
34 soies limbées et 65 crochets et 614 segments abdommaux 
avec 15 soies limbées et 40 à 50 crochets. Les branchies de 
cet exemplaire qui sont régénérées n'ont que 2 centimètres 
de long (2); le sillon copragogue ventral s'arrête avant le 
2"* segment thoracique. 

Entre ces deux exemplaires extrêmes j'en citerai un de 
21 millimètres et 88 segments, dont 8 thoraciques ; les bran- 
chies au nombre de 22 en tout mesurent 5 millimètres, dont 
0™,24 pour la partie nue terminale ; les barbules ont 0"",90 
et les palpes l''"',60. Un autre de 7 centimètres, dont 2 centi- 
mètres pour les branchies, a 8 segments thoraciques et 
1 26 abdominaux et des palpes de 1 3 millimètres de long. Un 3*" 
de 20 centimètres et 286 segments, dont 8 thoraciques, a de 
chaque côté 25 branchies longues de 45 millimètres. Un 4** 
de 37 centimètres sur 4"'",5 de large, compte 402 segments 
en tout, dont 6 thoraciques. Enfin un dernier, qui a encore 
27 centimètres de long dans Talcool sur 8 millimètres de 
large et dont les branchies manquent, a 432 segments dont 
13 thoraciques, 

La tète, plus distincte que chez d'autres espèces de Sabel- 
lides, est entourée d*une collerette quadrilobée dont les bords 
sont en général teintés de brun vineux. Cette collerette con- 
siste en 2 lobes latéraux minces, peu importants, arron- 
dis, très largement béants du côté du dos qu'ils laissent à 
découvert (fig. 281, A), et en 2 lobes ventraux (fig. 282,*) 
beaucoup plus développés et plus épais, qui, très rapprochés 
l'un de l'autre sur la ligne ventrale, ont leurs bords rabattus 
sur le ventre et leur base fusionnée avec le T' écusson ventral, 



(1) On retrouve aussi ces taches pigmenlaires chez la plupart des adultes, 
mais moins nettes. 

(2) Dalyell (loc. cit., p. 225 et pi. XXX, flg. 4, 9, 10, H) donne des détails 
intéressants sur la régénération des branchies et la construction du tube. 
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dont le tisâu cômpoëé de cellules glandulaires comme celui 
des ai} tires écussons est parcouru par de nombreux vaisseaux. 
A l'inlérieur de la collerette 2 gros bourrelets de tissu 
conjonctif et musculaire que Glaparède appelle bourrelets 
cervicaux entourent eux-mêmes les 2 lobes branchiaux dont 
les 2 bases cartilagineuses se soudent Tune à l'autre du côté 
dorsal par une étroite bande cartilagineuse cachée sous la 
peauel qui a' existe pas du côté ventral. De la base cartila-* 
gineuse. sortent les branchies peu caduques au nombre de 10 
à 32 dans chaque lobe selon la taille des exemplaires. Elles 
atteigaent 5 centimètres de long au plus et sont unies par 
une membrane palmaire qui n'a guère que le 16"'deleur hau- 
teur (ea général 3 millimètres) et qui est ciliée à la surface 
tournée vers la bouche. Elles sont d'un blanc légèrement 
jaunâtre^ ponctuées au dos, seloa les exemplaires, de 5 & 
17 taches d'un brun vineux formant des zones concentriques, 
et dont la 1" apparaît àTeadroit où cesse la membrane pal- 
maire. En général la l^branchie dorsale de chaque côté est 
d'un brun vineux; quelquefois les barbules des autres bran-^ 
chies soat de cette couleur au lieu d'être blanches; mais 
dans ce. cas le dos de la branchie reste blanchâtre avec les 
taches brunes. Plus rarement les branchies sont toutes de 
couleur orangée foncée, toujours avec des taches brunes au 
dos. lues barbules, courtes (!''"', 5 de long par exemple pour 
des branchies de 45 millimètres), très nombreuses (380 paires 
pour une branchie de 4 centimètres de long)^ sont dis- 
posées en double rangée du côté intérieur de la branchie 
dont une très petite portion à l'extrémité supérieure reste 
nue. A 1 millimètre environ au-dessous de la membrane pair 
maii'e; devenues beaucoup plus courtes, elles disparaissent 
et sont remplacées par une menïbrane flottante ciliée,dressée 
sur le bord dorsal de la branchie qu'elle suit jusqu'à sa base 
pour se recourber en U et remonter sur le bord ventral de 
la branchie suivante et ainsi de suite. C'est ce que M. Soulier 
appelle les bourrelets branchiaux. Il y a donc là un appareil^ 
vibratilè puissant formant un canal de 2 millimètres de long, 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 18 
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terminé en cul-de-sac, ouvert sur une face, bordé latérale- 
ment par les 2 bourrelets branchiaux et dont le fond est 
tapissé par la membrane palmaire ciliée (6g. 286). 

Vues de côté et par transparence, les branchies offrent 
2 rangées de cellules cartilagineuses (1) ; mais en faisant des 
coupes transversales, on en découvre 4 (fig. 283). Les bar- 
bules ont un axe d'une seule cellule cartilagineuse. Les bran- 
chies, comme les barbules, ont sur leur face interne tournée 
vers la bouche une rainure garnie de cils vibratiles. 

L'histologie de ces organes et des palpes a été traitée en 
détail dans le travail très complet de M. Viallànes, qui a 
constaté le premier la lacune où circule le liquide cavitaire 
dans les branchies et les barbules, et où baigne le vaisseau. 

Au-dessous de chacun des deux lobes branchiaux du côté 
dorsal, il y a un mamelon coloré en brun vineux (fig. 281, a) 
non recouvert par les lobes latéraux de la collerette et qui 
me parait être un organe de soutien des branchies (2). 

Entre les deux lobes ventraux de la collerette et au-dessus 
d'eux débouche un sillon cilié qui, passant entre les deax 
lobes branchiaux, parvient jusqu'àla bouche également ciliée. 
Il est dominé et bordé de chaque côté par les deux lèvres 
inférieures ou ventrales, replis membraneux ciliés d'abord 
très minces, teintés de brun violet à la base, puis se gonflant 
en deux ampoules simulant deux folioles presque triangu- 

(i) Krakenberg {Zur Kenntniss der organisohen BestandtheUe der tkieri$dien 
Oeriis^Manzen: die Geiiiste der Wûrmery dans : Vergleickende physiologiscké 
Studieriy ÏI Reihe^ 1^ Ahthellungy Heidelberg, 1882, p. 52) trouve que ces 
oellules ae sont comparables aux ceUulés carlilagineases des Vertébrés qu'au 
point de vue histologique, maisqu*en réalité elles sont formées de plusieurs 
substances semblables à Talbumine. 

(2) Voir sur ces organes : Meyec, Stuàien iJ^er den KSrperbau der AmneL 
{ViUh. ans der zooL Stat zu Neapel, t. VUI, 1888, p. 477). — Pour toutes les 
considérations générales sur la structure des Serpuliens, consulter surtout 
ctt important Mémoire, et Glaparède : Recherehe^ sur la structure des AnnéL 
4iédentaires (Mém. de la Soc. de phys. et d'hist. nat. de Genève^ t. XXII, 1873); 
pour ce qui a rapport spécialement au système nerveux : Pruvot, Syst. 
nerv. des Annéi, polyeh. (Ai^. de %ooL eospér., 2»* série, t. III, 1885, p. 312 
4 332) ; pour ce qui concerne ks branchies et les opercules : Ôrley, IHe 
Kiemen der Serpulaceen (!ditth. dus der zool. Stat. zu Neapel^ t. V, 1884) et 
Vtallaaes, loc, eit. 
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laires de 2 millimètres de haut qui se dressent entre les deux 
lobes ventraux de la collerette et les 2 lobes branchiaux 
auxquels elles sont extérieures, surtout chez les animaux 
conservés à ralcobl (fig. 282, c) (1). Après avoir formé les 
2 ampoules, les lèvres ventrales parallèles, s'enfonçant entre 
Jes 2 lobes branchiaux, se dirigent vers la bouche qu'elles 
embrassent dans un V dont les deux branches se prolongent 
4u côté dorsal presque jusqu'à toucher la lèvre dorsale dont 
il sera question plusloin. Alors elles Be recourbent en arrière, 
formant une sorte de voile à base teintée de brun violet, qui 
(rayerse obliquement l'espace laissé libre sur la tète entre la 
bouche et la base de chacun des deux lobes branchiaux. 
C'est à ia base de la 8"% 9-^% 10-, M- ou 12- branchie de 
chaque lobe à partir du dos qu'elles viennent se fixer pour 
suivre la base de ces lobes au-dessous des bourrelets bran- 
chiaux en se dirigeant vers le ventre et se terminer à la 
!'• branche ventrale de chaque côté. 

La lèvre supérieure ou dorsale (fig. 281, ee)^ ciliée du côté 
qui est tourné vers la bouche, consiste en un voile membra- 
neux mince, incolore, haut de 2 millimètres environ, tendii 
entre la l** branchie dorsale de gauche et celle de droite, 
s'élevant en avant de la bouche du côté dorsal, la séparant 
du dos, et placé en regard des 2 lèvres ventrales. Comme Ta 
remarqué M. Soulier pour Idi Sabella Viola (2), la lèvre dor- 
sale est plus longue que l'espace compris entre les 2 bran- 
chies dorsales qu'elle relie ; il en résulte des courbures 
tantôt dans un sens tantôt dans l'autre ; mais en général la 
convexité est tournée du côté qui regarde la bouche. Non 
loin de chacune des deux 1*^" branchies dorsales, la lèvre 
dorsale se prolonge de chaque côté en un palpe, à base large 
et triangulaire, atteignant un peu plus du tiers de la longueur 
des branchies, et se terminant en une longue pointe fili- 

(1) M. Soulier {Études sur quelques points de ranatomie des Annél. tubic. de 
U région de Cette, in-8, 1891, pi. X, flg, 17) donne pour la Sabella Viola Gr. 
une Ûgure de Tentounoir branchial qui répond assez bien à la disposition 
des lèvres ventrales et dorsale chez la S. pwonina, 

(2) Loc. cit., p. 104. 
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forme (fig. 281, /). Les parois des palpes (%. 287) consistent 
en grosses cellules alvéolaires ; ils renferment un vaisseau 
longitudinal, maintenu en place par 2 ligaments, un pérî- 
chondre beaucoup plus épais que x^elui des filaments bran- 
chiaux où est logé un axe d'une seule cellule cartilagineuse 
de forme un peu irrégulière, et enfin une vaste lacune où cir- 
cule le liquide cavilaire qui baigne le vaisseau. Les palpes 
sont bordés de chaque côté par une membrane creuse in- 
térieurement où pénètre le liquide cavitaire circulant dans 
le palpe (fig. 287,/). Ces deux membranes couvertes de cils 
vibratiles sur leur face intérieure, forment avec la paroi du 
palpe qu'elles dominent de chaque côté, et qui est elle- 
même ciliée, un canalicule dont tous les cils ont leur mou- 
vement dirigé vers la pointe du palpe. 

Entre les 2 palpes et . au-dessous de leur base, il y a du 
côté qui regarde le dos une dépression frontale (fig. 281 , (^} 
qui simule un orifice. 

La bouche enfoncée profondément est entourée latérale- 
ment par la base des branchies dorsales 2 à 7-11, du côté 
ventral par le \ des lèvres inférieures, et du côté dorsal par 
la lèvre supérieure dont une portion en général convexe 
rentre presque dans le \ de la lèvre inférieure. Diaprés ce 
qui précède, on voit de combien d'appareils vibratiles elle est 
entourée : branchies et barbules avec leur rainure ciliée ,^ 
membrane palmaire, bourrelets branchiaux, lèvres ventrales,^ 
lèvre dorsale avec les deux palpes. Les cils vibratiles qui les 
garnissent ne sont pas tous dirigés dans le même sens et 
M. Soulier a étudié en détail le rôle qu'ils jouent soit pour 
éloigner de la bouche les corps étrangers nuisibles, soit pour, 
y apporter la nourriture. 

Les parois du corps sont formées par la cuticule, l'hypo- 
derme et le système musculaire. La cuticule (fig. 284, a)etré- 
piderme (hypoderme des auteurs) [b) ont été décrits en grand 
détail par M. Soulier (1) pour plusieurs Sabellides, et ce qu'il 

(\) Loc.cit, p. 180 à 240. 
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^11 dit ïrie parait s'appliquer à la S. pavonina. Quant au 
système musculaire il se compose : l"" d'une couche circu- 
laire assez minc^ (c) constituant une véritable gaine ; 2* de 
4 gro» faisceaux longitudinaux {d et g), dont 2 dorsaux se 
touchant presque au milieu du dos et 2 ventraux séparés par 
la chaîne nerveuse ventrale. Ces faisceaux présentent sur les 
coupes une forme vaguement pennée. Dans l'espace laissé 
libre de chaque côté du corps par ces 4 faisceaux viennent 
s'insérer, sur la couche circulaire, des muscles obliques {s) 
rayonnant de la base des soies limbées et servant à les 
faire rentrer en partie dans le corps ou à les en faire 
sortir. 

A la bouche fait suite un œsophage court, puis Tintestin 
qui, étant étranglé à chaque dissépiment, parait monili forme. 
U est tapissé intérieurement d'un épithélium très épais sur- 
tout dans la région thoracique formant de gros plis tout au- 
tour du tube intestinal. Ces plis sont moins marqués dans la 
région abdominale où l'intestin, tout en étant étranglé à 
chaque dissépiment, devient spirale (1) pour déboucher à 
l'èxtréknité inférieure du corps par un anus cilié. Dans la 
partie abdominale il est rempli de vase, de spicules d'épongés, 
deDiatomées et de Foraminifères. Il est maintenu en place 
par un ligament mésentérique dorsal et un ventral ((ig. 284, II). 
' Entre l'intestin et la paroi du corps sont placés dans tout 
le thorax de chaque côté les organes excréteurs thoracîques. 
Ces organes volumineux consistent chacun en deux longs sacs 
enchevêtrés, accolés l'un à l'autre, terminés en caecums à leur 
extrémité inférieure, dont l'un, le plus rapproché du ventre, 
est plus lisse à la surface et de couleur plus claire, et l'autre, 
d'nnbrun très foncé et à surface bosselée, envoie dans chaque 
segment, dans la direction du dos, une sorte de plaque pluri- 
lobée creuse intérieurement. 11 y a souvent dans ce dernier 
sac de nombreuses vésicules excrétoires d'un diamètre de 



(1) CeUe disposition de Tintestin explique comment quelquefois sur la 
même coupe on voit un intestin double. 
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0"'"',016 remplies de granulations brunes. Je crois comme 
Claparède (1) et Meyer (2) pour \g SpirograpAis Spallanzanii 
et comme Brunotle (3) pour le Branchiomma de l'étang de 
Thau que les sacs les plus clairs s'ouvrent chacun dans la ca- 
vité du r' segment, par un pavillon vibratile. Quant aux sacs 
les plus bruns, ils se terminent chacun par une branche qui, 
contournant le faisceau musculaire longitudinal dorsal et 
passant entre ce faisceau et la paroi du corps, se dirige vers 
le dos, où elle rejoint la branche correspondante de l'autre 
sac pour ne plus formerqu'un canal unique, court, de 0'"'^084 
de diamètre, qui débouche au-dessus des deux soutiens de 
branchies sur la ligne médiane du dos, au-dessous des deux 
demi-cercle3 branchiaux (fig. 281, c). Ce canal commun, déjà 
observé par M. Pruvot (4) chez la Saèelia pavonkiaj l'a été 
aussi par Langerhans chez la Potamilla Stithephthâlmo$ 
Gr. (5) et VEuchonê roséa Lang. (6), par Haswell cher h Sa- 
bella velata Hasw. (7), par Meyer (8) et Soulier chez k Spi- 
rographis Spallanzanii Viv., par Brunotte (9) et Soulier chez 
le Branchiomma de F étang de Thau^ et enfin par Souli^ chez 
la Sabella Viola Gr. On peut donc dire que Claparède le refu- 
saità tort aux Sabellides pour ne l'accorder qu'aux Serpolides 
etauxÉriographides,et que sa classification de toute lafafflille 
des Serpuliens, fondée sur la présence ou l'absence de ce canal 
commun, est inexacte. Hélait d'avis que les tubes excréteurs 
débouchaient de chaque côté du corps à la base du i" pied 

(1) Recherches sur la structure des Annélides sédentaires {Mém. de la Soc. dt 
phys, et d'hist, nat. de Genève^ t. XXII, 1873, in-4, p. 133). 

(2) Studien uber den Kôrperbau der AnneL [Mitth: aus der zool. Stat. zu 
Neapel, t. VII, 1887, p. 716). 

(3) Recherches anatomiques sur une espèce du genre Branchiomma. Naocy^ 
1888, in-4, p. 60. 

(4) Loc, «7., p. 313. 

(5) Die Wurmfauna von Madeira {Zeits. fur Wiss. Zool.^ t. XL, 1884, p. 267). 

(6) Jôid., p. 271, et pi. XVI, fig. 35, 6. 

(7) The marine Annelids of the ordei* Serpulea. Some observations on their 
anatomy, with the characteristics of the Australian species (Pi*oceed. Linn. Soc^ 
New South Wales, t. IX, 1885, p. 657). 

(8) Loc, cit., p. 718. 

(9) Loc, ci^, p. 60. 
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thoraeique. Il y a là une erreur dont Chigi (1) explique là 
cause d'une manière qui me parait d'autant plus plausible que 
j'en ai fait l'expérience. Le tube forme une anse qui, passant 
tout près de la paroi du corps, est atteinte dans les coupes, et 
il semble alors qu'il yait une ouverture débouchant à la base 
du pied. Meyer (2) donne l'histologie détaillée des organes 
thoraciques à propos du Sjnrographià Spallanzanii. Clapa* 
rèdè croyait que c^ étaient des glandes tubipares et la plupart 
des auteurs (fiourne, Langerhans, Haswell^ etc.) l'ont admis 
après lui. Maisjesuisde rayis^deCosmovici^Brunotte, Meyer 
et Chigi, qui les regardent comme des organes excréteurs (3). 
La confection du tube me semble être dévolue aux glandes si 
nombreuses des écussons tentraux, et au tissu glandulaire 
qui entoure les rames sétigères et les tores uncinigères. 

L'intestin (fig. 284,^) est renfernié dans un sinus sanguin 
(p)qui se prolonge en avant par un court vaisseau dorsal 
occupant seulement la partie inférieure du 1"" segment et 
débouchant dans un riche plexus péricervical et périoeso^ 
phagièn placé dans le 1'' segment fusionné avec le segment 
bnccaL Ce plexus continue dans le 2"''' segment et on en 
trouve encore des traces dans le 3"*; Il s'en détache : 1* dans 



(i) €higiy Orgam escretori e glandole tubipare dellè Serfmlaeee. Poligno^ 
lYol, gr. in-8, 1891,p. 34, et pi. III, fig. 4. . . 

(2) Studien ûber den Korperbau der Annel. {Mitih. aus der zooL StaL zu 
Neapel^ i»« partie, l. VII, IS87, p* 725). 

(3) En retranchant la partie antérieure du corps qt par cçnséquent les orga* 
nés thoraciques chez la Myxicola modes ta Qfg,, Gosmovici (Glandes génitales et 
organes segmentairesdesAnnéHdes polychètes. Arck. de zooL expér,, U Vm, 1879 
et 1880, p. 330) avait constaté le premier que la partie postérieure de Fani* 
mal se fabriquait un tube. Il en avait conclu avec raison que le mucus, né- 
cessaire était fourni par les glandes de la peau et non par les organes tho-^ 
raciques comme le croyait Glaparède^ M. Brunotie {hc. cit., p, 9 et iQ) 
arriva au même résultat pour Sabella, Leptochone, Spirographis et Bran* 
cAiomma, elM. Soulier, àlamême époque et depuis(Comp(e5rendu$ du i3février 
1888, p. 50», et loc, cit. pasHm, 1801) donna de nombreuses preuves II Tappui 
de cette opinion, qui est partagée aussi par Meyer (Studien ûber den Korperbau 
der Ann6/.,2*« partie. Mitth. aus der zool. Stat. zu Neapel, t. Vm, 1888, p. $81) 
et par Gbigi (Orgam escretêri e glandole tubipare délie Serpulacee, FoUgno» 
i vol. gr. in-8, et i5 pL, ISOO); ce dernier auteur fail cependant-une réserve 
en accordant un rôle ancestral aux organes thoraciques dans la confection 
du tube. 
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le !•' segment deux gros vaisseaux branchiaux (oh poar 
chaque lobe branchial) envoyant dans chacune des braadûes 
un vaisseau aveugle qui fournit un ramuscule aveugle à 
chaque barbule branchiale ; 2"" dans le 2°"^ segment deux 
vaisseaux se dirigeant du côté du ventre et se ramifiant daas 
les deux lobes ventraux de la collerette et les lèvres infé- 
rieures ; y c'est enfin de ce plexus que part le vaisseau 
ventral qui commence àla limite du 1" et du 2"* ou du 2'* et 
du 3°"' segment, comme on peut le constater sur les coupes. 
Le vaisseau ventral (fig- 284, m), placé entre Finteslin et la 
chaîne nerveuse, logé dans le ligament mésentérique ventral, 
Ise continue jusqu'à Textrémité inférieure du corps. Lors- 
qu'on ouvre l'animal ^rle dos et qu'on écarte l'intestin, il se 
dessine en noir, comme les deux branches en S qui s'en dé- 
tachent à chaque dissépiment. Cette coloration est due à 
deux bandelettes de cellules chloragogènes (1) appliquées 
de chaque côté des vaisseaux sans les entourer complètement. 
Les deux branches latérales du vaisseau* ventral (284, n) ne 
sont ainsi colorées que dans leur partie sinueuse ; elles se 
dirigent ensuite vers les pieds en suivant le bord du faisceau 
musculaire longitudinal ventral (284 i^) tourné vers la cavité 
du corps et en envoyant tout le long de leur trajet dans 
l'intérieur de ce faisceau des ramuscules qui le traversent 
pour aller former un riche réseau sanguin dans le tissu 
glandulaire des écussons ventraux placé au-dessous (284, A). 
Avant de pénétrer dans les pieds, ils se réunissent à un 
rameau descendant du vaisseau latéral. 

De chaque côté du corps il y a un vaisseau latéral longi- 
tudinal (6g. 284, o) placé entre les pieds et la ligne médiane 
dorsale et adossé au bord du faisceau musculaire longitu- 
dinal dorsal (284, d) tourné vers la cavité du corps. Ces 
vaisseaux me paraissent se détacher du plexus périœsopha- 

(i) Voir sur les ceUules chloragogènes qui semblent remplir des fonctions 
excrétoires : Claparède, HisU Unters. ûber den Begenwurm (Zetto. fur Wis$. 
ZooL, t. XIX, 1869, p. 615), et Structure de$ AnnéL sédent.,^. 94. ^KQken- 
thaï : Ueher die lymphaiden ZélUn der Annel. {lenaiseheZeiti. fur Naiwrw.t 
t. XVUI, 1885). — Eisig, Die CapiteUiden, in-foL, 1887, p. 440. 
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peu à la limite du 2"'el'clu 3"** segibent sains qUi^ je puisse dis- 
tinguer nettement leur point de départ. Moins développés 
dans la région thoracique, ils deviennent plus gros dans la 
région abdominale où, dans chaque segment, il s'en détache 
3 rameaux principaux : le V se jette dans le, sinus périvis- 
céral; le 2"* se dirigeant vers le dos, oîi il s'arrête avant le 
ligament mésentérique sans se réunir à son congénère qui 
vient de l'autre vaisseau latéral, court le long du bord du 
faisceau musculaire dorsal et projette des ramuscules d'un 
côté dans l'intérieur de ce faisceau, deFautre dans la cavité du 
corps où ils flottent aveugles ; le 3"''' placé de même et se 
ramifiant de même, se dirige au contraire vers le pied et, 
avant d'y pénétrer, se réunit, comme nous l'avons dit, à la 
branche latérale du vaisseau ventral. 11 forme dans les deux 
rames du pied un réseau sanguin avec de nombreux c^cums. 
On voit, d'après ce qui précède, à. quel point ce système 
circulatoire, comme du reste dans toute la famille des Ser- 
puliens, est riche en. vaisseaux aveugles qui servent très pro- 
bablement à la propulsion du sajog; cependant je n'y ai pas 
observé les pulsations qui sont si nettesidans les csBcums des 
pieds chez les Hétéronéréides. 

Le sang, conmie chez les autres Serpuliens, est vert ou 
plutôt dichrolqlie ; car lorsqu'il y ea a une Certaine épais- 
seur il . parait rouge. Ainsi en ouvrant un am'mal vivant, le 
sang est rouge dans; certains endroits du simi s intestinal et 
tertdàns d'autres, rouge dans le vaisseau ventral et vert dans 
les petits vaisseaux en caecum. Dans l'alcool, où il se coagule, 
il est rouge. Ray Lankester (1) y a constaté la présence d'une 
substance colorante qu'il appelle cA/orocrworin^ (2). 

Le cerveau et les deux gros nerfs branchiaux se distinguent 
facilement lorsque l'animal vient d'être tué, parce qu'ils sont 
colorés en orangé ; la chaîne ventrale double, en échelle, 

(i) Prelimiaary note of same observations with the spectroscope on animal 
ubstanee (Journal ofanat. and physioL^ t. U, 1868, p. ii5). 

(2) Voir Griffith : Sur, la composition de la cfdoroeruorine {Comptes rendus^ 
30 mai 1892, p. 1177). — On tAe blood of invertebrates. (Prùceed. of the Roy, 
Soc. of Bdinburgh, t. XIX, 1892, p. 120). 
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s'observe aussi à la loupe lorsque après avoir ouvert le corps 
par le dos, on a écarté Tintestin et le vaisseau ventral. Qaant 
aux fibres tubulaires colossales (fig. 284, i)^ on ne les voit 
bien que sur les coupes. Le cerveau apparaît à peu près au 
niveau du pont cartilagineux qui réunit la base des deux 
lobes branchiaux du côté dorsal. Il se compose de deux petits 
ganglions situés entre le dos et Tœsophage et de deux gros 
ganglions placés de chaque côté dé Tœsophage. Il sedélache 
de chacun de ces derniers un gros nerf branchial, séparé du 
vaisseau branchial par le muscle branchial, et on distingue à 
leur surface supérieure un petit i^ristallin qui est suivi d'une 
longue tratnéede granules pigmentaires d'un brun rouge s'en- 
fonçant dans l'épaisseur du ganglion. Ces deux gros ganglions 
enserrant l'œsophage et allant en s'effilant se dirigent du côté 
ventral, où ils sont réunis l'un à l'autre par une commissire 
transversale à l'extrémité antérieure du 1" segment séligère; 
ils se prolongent ensuite jusqu'à l'extrémité inférieure du 
corps en deux cordons nerveux (fig. 284, f) qui, dans chaque 
segment, ont chacun un ganglion à la partie antérieure et à 
la partie postérieure du segment, soit 4 ganglions en tout, réu- 
nis deux par deux par une commissure transversale. Les fibres 
tubulaires colossales (1) prennent naissance dans le cerveau et 
se prolongent jusqu'à la fin de l'abdomen; d'un faible dia- 
mètre à leur extrémité antérieure et postérieure, elles attei- 
gnent jusqu'à 0""',i2 de large au milieu du corps, et tout ce 
qu'en ditClaparède (2) pour le SpirographisSpaUanzanii peui 
s'appUquer ici, comme je l'ai vérifié sur les coupes (3). Je 



(1) Elles ont été décrites pour ]& Sabella pavonina par Me Intosh (IVoceed. 
Roy. Soc. Edinb., 1877, in-8, p. 380), par M. Pruvot (loc. eU.y p. 345, et 
pi. XVI, flg. 2 < et 3 t), et par Gunningham : Some points in Ihe anatomy of 
Polychœta {Quart, Micr. Journal, l. XXVIU, 1887, p. 271). 

(2) Recherches sur la structwe des Annél. sédent., p. 113-117. 

(3) Outre Claparède (loc. cit.), on peut consulter surtout sur les ûbres 
tubulaires colossales des Annélides polychètes que Friedl&nder assimile 
aux tubes nerveux à myéline des Vertébrés, et qui sont plus développées 
chez les Serpuliens que dans aucune autre famille, les ouvrages suivants : 
Me Intosh, On the arrangement and relations of Ihe great herve-cords m the 
marine Annelids {Proceed. Roy. Soc. Edinb.y in-8, 1877, p. 372-381). — Lan- 
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remarquerai seulement qu'elles traversent les ganglions sous- 
œsophagiens presque à leur centre, tandis que dans Tabdo- 
men elles sont situées extérieurement aux ganglions de la 
chaîne ventrale et plus rapprochées de la ligne médiane ven- 
trale (fîg. 284, k). Pour tous les autres détails qui concernent 
le système nerveux je ne puis que renvoyer au mémoire de 
M. Pruvot. 

Je n'ai pas observé de S.abella pavonina avec des sperma- 
tozoïdes ou des œufs complètement mûrs, mais seulement 
avec des éléments sexuels en voie de formation. Ces éléments^ 
ovules ou plaques de ^oospermes en voie de développement, 
qui ont une grande ressemblance à cet état, incolores, roses 
ou orangés, d'un diamètre de 0°''',044 environ, naissent 
dans le tissu péritonéal, formant de chaque côté du corps 
deux amas (fig; 384, i) au-dessous des dissépiments des 
segments abdominaux au niveau des pieds dans la ca- 
vité périviscérale où ils se répandent après s'être détachés 
(6g. 284, r). 

Les organes segmentaires abdominaux, très délicats et de 
petite taille, ne se découvrent bien que sur les coupés lon- 
gitudinales (fig. 288). Le pavillon cilié en forme de large 
boutonnière, qui a un diamètre d'environ 0"",20, est accolé 
au-dessous de chaque dissépiment de chaque côté du 
corps (6g. 288, d). Un canal cilié court y faisant suite vient 
déboucher au-dessous de la rame ventrale à soies lim- 
bées» 

Je trouve 7 exemplaires, dont 2 de 17 et 1 de 25 centi- 



gerkans, Dt« WvrmfawM r©à Madeira, IIP^ Beitrag. (Zeits. fur Wiês. Zoo/., 
t. XXXIV, 1880, p. 91). — Spenged, Oligognathus Bonellise (MUth. aus derzooL 
Stat, zu Neapeî, l. III, 1881, p. 39 et suiv.). — Rohde, Hist. Unters. ûber dos 
Nervénsyttem der Chmtopodén (Schneider Zool. BHtr.f t. U, 1887, p. 37 el suiv.). 
— Eisig, Die Cafntelliden^ in-fol. Berlin, 1887, p. 475 à 483. — CunDiu^ham, 
Some points in the anatomy of Polychœla : neural canals (Quart, Micr, Joum,, 
t. XXVm, 1887, p. 267-276, et pi. XiX, Hg. 22-26). — Retzius, Veher mark- 
haltige Nervenfasem wirbelloser Thiere (Biologiske forenings Pôrhanligar^ 
Stockholm, 1889, 1. 1, p. 58). — Friedlânder, Ueber die marhhaltigen Nerven- 
fasern und Neurochorde der Crustaceen und Anneliden (Mitth, aus der zooL Stat. 
zu Neapel, i. IX, 1889, p. 225-265 et pi Vlll). 
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mètres n'ayant que des segments abdominaux', régénérant 
non pas seulement leurs branchies, mais la partie antérieure 
du corps. Chez tous, la région thoraciqué et' probablement 
nne portion de la ' région abdominale manque et la tête 
repousse sur le segment antérieur abdominal qui' a les 
2 écussons ventraux coupés par le sillon copragogue et de 
chaque côté des soies ventrales limbées et des cràchets dor- 
saux non accompagnés de soies en pioche. 

Chez un de ces exemplaires qui a 9 centimètres de long 
et 200 segments, les branchies, au nombre de 20 de chaque 
côté, n'atteignant encore que l'^'^jôS de long, absolument 
filiformes et sans barbules, ont déjà leur axe cartilagineux et 
leur vaisseau branchial ; les crochets dorsaux du l*'«eginent, 
au nombre de 10, en voie de formation, manquent encore de 
base; la collerette^ à peu près formée du côté ventral, est en 
voie >de formation du côté dorsal, comnae aussi les pièces de 
soutien des lobes branchiaux. 

Chez les autres exemplaires, la collerette est complète, 
mais encore très mince et beaucoup moins haute que chez 
iin animal intact, et les branchies, avec leur axe de 4 cellules 
i^artilagineuses et leur vaisseau branchial^ accompa^ées 
de 2 petits palpes j ont 6 millimètres de long. A la partie an* 
térieure de la branchie, les barbules encore indtstiiictes 
paraissent sur le bord intérieur de la branchie conime des 
îndentations dans chacune desquelles pénètre déjk une 
branche du vaisseau branchial; plus bas ces barbules encore 
très courtes se découpent et deviennent indépendantes les 
unes des autres (fig. 285). Sur un de ces exemplaires long 
de 8 centimètres avec 170 segments, au niveau du pont 
cartilagineux qui réunît les 2 lobes branchiaux da côté 
dorsal, je constate qu'au 1" segment, qui est abdominal et 
sétîgère, il y a un cerveau bilobé portant 2 yeux pigmentés 
de rouge ; du côté ventral existe la chaîne ventrale avec les 
2 fibres tubulaires colossales, qui ne me parait pas encore en 
communication avec le cerveau. L'intestin, qui a diminué de 
volume, se rétrécit pour former une bouche. 
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Mers du Nord. Manche. Allanlique. Draguée à 1 ,326 mètres 
de profondeur pendant l'expédition du Porcujme (1). 

Genre BISPIRA Krôyer {Distylia Qfg,) Char. met. 

Quatrefages, qui ne semble pas avoir eu connaissance 
du genre Bispira créé en quelques mots seulement par 
Krôyèr (2), a établi pour les Sabellides à deux lobes iran- 
chiaux égaux en spirale le genre Distylia qui fait double 
emploi avec celui de Krôyer; mais sa diagnose est plus 
étendue et plus exacte. Je crois cependant qu'il faut y ajouter : 
crochets aviculaires accompagnés de soies en pioche aux tores 
de la région thoradque. Claparède (3) et Langcrhans (4) ont 
attribué au genre Bispira^ le premier une rangée unique de 
crochets ventraux à long manubrium au tborax, le secotid 
une rangée unique de crochets aviculaires. L'erreur de.Cla* 
parède vient de ce qu'il assimile à la Sabella volutacomif 
Mont, là 5. ro/wfacomiy Rathke (5) qui a des crochets à long 
manubrium ; Terreur de Langerhans a sans doute pour cause 
la description, de la Distylia volutacomis {S. volutacomis^ 
Mont.) faite par Quatrefages, qui n'indique qu'une seule rangée 
de crochets aviculaires. La S. volutacomis Rathke, que du 
reste Rathke n'assimile qu'avec doute à celle de Montagu et 
que Gnibe en a séparée sous le nom de Sabella rubropunC'- 
tata (6), e^xxneJdsmineira. Ouant à Fespèce de Montagu qui 
a servi à créer le genre, npus verrons qu'elle a bien des soies 
en pioche et des crochets aux .tores thoraciqUes comme 

(1) Ehler», Beitr. zur Kenni. der Verticalverbreitung der Borstenw. tm âfeer© 
(Zeits. fur Wiss. ZooL, t. XXV, 1874, p. 29). 

(2) Bidrag tU kundshab om Sabelleme iscer de Nordiske (K. Danske Vidensk, 
Selsk, forhand,, iS^6;Sœrskilt Aftryky p. 43). 

(3) Anné/ide» du golfe de Naples^ p. 429. 

(4) Wurmfauna von Madeira {Zeits, fur Wiss. ZooL, t. XXXI V, 1880, p. 111). 

(5) Beilrâge zur Fauna Norwegens {Nova acta Acad. Leop, CaroL Natur, curios, , 
t. XX, p. 223, et pi. XU, flg, 1-4). 

(6) Btschr. neuer oder wenig behannt, Annet, {Archiv fur Katurg., 1846^ 
p. 55). • ' • < ■ -'. . •. , 
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Grube Tavait déjà constaté (1). La Bispira Mar'm Lo Bianco (2) 
De semble pas, d'après la description de Lo Bianco, avoir de 
soies en pioche accompagnant les crochets aviculaires Iho- 
raciques. Dans ce cas il y aurait heu de créer un genre 
nouveau pour cette espèce. 

Bispira volutacornis Mont. (3). 

Sabella voLUTACORiiis Johnstou, CataU of briL non parasit. WormSf p. 963. 
DiSTYLiA voLUTACORias Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. II, p. 421, et pL XX, 

fig. &-1). 
— — Grube, Berner k. ûber AnneL des Pariser Mtiseums {Archiv fur 

Nalwg,, 1870, p. 836). 
?Abiphitritb Joséphine Ris8. Risso, Hist. nat. Europe mérid., t. IV, p. 410. 
? Sabella JosEPHiitiE Grube, Beschr. neueroder wenig bekannt. Annel. {Archit fur 

Naturg., 1846, p. 53, et pi. II, fig. 6). 

PI. XI, fig. 289-295. 

Trouvée tous les ans sur la côte nord de Saint-Jacui en 
face de File des Ehbiens, sous des rochers qui découvrent à 
toutes les marées et dont le pied baigne dans des flaques d'eau. 

Cette belle espèce, bien figurée par Quatrefages, vivant en 
général en colonies, se construit un tube semblable à celui 
de la Sabella pavonina^ près de deux fois plus long que 
ranimai qu'il renferma ; sur plusieurs j'observe des Amathia 
lendiffet'aL. L'extrémité inférieure dulube n'est pas recouverte 
de vase grisâtre solidifiée comme le reste du iube ; incolore 
et un peu transparente, elle consiste en plusieurs couches 
de mucine sécrétée par Tanimal et agglutinée aux rochers. 
Souvent les jeunes font et appliquent leurs tubes minces 
contre les tubes plus gros des adultes. 

Le corps presque rond, un peu aplati du côté ventral, est 
d'un brun violacé, mais le plus souvent le dos est coloré eu 

(1) Bemerk. ùber Annel. des Pariser Muséums (Archio fur Naturg.^ 1870, 
p. 337). 

(2) Lo Bianco, Gli Annel. tubicoli del golfo di Napoli {Atti delV Accad. délie 
scieme di Hapoli, 2«« série, t. V, 1893, p. 75 ; pi. I, Ûg. 2, et pi. m, fig. 7, 8, 13). 

(3) Sabella volutacomis Montagu, Description of several new and rare 
animais prindpally marine found on the south coast ofDevohshire{Trans, of the 
Linnean Soc., t. Vm, p. 80, et pi. Vil, fig. 10). 
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gris. Les écussons ventraux, très nettement marqués, sont 
divisés en deux par un siUon copragogue qui, partant de 
rexlrémilé inférieure du corps, s'arrête quelquefois avant 
1^ 2"* segment abdominal, presque toujours avant le 1*' abdo- 
minal et très rarement avant le dernier thoracique, pour 
passer du côté dorsal dans la région thoracique où il n'est 
que faiblement indiqué. Il n'empiète jamais sur les écus- 
sons ventraux thoraciques comme nous avons vu qu'il arrive 
si souvent chez la S. pavonina. Ces écussons et le i*' écus- 
son abdominal, quelquefois même le 2°"% sont donc entiers. 
Il y a souvent quelques taches brunes au segment anal et 
dans la moitié inférieure de l'abdomen, entre le faisceau des 
soiesventrales et les tores uncinigères dorsaux. 

Les plus longs exemplaires atteignent (branchies non com- 
prises) 13 centimètres de long sur 1 centimètre de large. 
Les exemplaires de 7 centimètres de long sont assez com- 
muns ; ils ont 8 millimètres de large et des branchies de 
3 centimètres de long. Les segments abdominaux sont au 
nombre de 80 à 92, auxquels il fout ajouter les segments tho- 
raciques variant de 5 à il sans qu'il soit possible d'attribuer 
ces écarts à des différences d'&ge ou de taille. Ainsi un exem- 
plaire de 7 millimètros et un de 20 millimètres ont 9 seg- 
ments thoraciques, un de 1 1 centimètres n'en a que 6 et un 
autre de 13 centimètres n'en a que 8; un exemplaire de 
42 millimètres en a 6, un de 70 millimètres çn a 10, et 
trois autres, l'un de 40 millimètres, l'autre de 60 millimètres 
^t le 3"''' de 80 millimètres, en ont 1 1 ; le nombre le plus ordi- 
naire est 8 ou 9. Je trouve une seule fois un exemplaire de 
6 centimètres avec 5 segments thoraciques seulement. 

Outre ces variations dans le nombre des segments thora- 
ciques chez des exemplaires difTérents, il arrive très fréquem- 
ment, comme chez la Sabella pavonina^ que le nombre des 
segments thoraciques n'est pas pareil de chaque côté du corps 
dans le même animal : ainsi 7 à gauche et 8 à droite (l'animal 
étant vu du côté ventral), 8 à gauche et 7 ou 9 à droite, 9 à 
gauche et 8 ou 10 à droite, lia gauche et 10 à droite, avec 
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I seul segment d*écart ; 7 à gauche et 9 à droite^ 9 à gauche 
et 7 à droite avec 2 segments d'écart. Dans le !•' cas, ou 
bien le 1*' segment thoracique sétigère sans crochets du côté 
le plus pauvre répond à 2 segments de l'autre côté, l'un séti- 
gère sans crochets, le 2"' sétigère avec crochets, ou bien le 
dernier segment thoracique est thoracique du côté qui est le 
plus riche, et alors de l'autre côté il y a un segment abdo- 
minal, c'est-à-dire avec soies ventrales et crochets dorsaux, 
ou bien enfin du côté qui est le plus pauvre, plusieurs pieds 
sont plus écartés que ceux de l'autre côté, de manière à com- 
penser l'espace occupé de ce côté opposé par le segment sur- 
numéraire. Dans le 2"* cas, beaucoup plus rare, quand il y 
a 7 segments à gauche et 9 à droite, le 1" de gauche répond 
aux trois 1"' de droite, et quand il y a 9 segments à gauche 
et 7 à droite, le T' de droite répondauxdeuxl*"de gauche^ 
et le 3"' de droite répond aux 4"* et 5"* de gauche (fig. 292). 
On voit que pour ces variations de nombre dans le même 
animal, pas plus que pour celles entre animaux différents,- 
on ne peut établir de règle générale. Elles sont trop com- 
munes (par exemple 6 cas observés sur 13 individus de 6 à 

I I centimètres) pour être considérées comme des monstruo- 
sités. La croissance est probablement inégale tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre, et c'est seulement lorsqu'elle est ter-^ 
minée que le nombre des segments thoraciques est égal des 
deux côtés. 

Le 1" segment thoracique sétigère est fusionné avec le 
segment buccal. Il a, comme les segments 2, 3 et 4, des soies 
dorsales limbées d'un jaune doré, dont les supérieures plus 
longues avec un limbe un peu moins large que les inférieures, 
qui sont plus courtes; au 5'''' segment et aux segments thora- 
ciques suivants, ces dernières sont remplacées par des soies 
caractéristiques en cimeterre (fig. 289), plates etnon limbées, 
couvertes, vers leur extrémité, de stries très fines se coupant 
à angle droit. Les crochets aviculairesapparaissent au 2""* seg- 
ment thoracique, accompagnés chacun d'une soie en pioche 
transparente (fig. 290)'; leur base est allongée et le vertex vu 
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*de face se montre couvert d'une grande quantité de petites 
dents pointues, très fines, toutes de même grandeur (fig. 291). 
5ur un exemplaire de 13 centimètres, je compte au ô"" seg- 
ment thoracique 60 soies dorsales limbées et 200 soies en 
cimeterre, et aux tores uncinigères 108 crochets aviculaires 
avec autant de soies en pioche, sur un exemplaire de 8 cen- 
timètres, 140 crochets au 2°' segment sétigère. 

Aux segments abdominaux, où Tinterversion se produit, 
les soies devenues ventrales ont un limbe un peu plus 
large qu'au thorax, avec une pointe très fine; il n'y a plus 
'de soies en cimeterre, et vers la dernière moitié de 
Tabdomen il s'y joint des soies presque capillaires comme 
chez la 5. pavonina. Les crochets aviculaires ventraux 
sans soies en pioche ont le vertex semblable à ceux du 
thorax, mais la base plus massive et plus courte. Sur 
l'exemplaire de 13 centimètres déjà cité, il y a au 40"" seg- 
ment abdominal 28 soies limbées avec 10 soies capillaires 
Tenlrales et 60 crochets aviculaires dorsaux. Chez un exem- 
iplaire vu du côté ventral, les 34""' et 35"* segments abdomi- 
^naux de gauche répondent au 34°® de droite ; chez un autre, 
3e 58"^* et le 59"* de gauche répondent au 58"*' de droite qui 
est déjà dédoublé sur la moitié de sa largeur à partir de 
l'écusson ventral, mais le dédoublement ne va pas plus 
loin et il n'y a qu'un seul mamelon sétigère ventral et un 
seul tore uncinigère dorsal (fig. 293). C'est une asymétrie 
qui rappelle celles qui sont si fréquentes aux segments tho- 
racîques. 

La tête, moins saillante que chez la S. pavonina, est en- 
tourée d'une collerette quadrilobée d'un violet foncé, couleur 
de pensée, bordée de blanc, très largement ouverte du côté 
dorsal, avec deux lobes latéraux rabattus cachant presque le 
1" faisceau de soies; du côté ventral les deux lobes ventraux, 
très rapprochés l'un de l'autre, sont repliés sur le ventre et 
masquent à peu près le 1"' écusson. 

De chaque côté de la tête, entre la collerette et la bouche, 
entourant les lèvres et les palpes, se dressent les deux lames 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 19 
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basilaires branchiales cartilagineuses décrivant 2 tours de 
spire (1). Chacune de ces lames sert de support à des bran- 
chies au nombre de 47 à 80 selon les exemplaires, mesu- 
rant 3 à 4 centimètres de long chez les grands exemplaires, 
unies jusqu'au 10"* de leur hauteur environ par une mem- 
brane palmaire et garnies intérieurement d'une double rangée 
de barbules très nombreuses (300 paires au moins), faible- 
ment colorées en vert par le sang, ayant 1"",50 à 2"", 50 de 
long, sauf aux deux extrémités de la branchie où elles dimi- 
nuent progressivement de longueur. Les bourrelets bran- 
chiaux, disposés comme chez la S. pavonina^ n'ont que 
1 millimètre de haut. 

Les branchies, presque toujours blanches et parcourues par 
un vaisseau contenant du sang vert, sont quelquefois d'»n 
brun violet; plusieurs d'entre elles, mais non toutes, perlent 
de chaque côté du dos, à des hauteurs variables et disposées 2 
par 2, 4 grosses taches pigmentaires d'un brun très foncée 
recouvertes d'une membrane transparente épaisse (fig.294,i) 
et qui sont peut-être des yeux. Elles ont un axe de 4 cellules 
cartilagineuses (fig. 294,^), et les barbules un axe d'une seule 
cellule. Avant de se différencier complètement à leur sorlie 
de la base cartilagineuse, les branchies sont séparées les 
unes des autres par un intervalle qui reste vide. Œrley repré- 
sente très bien cette disposition chez la Serpula contortupli- 
cata (2), et la figure qu'il donne est applicable ici. — Chez un 
exemplaire qui régénère un de ses lobes branchiaux, il n'y a 
encore que 12 filaments branchiaux blancs, très minces, 
avec des barbules à peine indiquées, et les 4 taches dorsales 
encore très petites. 

La bouche, les lèvres ventrales et la lèvre dorsale sont dis- 
posées comme chez la Sabella pavonina, seulement les lèvres 
ventrales, dont les deux ampoules sont incolores, sontici plus 
hautes, cachant entièrement les bourrelets branchiaux, et 

(1) Contractées dans Talcool, elles en décrivent quelquefois 3 ou 4. 

(2) Œrley, Die Kiemen der Serpulaceen {Mitth, aus der zooL Stat. zu Neapel, 
t. V, pi. XII, fig. 3ei6ks), 
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suivent la base des branchies jusqu'en haut des spires. A la 
lèvre dorsale, les 2 palpes sont plus larges à la base, moins 
filiformes, moins rigides, ne me semblant pas contenir de 
cellules cartilagineuses, et ne dépassent guère 6 millimètres 
de haut. 

Pour le canal digestif, les organes excréteurs thoraciques, 
le système circulatoire et le système nerveux, je ne pourrais 
guère que répéter ce qui a été dit à propos de la Sabella pa- 
vonina. Je signalerai seulement les points suivants : les or- 
ganes thoraciques occupenllescinql*" segments thoraciques. 
Le vaisseau ventral, qui apparaît au 2"* segment sétigère 
(fig. 295, c), a aussi un revêtement de cellules chloragogènes, 
mais les branches latérales qui s'en détachent n'en ont pas 
et ne sont pas en S [d). Les fibres tubulaires colossales ont 
0"'"t12 de diamètre (e), et renferment un liquide orangé qui 
se coagule à l'un des bords; elles deviennent très distinctes 
au 1" segment sétigère, au bas duquel commencent aussi les 
organes thoraciques. Il y a 2 gros yeux composés de granules 
pigmentaires rouges sur le cerveau. Les fibres musculaires 
dorsales et ventrales ont sur les coupes l'aspect penné. Les 
muscles transversaux des soies, larges et plats, sont très puis- 
sants. 

Lorsqu'on la touche, la Bispira volutacomis a des contrac- 
tions brusques comme les Myxicoles. Friedlânder pense que 
ces mouvements, qui s'étendent à tous les segments, sont 
réglés par les fibres tubulaires colossales. 

Les éléments sexuels n'apparaissent qu'à la fin de septem- 
bre. Les œufs ont 0"",10 de diamètre et les spermatozoïdes 
sont très petits. Ils sortent du corps par les pores des organes 
segmentaires qui s'ouvrent aux segments abdominaux à la 
base de la rame sétigère ventrale. 

Le plus petit exemplaire que je rencontre a 7 millimètres 
de long sur 1°°',20 de large, 9 segments thoraciques et 
19 abdominaux, dont les 5 derniers ont des soies capillaires 
accompagnant les soies limbées. Les branchies, peu nom- 
breuses^ n'ont pas de taches pigmentaires dorsales et décri- 
vent une spire. 



Digitized by VjOOÇIC 



292 OB SAIlVT-^OliEPV. 

Sur les branchies de la Bispira volutacornis^ j'ai découvert 
en 1875 et 1876,4 exemplaires femelles d'un Copépode para- 
site, que j'avais décrit sous le nom de Bispiraphilus tenax^ 
et je l'ai observé depuis celte époque plusieurs fois, fixé par 
sa 2"' paire d'antennes, son rostre et sa plaque ventrale pec- 
linée sur le dos des branchies, l'extrémité du corps dirigée 
parallèlement aux barbules. Une fois j'en ai trouvé 4 exem- 
plaires sur les branchies de la même Bispira. Mon tra- 
vail n'ayant pas été publié, a été devancé par ceux de Graeffe 
et de List (1). Graeffe, en 1883, trouva ce même Copépode 
à Trieste sur les branchies d'un Sabellide qui paraît 
être la Bispira volutacornis Mont, et lui donna le nom de 
Gastrodelphys Clausii. List le décrivit plus tard d'une ma- 
nière très complète. Ce parasite, qui n'a encore été observé 
qu'à Dinard et à Trieste sur des points bien éloignés l'un de 
l'autre, semble jusqu'à présent propre à la B, volutacornis. 
C'est un des exemples curieux du lien qui existe entre une 
espèce déterminée de Crustacé parasite et une espèce déter- 
minée d'Annélide (2). 

VAmphitrite Josephinœ Risso [Sabella Josephinœ Gr.) ayant 
les deux branchies spiralées égales, ne doit pas être le Spiro- 
graphis Spallanzanii Viv., comme le pensaient Claparèdeet 
Grube, et rentre plutôt dans le genre Bispira^ selon l'avis de 
Quatrefages. Peut-être est-ce la B. volutacornis. 
Manche. Méditerranée. 



Genre POTAMILLA Mgr. 

POTAMILLA RENIFORMIS O.-F. Mull. (3). 

Sabella rbnipormis Leuckart, Zur Kennt der Fauna von Island {Archiv fur 
Naturg., 1849, p. 183, et pi. III, fig. 8). 
— — Sars, Foredrag om de ved Norges kyster forek. arlev af den 

(\) Voir ci-dessus, p. 267, notes 2 et 3. 

(2) Je me réserve de publier plus tard une courte notice sur le Gastro- 
delphys Clausii, où je signalerai quelques différences avec les descripUcas 
de Graeffe et de List. 

(3) Die nierenformige Amphitrite. 0. F. Mûller, Von Wûrmern des sûssen 
undsalzigen Wassers, Copenhague, t77l, in-4, p. 194, et pi. XVI, fig. 4-3. 
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Linnéiske Annelidetlœgt Sabella {Forh, i Vidensk. SeUk. 
i ChHstianiay Aar 1861. Christiania, 1862, p. 1Î3). 
Sabklla rbmpormis Lo Bianco, Gli Annel. iubic. del golfo di Napoli {ioc. cit.^ p. 67). 

— ocuurBRA Leidy. Leidy, Marine Invert, of Rhode IsL and New Jet^sey 

{Journ. of Acad. of Natur. se. of Philadelphia^'V^* série, 
t. m, 1855, p. 145, et pi. XI, fig. 5&-61). 
? — ASPBRSA Kr. Krôyer, Bidrag til Kundskab om Sabelleme {K. Danske 

Videns. Selsk, Forh., 1856, S. A., p. 19). 

— ocuLATA Kr. Krôyer, /6td., p. 2Î. 

— SAZicoLA Gr. Grube, Ein Ausflug nach Triest und dem Quarnero. Ber- 

lin, in-80, 1861, p. 151. 

— SAZICAVA Q{g. Quatrefagee, Hist. nat. des AnnéL, t. 11, p. 437, et 

pi. XV, fig. 1-7. 

— — Me Intosh, On the boring of certain Annelids {Ann. of nat. 

hist., 4m« série, t. II, 1868, p. 286, et pi. XX, fig. 5-8). 

— — Grube, Berner k. Uber Annel. des PaiHser Muséums (Archiv fur 

Naturg., 1870, p. 349). 
POTAMiixA RBNiPORMis MaloigTen, Ann. polych., 1867, p. 222, et pi. XIV, fig. 77. 

— — Mariou et Bobretzky, Annélides du golfe de Marseille {Ann. 

des se. nat., 6»* série, t. II, 1875, p. «1, et pi. XI, ùg. 22). 

— — Manon, Dragages au large de Marseille (Ann. des se. nat., 

6»« série, t. VIII, 1878, p. 26, et pi. XVI, fig. 6). 

— — Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira, IW^ Beitrag (Zeils 

far Wiss. Zool., t. XXXIV, 1880, p. 112). 

— — Levinsen, Syst, geogr. Oversigt over de Nord. Annul. ( Vidensk, 

Meddels. Copenhague, 1884, p. 187 et 285). 

— — Andrews, Compoundey es ofAnnelids {Joio*nalofMo7*phologf/, 

t. V,gr.in-8. Boston, 1891, p. 270 à 279, et pi. XX, fig. 1-14). 

— ocuLiFBRA Verr. Verrill, Invert. anim. of Vineyard Sound {U. S.Comm. 

of fish and fisheries^ part. I. Washington, 1873, p. 322 et 
617, et pi. XVII, fig. 86). 
? — T0RTC08A Webst. Webster, Annel. chœtop. of the Virginian Coast 

{Trans. of the Albany Inst., t. IX, 1879, p. 265). 

PI. XI, Ûg. 296-298. 

La Potamilla reniformis habite un tube corné transparent^ 
recouvert çà et là de sable fin, qu'on rencontre soit sur la 
côte (plage des Bains de Dinard, Rocher- Vidé, Rochardien, 
Grosse-Roche, Gleglin), enchevêtré entre la surface des 
roches granitiques et les Cynthia glomerata qui y sont adhé- 
rentes, soit décrivant de nombreux méandres dans l'épais- 
seur des grosses coquilles d'huîtres draguées au fond de la 
mer et perforées par l'animal. Dans ce dernier cas, l'extré- 
mité antérieure et libre du tube dépasse de 5 à 6 millimètres 
la surface de la coquille, et quelquefois les bords libres de 
l'entrée se rapprochent l'un de l'autre et se rabattent en se 
roulant en volute, comme le figure M. Watson (1). 

(1) Tke proteetive device of an Annelid (Nature, 24 septembre 1891, p. 507, 
et 5 mai 1892, p. 7). 
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Le corps fragile, légèrement aplati, que je ne puis par- 
venir à retirer intact du tube brunâtre, coriace et contourné, 
est de couleur rouge uniforme, sauf dans la partie Ihoraci- 
que et au segment anal, où il s'y joint sur les côtés une colo- 
ration d'un brun foncé. Il est parcouru du côté ventral par 
un sillon copragogue bien distinct, qui passe du côté dorsal 
où il est moins net au segment thoracique précédant labdo- 
men. Les plus grands efcemplaires atteignent 8 centimètres 
de long sans les branchies sur 2"", 10 de large dans la région 
thoracique, et l"",86 dans la région abdominale, sauf aux 
segments postérieurs, où le corps s'amincit sensiblement. 

Les branchies colorées en brun vineux, très caduques, au 
nombre de 12 ou 15 de chaque côté, longues de 5 à 6 milli- 
mètres, parcourues par un vaisseau vert, sont garnies inlé- 
rieurement d'une double rangée de plus de 80 barbules ciliées, 
atteignant au plus 1"",30 de long avec axe d'une seule cel- 
lule cartilagineuse, et elles portent au dos 1, 2, 3, 4 ou 5 yeux 
composés bien figurés par Marion, tous placés sur la moitié 
inférieure de la branchie (1). Ces yeux manquent de chaque 
côté à la première branchie ventrale et aux 6 ou 7 premières 
branchies dorsales. De forme ronde et d'un diamètre de 
0"",08, recouverts parla cuticule de la branchie, ils renfer- 
ment plus de 30 cristallins ovoïdes hauts deO™,022 (fig. 296) 
enchâssés dans une masse pigmentaire d'un brun foncé. En 
faisant une coupe transversale de la branchie, on voit que 
l'axe cartilagineux se compose de 2 cellules basilaires un 
peu plus grosses, entourées sur les côtés et en dessus par 
6 autres plus petites (fig. 297). Les deux lobes branchiaux 
sont réunis du côté dorsal par une bande cartilagineuse qui 
est la continuation des lames basilaires. 

Il ne me semble y avoir ni membrane palmaire ni bourre- 
lets branchiaux. A chaque lobe branchial, j'observe 2 palpes 
(4 en tout) ciliés, à large base, finissant en pointe, placés 
l'un derrière l'autre, celui qui est le plus rapproché du dos 

(1) Andrews (/oc. cit.) en donne Thistologie détaillée. 
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étant plus long et mesurant 1°"',40, tandis que l'autre, plus 
court et à base plus large, n'atteint que 0"",85. 

Deux lobes foliacés, en général colorés en brun comme le 
segment, sont appliqués contre la partie supérieure du 
i*' segment thoracique du côté dorsal et dirigés vers la base 
des branchies ; ils semblent distincts de la collerette dont ils 
sont séparés par une fente (1). Ce sont ces organes que Bru- 
nolte (2) appelle lobes dorsaux et que Meyer (3) considère 
comme des pièces de soutien des branchies. La collerette^ dont 
les bords plus ou moins sinueux ne sont pas fendus sur les 
côtés, est légèrement incisée du côté ventral et ses bords sont 
rabattus vers le ventre. 

La partie antérieure du corps comprend 9 à 1 2 segments 
thoraciques, dont le 1*% fusionné avec le segment buccal, n'a 
que des soies dorsales limbées au nombre de 12. Les autres 
ont 6 à 7 soies limbées et 4 à 5 soies en spatule surmontées 
d'une pointe courte très 6ne (Mgr., loc. cit., fig. 77, D*), avec 
une quarantaine de crochets aviculaires ventraux à longue 
base, accompagnés d'autant de soies en pioche. Aux segments 
abdominaux, qui atteignent le nombre de plus de 200 chez les 
grands exemplaires, l'interversion se produit : les soies en 
spatule surmontées d'une longue pointe, bien représentées 
par Quatrefages {loc. cit., pi. XV, fig. 6), au nombre de 5 à 6, 
deviennent ventrales et ne sont plus que d'une seule sorte 
tenant à la fois des soies limbées et des soies en spatule du 
thorax. Du côté dorsal, il y a environ 20 à 25 crochets avicu- 
laires à base tronquée qui ne sont plus accompagnés de soies 
en pioche et qui, vus de face, offrent au-dessus de la grosse 
dent un nombre considérable de petits denticules qu'on re- 
trouve du reste aussi aux crochets Ihoraciques (fig. 298). 
Me Intosh {loc. cit.) donne des figures exactes de toutes les 
soies. 

(1) Voir Malmgren, Ann, polych., pi. XIV, fig. 77 A. 

(2) Recherches anatomiques sur une espèce du genre Branchiomma, in -4, 1888, 
Nancy, p. 4 et 28. 

(3) Studien ûber den Kôrperbau der Annel. {Mitth. aus der zooL StaU zu 
Seapel^ t. YUI, 1888, p. 478). 
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Les œufs sont gris. 

Un exemplaire qui régénère ses branchies en a 10 de 
chaque côté sans yeux avec barbules très courtes. Levinsen fait 
remarquer que les exemplaires de la Méditerranée ont des 
branchies plus longues et un nombre d'yeux plus considérable- 
que ceux du Nord. Notre espèce rentrerait plutôt dans celle 
du Nord. 

Je ne vois aucune différence entre les individus de la côte 
et ceux des dragages. Marion avait observé qu'au delà de 
100 mètres de profondeur les branchies étaient plus pâles et 
les yeux en plus petit nombre. 

Peut-être faut-il assimiler à la P. reniformis la P. toriuosa 
Webst. qui se creuse des galeries dans les coquilles, comme je 
l'ai constaté à Dinard pour la P. reniformis. 

A Saint-Jean-de-Luz, auprès de Sainte-Barbe, je trouve 
la P. reniformis [Sabella saxicava Qfg.) entre les feuillets des^ 
roches calcaires, habitant un tube corné très brun ou noir. 
La roche tout autour du tube est colorée en noir, ce qur 
semble indiquer qu'elle est attaquée par un acide que sécrète 
l'animal. Les plus longs exemplaires ont 12 centimètres, 
dont 1 centimètre pour les branchies, et 290 à 300 segments. 
Le corps est rose du côté dorsal et rouge vineux du côté 
ventral. Les branchies sont quelquefois d'un brun clair. Les 
yeux manquent de chaque côté à la l** branchie dorsale et 
aux 6 ou 7 premières branchies ventrales, ce qui est l'in- 
verse de ce qu'on observe chez les exemplaires de Dinard. 
Cette espèce a une aire fort étendue : Océan Glacial arcti- 
■^que, mers du Nord, Manche, Atlantique, Méditerranée. 

POTAMILLA TORELU Mgf. (1). 

Sabella (Potamilla) Torblli Langerhans, Die Wu7*mfauna von Madewa {Zeils. fur 
WUs. ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 112, et pi. V, fîg. 26). 

PoTAMiLLA Torblli Von Marenzeller, Sûdjapanische Annei. //'«"■ Theii. (Densk. 
derk. Akad.der Wiss. zu Wien.i. XLIX, in-4,S.A.,p. 14, et 
pl.m,fig. 1). 

(\) Malmgren, Nordiska hafs Annul, (Ofvei'S, afk. vet, Akad, Fôrh,, 186o, 
p. 402). — Annul. polych. (16id., 1867, p. 222, et pi. XIV, fig. 76). 
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PoTAMiLLA ToRBLLi Mc lotosh, RepotU oTi thc AnneUdu polyehœta coUecled by 
H. J/. S. Challenger {Reports, etc, Zoology, t. Xll, p. 484, et 
pi. LUI, fig. 2; pi. XXIX A, fig. 16-19). 
— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic, del golfo di Napoli {loc. ciL^ p. 11). 

PI. XI, flg. 299-302. 



Trouvée quelquefois dans les dragages et deux fois sur la 
côte au Rocher- Vidé au milieu de Cynlhia glomerata et à 
Grosse-Roche parmi des tubes de Pomatoceros triqiieter. 
Habitant un tube transparent de consistance cornée recou- 
vert en partie de sable, semblable à celui de la Po/a- 
mUla reniformis. Les exemplaires des dragages qui se creu- 
sent des trous dans les vieilles coquilles d'huîtres sont de 
petite taille (6 à 13 millimètres sans les branchies) ; celui du 
Rocher-Vidé est plus grand, mais je n'ai pu en obtenir que 
la partie antérieure, longue de 2 centimètres. 

Les caractères communs à tous ces exemplaires sont : un 
corps légèrement brun avec larges taches pîgmentaires 
blanches, l'absence d'yeux branchiaux et d'otocystes, la pré- 
sence de 2 yeux au 1" segment et de 6 à 8 yeux au segment 
anal, enfin le petit nombre de segments thoraciques sétigè- 
res dont la quantité n'est pas invariable. Ainsi il y en a 7, 6 
ou 5 dont le 1" avec des soies dorsales Hmbées seulement 
et les autres avec des soies limbées et des soies en spatule 
surmontée d'une pointe fine plus longue que chez la Po- 
tamilla reniformis; les crochets aviculaires de cette 
partie du corps ont une base relativement moins longue que 
chez la Potamilla reniformis et sont accompagnés de soies 
en pioche. Les segments abdominaux, sans compter le seg- 
ment anal, sont au nombre de 33 à 52, tous avec des soies 
hmbées ventrales un peu plus larges, moins longues et moins 
droites que celles du thorax et des crochets aviculaires dor- 
saux (fig. 299) sans soies en pioche un peu plus petits que 
ceux des segments antérieurs. Les crochets, comme ceux 
du thorax, ont au vertex de nombreuses crêtes qui, vues 
de face, ont l'apparence d'un pavé de petits points (fig. 300). 
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Le sillon copragogue ventral passe du côté du dos au der- 
nier segment Ihoracique. 

Les branchies au nombre de 8 à 12 en tout, hautes de 
2 millimètres chez les petits exemplaires, de 5 millimètres 
chez le grand, avec des barbules courtes ^0"'",4 à 0"'",6), ont 
sur le dos de loin en loin des taches dont la coloration en 
lie de vin ou en gris mat, le tout brouillé et un peu floconr 
neux, s'étend sur les barbules placées en regard; chez les 
jeunes, il y a une partie terminale nue, longue de 0*"',6, 
finissant en spatule colorée par places de taches grises et 
parcourue par le vaisseau vert qui s'y prolonge. Deux palpes 
ciliés sont placés prè§ de la bouche. 

La collerette largement ouverte et rabattue du côté dorsal 
se redresse du côté ventral en deux pointes triangulaires 
séparées par un espace beaucoup moins large. 

Le 1" segment fusionné avec le segment buccal porte 
2 yeux linéaires, n'a que des soies limbées dorsales, et ren- 
ferme les deux organes excréteurs Ihoraciques qui se réunis- 
sent sur le dos en un canal commun. 

L'œsophage droit et étroit débouche au 4"' segment dans 
riotestin qui est étranglé aux segments suivants par les 
dissépiments et entouré d'un sinus renfermant du sang vert. 

Quelquefois je trouve de petits exemplaires en train de 
régénérer la partie antérieure de leur corps. Voici la marche 
que me paraît suivre la rédintégration : le 1" segment séti- 
gère qui est un segment abdominal est surmonté immédia- 
tement d'un petit segment achète d'où s'élèvent 4 moignons^ 
rudiments de branchies, dans chacun desquels pénètre un 
vaisseau rempli de sang vert (fig. 301) ; les branchies étant 
nécessaires à la vie de l'animal, c'est par là que commence 
le travail de reconstitution (1), puis les T" segments thora- 
ciques apparaissent avec un rudiment de collerette et se 

(1) Grube a vu la rédintégration des branchies chez la Sabella saxicola 
[Potamilla reniformis) : Die EigenthûmlicMeiten des KôrperbaueSy die Syslematik 
und Verbreitung der Sabellen (Jahresb. derSchles, Gesells., 1862. BresJau, 1863, 
p. 46). 
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complètent peu à peu, les soies limbées se montrant d'a- 
bord, puis les .soies en spatule, puis les crochets tentraux 
avec les soies en pioche : toutes ces soies sont alors de très 
pelite dimension. En même temps le nombre des branchies 
se complète et on en voit saillir de petites protubérances 
arrondies (fig. 302) qui sont des barbules branchiales en voie 
de formation. 

Comme Tespèce précédente, la P. Torelli a une aire très 
vaste : Mers du Nord, Atlantique, Manche, mer du Japon, 
Méditerranée. 

POTAMILLA INCERTA Lang. (i). 

Sabella (Potamilla) brbvibbkbis 6r. Langerhaos, Veber einige CanatHsche Annèl. 
(Nova acta der k. Leop. Carol. Akad, der Naturf., t. XLII, 1881, n» 3, p. 118, 
et Ûf^. il) (î). 

Cette Potamilla très voisine de la P. Torelli et dont je ne 
connais pas le tube est beaucoup plus rare. Je ne la rencon- 
tre que deux fois sur la côte à la Balise de Rochardien et au 
Rocher- Vidé. 

I^'exemplaire le plus long mesure 2 centimètres, y com- 
pris les branchies zébrées de rouge brun qui ont des barbu- 
les très courtes. Il y a 6 segments thoraciques sétigères, 
dont le 1" qui ne porte que des soies dorsales limbées ren- 
ferme deux otocystes à nombreux otolithes anguleux. Les 
segments abdominaux sont au nombre de 80. Les soies sont 
sensiblement les mêmes que chez la P. Torelli. En tout la 
description de Langerhans me parait se rapporter à cet 
exemplaire. 

Celui qui est plus petit n'a que 7"'",60 dont 0"",60 pour 
les branchies, le corps moucheté de blanc, 5 segments thora- 
ciques sétigères, 32 abdominaux dont les 2 anteanaux achè- 
tes, 4 branchies de chaque côté à barbules. très courtes, 

(i) Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira {Zeits.fûr Wiss, ZooL, t. XL, 
«884, p. 267, et pi. XVI, fig. 29). 

(2) L'espèce de Grube est une Sahella et celle des Canaries une Potamilla. 
Langerhans reconnut plus tard son erreur. 
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2 yeux au 1'' segment et 2 olocystes avec otolithes angu- 
leux. On voit très bien les canaux des organes thoraciques 
se réunissant en un canal unique qui débouche à la base des 
branchies. 
Atlantique. 

Genre BRANCHIOMMA Kôll., Clpd. rev. 

Brânchiohma vesiculosum Mont. (i). 

Sabella VB8ICUL0SA MUne- Edward 8, Règne animal illustré^ pi. V, fig. 3 et la. 

— — Johnston, Catalogue of britisk non parasitical Womu, 

p. 259. 

— — Grube, Bemerk. Uber Annel, des Pariset* Mmeums (Archiv 

fur Nalurg.^ 1870, p. 345). — Annulata Semperiana 
(Métn . de l'Acad. des se, de Saint-Pétersbourg , 7"« série» 
t. XXV, 1878, p. 259). 

— Lanioera Gr. Grube, Beschr.neuer oder wenig bekannter Annel. {At^ 

chiv fur Naturg., 1846, p. 51, et pi. II, fig. I). — Be- 
merk. (lac. cil, suprày p. 345). 

Branchiomma vbsiculosum Langerhans, Die Wurmfauna von Madeira [Zeits. fur 
Wiss. Zool., t. XL, 1884, p. 268, et pi. XVI, ûg. 31). 

?- — — Me Intosh, Report on the Annelids of the Challenger 

(Reports, etc., t. XII, p. 493, et pi. XXX A, fig 10-13). 

— — Soulier, Études sur quelques points de ^anatomie dtt 

Annélides tubicoles de la région de Cette, 1 vol. io-S, 
1891, p. 30, 38, 53, 98, 129, 235. 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfodi Xapoli {toc. cit., 

p. 69, et pi. III, fig. 4). 

— — VAR. Nbapolitana Clpd. Claparède, Annélides du golfe de 

Naples, p. 424, et pi. XXII, fig. 5. — Recherches sur la 
structure des Annélides sédentaires, p. 33, 48, 99, HT, 
et pi. XIV, fig. 9-11. 

— DE l'étano dk Thau BruDotte, Recherches anatomiques sur une espèce 

du genre Branchiomma. Nancy, ia-4, 1888. 
?Sabblla Tbrbbelloïdes Qfg. Quatrefages, Hist. nat. des Annél., t. II, p. 438. 
? — Krôyeri Qfg. Quatrefages, ibid., p. 438. 

? — ARENiLEOA Qfg. Quatrefages, ïbid., p. 439. 

PI. XI, fig. 303-314. 

Sur la côte à Ttlot de Gleglin et dans les dragages de 
toutes les profondeurs, renfermé dans un tube parcheminé 
fixé soit sous les pierres qui ne découvrent qu'aux grandes 
marées, soit dans les grosses coquilles vides du fond de la 
mer. Ce tube assez semblable à celui d'une Térébelle est 

(1) Am.phUrite vesiculosa. Montagu, Description of several new and rare 
animais principally marine found on the SoiUh coast of Devonshire (Trans, 
of the Linnean Soc, t. XI, 1815, p. 19, et pi. V, fig. 1). 
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encroûté de petits cailloux et de débris de coquillages comme 
le décrit et le figure Montagu (1). Je trouve aussi le B. ve- 
siculostim dans les herbiers du Rocher- Vidé et des Ëhbiens 
au N.-E. de la Tour, et dans la vase de la baie de Dinard 
non loin de la pointe de la Vicomte au milieu d'une colonie 
de Sabella pavonina. Dans ces trois localités, les tubes sont 
enfoncés verticalement dans le sol et il n'en émerge qu'un 
centimètre environ. Très sales, beaucoup plus longs que ceux 
qu'on rencontre sous les pierres ou dans les coquilles, attei- 
gnant jusqu'à 20 centimètres de long, ils renferment aussi 
des animaux de taille plus considérable. 

Le corps des exemplaires adultes, coloré en brun clair 
moucheté de blanc, avec une teinte d'un brun violet foncé 
sur la région dorsale au thorax et aux !"• segments abdo- 
minaux (2), mesure de 25 à i 10 miUimètres de long (sans les 
branchies) sur 3 à 5 millimètres de large et compte en tout 
80 à 110 segments dont les derniers sont très serrés. Il est 
partout de même largeur sauf aux 8"' — 10"* segments anlea- 
naux où il se rétrécit. Le segment anal se termine par une 
petite papiUe. Le dos légèrement convexe s'aplatit à la fin 
de la région abdominale. Du côté ventral, il y a à tous les 
segments un écusson rectangulaire, épais, coupé en deux, 
mais seulement aux segments abdominaux, par le sillon 
copragogue longitudinal qui s'arrête un, deux ou même trois 
segments avant la région thoracique sur le dos de laquelle il 
passe, mais où il est moins bien marqué. Je ne constate pas 
la double branche observée par Claparède [Annél. Naples, 
p. 426) et par SouUer (loc. cit., p. 38 et pi. X, fig. 15). Les 
coupes montrent que la cuticule qui recouvre les écussons 
est extrêmement mince et que le tissu hypodermique est 

(1) Sur la manière dont, le B. vcsieulosum construit son tube, voir Gosse : 
A Sabella building its tube {Intellectual Observer, t. II, 1863, p. 77). — Soulier, 
Éludes sur quelques points de Vanatomie des Annélides tubicoles de la région 
de Cette, 1 vol. in-8, 1891, p. 53 et suiv. 

(2) Quelquefois de grands exemplaires, dont le tube est enfoncé dans la 
vase, ont le corps, surtout à la région antérieure, coloré en rouge vineux 
ou en violet foncé. C'est en se fondant sur ces différences de coloration que 
M. Soulier a établi deux variétés de B. vesiculosum : a, fuscum; 6, violaceum. 
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composé de longues cellules glandulaires sécrétant un mu- 
cus abondant qui sert à la construction du tube. 

La tête peu saillante est entourée d'une collerette incolore 
bilobée, largement ouverte du côté dorsal et fendue seule- 
ment du côté ventral, où elle se termine en deux pointes, 
soit triangulaires, soit arrondies, rabattues Tune surTautre. 
Dans rintervalle laissé libre sur le dos entre les deux moitiés 
de la collerette, s'élèvent deux lobes déjà signalés par Clapa- 
rède et que Montagu même semble avoir figurés. Comme il 
a été dit plus haut pour la Potamilla remformis^ Brunotle les 
appelle lobes dorsaux et Meyer les regarde comme des pièces 
de soutien des branchies. Ces lobes (fig. 303), qui ne sont 
séparés Tun de l'autre que par le sillon copragogue dorsal, 
sont colorés en brun violet comme Test le corps à cet endroit ; 
ils sont adhérents au dos de l'animal, mais seulement tout le 
long du sillon copragogue; partout ailleurs ils sont flollants 
et leur extrémité supérieure arrondie se reliant à la collerette 
par une sorte de gousset, on peut dire qu'ils sont inlimement 
fusionnés avec elle. 

Les branchies très caduques sortent d'une base cartilagi- 
neuse décrivant de chaque côté sur la tête un demi-cercle 
sans spire; réunies au-dessus de cette base par une palmure 
de 1 millimètre de haut, ayant des bourrelets branchiaux 
très bas, elles sont au nombre de 18 à 24 de chaque côté et 
atteignent une hauteur de 10 à 20 millimètres, selon la 
taille des exemplaires. Le dos en est blanc, ou entièrement 
brun violet, ou alternativement blanc et brun violet; quel- 
quefois elles sont entièrement couleur de rouille ou gris de 
souris. Vues de côté, elles offrent un axe de 5 à 6 cellules 
cartilagineuses, mais en en faisant une coupe transversale, 
on découvre qu'il y a en réalité 12 à 15 de ces cellules 
(fig. 304). En avant de Taxe cartilagineux un vaisseau lon- 
gitudinal contenant du sang vert parcourt toute la branchie, 
envoyant une petite branche unique dans lesbarbules dispo- 
sées au nombre de 170 paires environ tout le long de chaque 
branchie du côté interne et presque toujours colorées en 
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brun violet. Chacune de ces barbules très ciliée et terminée 
à son extrémité par quelques poils tactiles, renferme un axe 
d'une seule rangée de cellules cartilagineuses. Elles attei- 
gnent 1™,90 de long, sauf à Texlrémité supérieure de la 
branchie, où elles décroissent progressiTement de lon- 
gueur. 

La !'• branchie dorsale de chaque côté, un peu plus longue 
et sensiblement plus massive que les autres, porte un gros 
œil (fig. 305) à 0"",24 au-dessous de son extrémité supérieure 
libre où le vaisseau branchial continue, mais où Taxe cartila- 
gineux fait défaut. Cet œil sphérique, coloré en violet foncé, 
bien entier du côté interne de la branchie, est recouvert du 
côté dorsal par le filament branchial qui le préserve du 
contact avec le tube lorsque l'animal y rentre la tête. D'un 
diamètre de 0""*,30, il se compose d'un nombre considéra- 
ble de petits yeux juxtaposés consistant chacun en un cône 
cristallin, très court, de 0°"*,026 de diamètre, s'enfonçant 
dans la masse pigmentaire violette qui les entoure de tous 
côtés, sauf à la face externe recouverte par une cuticule 
épaisse et réfringente qui prend la forme hémisphérique au- 
dessus de chaque cristallin (i). Les barbules les plus rappro- 
chées de la base de ces deux premières branchies dorsales 
sont plus longues qu'aux autres branchies et M. Soulier leur 
attribue un rôle dans la formation du peloton de mucus. 
Les branchies suivantes ont un œil moins gros et une pointe 
terminale le dépassant davantage, avec axe cartilagineux. 
Quelquefois les 2 ou trois dernières branchies ventrales sont 
dépourvues d'yeux et semblent en voie de formation, étant 
beaucoup plus petites et n'ayant que des barbules très cour- 
tes et incolores. 

Lorsque l'animal sort la tête de son tube, ou bien toutes 
les branchies retombent gracieusement comme la corolle 
d'un Convolvulus ainsi que l'a remarqué Claparède pour le 

(1) M. Brunotte donne des détails intéressants sur Thistologie de TcBil du 
Branchiomma de l'étang de Thau^ qui, d'après M. Soulier, serait le B. vesicu- 
losum ((oc. cit., p. 35 à 44, et pi. I, fig. 1M6). 
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Branchiomma vigilans Clpd. (1), les barbules retombent 
aussi, ce qui donne à l'ensemble des branchies une apparence 
floconneuse caractéristique (2), et les deux branchies dorsa- 
les à gros œil sont seules dressées en vigie ou bien, plus 
rarement, toutes restent droites sans retomber. 

La tête est parcourue par un sillon longitudinal qui, con- 
tinuant le sillon copragogue, passant entre les deux lèvres 
dorsales représentées par les palpes et se terminant à l'ex- 
trémité ventrale de la gouttière cihée qui sépare les deux 
lèvres ventrales, n'est interrompue que par la bouche qui se 
trouve sur son trajet, cachée profondément entre la base 
des deux palpes et les deux ampoules des lèvres ventrales. 
Les palpes triangulaires, ciliés, sans axe cartilagineux, par- 
courus par un vaisseau longitudinal, le plus souvent colorés 
en brun du côté dorsal, ont une large base et se terminent en 
pointe fine; ils sont concaves du côté qui regarde la bouche, 
à laquelle au contraire les deux ampoules foliacées des lèvres 
ventrales opposent leur convexité, le côté concave cilié étant 
tourné vers le ventre. M. Soulier décrit et figure très exac- 
tement tous ces organes {loc. cit., p. 98 et pi. X, fig. 6). 

Le nombre des segments thoraciques n'est pas cons- 
tant; il varie de 6 à 9 et le plus ordinairement il est 
de 8. Chez un exemplaire vu du côté ventral, il y a 
9 segments thoraciques à gauche et 8 à droite; le 2"* et le 
3"' segments de gauche, qui ont des soies et des crochets avi- 
culaires, ne répondent qu'à un seul segment du côté droit, 
le 2"% qui a aussi des soies et des crochets. Chez un autre qui 
a également 9 segments thoraciques à gauche et 8 à droite, 
le 9°' segment de droite est abdominal, ayant des soies ven- 
trales et des crochets dorsaux. Au 1" segment thoracique 
fusionné avec le segment buccal appartiennent la collerette, 
les deux lobes dorsaux, le 1"' écusson ventral et un pied ru- 
dimen taire placé au bas de la collerette du côté dorsal avec 

(1) Supplément aux Annélides du golfe d&Naples, p. 138, et pi. XIV, fig. 3. 

(2) C'est ce qui explique pourquoi Grube avait adopté le nom de Sabella 
ianigera. 



Digitized by VjOOÇIC 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES DES COTES DE DINARD. 305 

un faisceau de soies un peu courbes à limbe élroit (fig. 306); 
accompagnées de 2 ou 3 soies à limbe plus large placées au- 
dessous des autres (fig. 307). Les autres segments thoraci- 
ques ont un mamelon pédieux dorsal très accusé avec 25 à 
30 soies semblables à celles du T' segment. Le mamelon 
dorsal y est suivi du côté ventral par un tore portant jus- 
qu'à 60 crochets aviculaires (fig. 310) accompagnés chacun 
d'une soie en pioche (fig. 311). Aux segments abdominaux, 
qui sont au nombre de 72 à 97, l'interversion se produit : 
les soies, dont il y a 13 à 15, deviennent ventrales; elles sont 
recourbées et à limbe un peu large (fig. 308). Les crochets 
aviculaires, devenus dorsaux, ne sont plus accompagnés de 
soies en pioche, sont plus hauts, plus massifs et n'ont pas de 
base allongée (fig. 312). 

Sur les coupes,* les faisceaux musculaires longitudinaux 
ont un aspect penné beaucoup plus net que chez la Sabella 
pavoninaj où il est peu accusé. 

Les fibres tubulaires colossales se retrouvent comme c'est 
l'ordinaire dans la famille et deviennent très distinctes au 
2"* segment sétîgère (1). Les organes excréteurs thoraciques 
sont placés de chaque côté du corps à la partie inférieure 
du l**" segment sétigère et dans le 2"* el le 3"% et dé- 
bouchent & la base des branchies par un canal commun 
qu'on voit nettement sur les coupes. M. Brunotte les 
a bien décrits et figurés {loc. cit.^ p. 59 et pi. 1, fig. 31). 
Il a bien décrit également le système circulatoire et le 
sinus sanguin vert qui entoure l'intestin. Je trouve sur le 
cerveau 2 grosses taches oculaires où je ne puis distinguer 
de cristallin et qui se composent de très nombreux granu- 
les rouges réfringents. Il y a à la hauteur du cerveau, de 
chaque côté, entre la base du lobe branchial ella paroi du 
corps, un otocyste renfermant de nombreux otolithes et 
semblable à celui que figure Brunolle {/oc. cit,, fig. 18). 

Un exemplaire de 2 centimètres de long sans les bran- 

(1) Voir Claparède, Recherches sur les Annél. sedent,, pi. XIV, fig. 10, et 
Brunotte, loc, cit., pi. I, ûg. 33. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 20 



Digitized by VjOOÇIC 



306 DB «AINlVaOttEPn. 

chies, avec 8 segments Ihoraciques et 75 abdominaux, a ( 
des œufs. 

Les jeunes, parmi lesquels je compte les animaux de 8 à 
20 millimètres de long, branchies comprises, diffèrent sur 
plusieurs points des adultes. Ce sont eux seuls que Langer- 
hans a décrits. Ils progressent la queue en avant. Le nombre 
des branchies varie de 14 à 16. Les 2 premières branchies 
dorsales ont toujours chacune un œil plus gros que les 
autres; mais celles-ci n'en ont pas encore toutes et plusieurs 
sont en voie de formation du côté ventral. Le T' segment 
thoracique est moins complètement fusionné que chez les 
adultes avec le segment buccal, sur lequel deux taches ocu- 
laires dorsales, composées de granules pigmentaires rou- 
* geâtres, sont placées à la base des branchies de chaque côté. 
Le 1" segment thoracique , quia 2 otôcystes à plusieurs 
otolitlies, n'a que des soies à limbe très étroit. Aux seg- 
ments thoraciques suivants, qui sont au nombre de 6 ou 7, 
il s'y joint des soies à limbe très large qui se rapprochent 
de la forme spatulée (fig. 309). Il est probable que chez les 
adultes la soie s'allongeant , le Hnibe s'allonge égale- 
ment et il y a moins de ressemblance avec une spatule. 
Les crochets thoraciques et abdominaux et les soies abdo^ 
minales sont comme chez les adultes. 

Du côté ventral, le segment anal est muni de deux petits 
lobes séparés l'un de l'autre par le sillon copragogue qui 
remonte ensuite sur le segment anteanal (fig. 313); du côté 
dorsal il a 4 à 8 taches oculaires qui dispeu^aissent chez les 
adultes, comme nous avons vu souvent les taches oculaires 
céphaliques des jeunes disparaître chez les adultes dans la 
famille des Euniciens. Il est à remarquer aussi que les yeux 
et les otôcystes ne sont plus apparents chez les adultes et 
pénètrent plus profondément dans le corps. 

Chez un exemplaire adulte, je trouve dans l'intestin d'assez 
nombreuses Grégarines en virgule (fig. 314) de 0"'",036 de 
long sur 0""',02 de large dont tout le corps, sauf la tête, est 
couvert de stries longitudinales et qui doivent appartenir au 
genre Polyrabdina Mangazzini. 
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L'espèce de Diaard est de plus petite taille que celles des 
côtes du Devonshire et de Naples; les jeunes sont sembla- 
bles à ceux que Langerhans a trouvés à Madère. 

Grube (1) assimile la S. Terebelloïdes Qfg., la S. Krôyeri 
•Qfg., la S. arenilega Qfg. au Branchiommavesiculosum, quoi- 
que chez la l'*' la collerette ait 6 lobes et que chez les deux 
autres elle en ail 4, tandis qu'elle est seulement bilobée chez 
le B. veskulosum; les tubes sont semblables. 

Manche. Atlantique. Méditerranée. 



Genre AMPHIGLENA Clpd. 

Amphiglena Mediterranea Leydig (2). 

Ampbiolbna Abmandi Clpd. Claparède, Glanures zoot parmi les AnnéL de 
Port'Vendres, p. 31, 128, et pi. III, fig. I. 

— Mediterranea Claparède, Annélides du golfe de Naples, p. 4 1 4, et pi. XII , 

fig. 6. 

— — Marion et Bobretzky, Annélides du golfe de Marseille 

(Ann. des se. nal.y 6»« série, t. II, p. 91). 

— — Langerhaas, Ueber einige Canarische AnneL {Nova acta 

der k, Leop. Carol. Ak. derNaturf., t. XLII, n*» 8, p. 119, 
et pi. V, fig. 23). 

— — Meyer, Studien ûber den Kàrperbau der Anneliden [Mitth. 

aus der zool. SlaL zu Neapel, t. VU, p. 721, et t. VllI, 
p. 479, 485, 492, 530, 536, 547, 661, 573). 

— — Chigi, Organi escretori e glandole tuàipare délie Serpu- 

lacee, Foligno, gr. iii-8, 1890, p. 51 et 77. 
— Lo Bianco, Gli Annel. tubicoli del golfo dxNapoli {loc. cil,, 

p. 81). 

PI. XI, flg. 315-322. 

Trouvée quelquefois dans les dragages et avec le chalut; 
sur la côte, à la plage des Bains de Dinard. 

Les exemplaires adultes de cette espèce, qui circule indif- 
féremment la tête ou la queue en avant, ne dépassent pas 
à Dinard une longueur de 6 à 8 millimètres sur 0""',60 de 
large, et comptent en tout 34 à 41 segments. 

Il y a 5 branchies à chacun des lobes branchiaux, avec 

(1) Bemerk, ûber Annel. des Pariser Muséum (loc. cit., p. 345). 

(2) Amphicora Mediterranea. Leydig, Bemerk. ûber Carinaria, Firola und 
Amphicora {Zeits, fur Wiss. Zool., t. lU, 1851, p. 328, et pi. IX, fig. 6-7). 
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barbules plus longues que celles que figure Claparède. 

Les branchies vues de côté ont un axe composé d'uae 
double rangée de cellules cartilagineuses et les barbules n'en 
ont qu'une rangée simple. Â la base de chacun des deux 
palpes ciliés on reconnaît facilement un organe en forme de 
pavillon d'oreille (fig. 315)^ rempli de granules pigmenlaires 
d'un rouge brun qui, d'après Meyer, serait le repli de la lèvre 
supérieure, formant de chaque côté de la bouche une cham- 
bre latérale supérieure. Il n'y a pas de collerette. 

Le 1" segment achète porte deux paires d'yeux; le 
2"% 2 otocysles à nombreux otolithes et rien que 2 ou 3 petites 
soies limi)ées dorsales; les segments 3-9 ont chacun uû 
faisceau de soies dorsales, dont les supérieures limbées 
(fig. 316) et les inférieures en spatule; parmi ces dernières, 
celles qui sont le plus rapprochées des soies limbées ont la 
spatule surmontée d'une longue pointe fine (fig. 317) qui 
devient rudimentaire (fig. 318) pour la soie la plus basse du 
faisceau; du côlé ventral, il y a 11 crochets aviculaires 
offrant l'aspect d'un cygne fendant l'eau (fig. 319) et dont 
les longues bases reposent sur la hampe d'autant de soies en 
pioche (fig. 320). L'interversion se produit au 10"' segment, 
quelquefois même au 9°"". Les segments abdominaux, auxquels 
fait suite un segment anal arrondi avec 4 à 6 paires d'yeux 
caudaux, sont au nombre de 23 à 30; ils ont à la partie 
ventrale 2 ou 3 soies limbées (fig. 321) et à la partie dorsale 
10 à 11 crochets aviculaires dont le nombre va progressive- 
ment en décroissant, si bien qu'au dernier segment abdominal 
il n'y en a plus qu'un. Les crochets (fig. 322) sont d'une 
forme différente de ceux du thorax ; ils sont plus arrondis en 
avant et leur base est moins prolongée en arrière ; vus de 
face, ils sont tels que les figure Langerhans (loc. cit., fig. 23, c) 
avec un pavé de petits denticules au vertex, semblables do 
reste sous ce rapport aux crochets thoraciques. 

VA. Meditefranea est hermaphrodite : les œufs, rouges, 
très gros, ont 0""',27 de diamètre; dans un exemplaire de 
40 segments, ils occupent, au nombre de 16, les 10 premiers 
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segments abdominaux , et les spermatozoïdes, soit isolés, soit 
en régime, les 19 derniers. 
Méditerranée. Atlantique. 

Genre DASYCHONE Sars. 

Dasychone Bombyx Dalyell (i). 

Branchiomma Daltelli KôU. Rôlliker, Ueber Kopfkiemer mit Augen an den Kiemen 
(Zêits. fûf* Wiss. ZooL, t. IX, 1858, p. 589). 

DASTCHons ARGUS Saps. Sars, Foredrag om de ved Not*ges kysier forekotnmende 
arter afde Linnéiske Annelideslœgt Sabella {Forh. i Vidensk. 
Selsk. i Christiania Aar 1861. CbristiaDia, 1862, p. 126). — 
Geol. og zool. Tagttagelser^ etc. (Nyt Magazin, etc. Chris- 
tiania, t. XII, 1863, p. 319). 
— — Malmgren, Nordiska hafs AnnuL, p. 403 et pi. XXVIII, fig. 89. 

Sabella polyzonos Gr. Grube, Beschr. neuer oder wenig bekannt, Annel. {Archiv 
fUr Naturg., 1868, p. 63, et pi. VI, fig. 5). — Die Insel 
Lii5«/n,p. 90. — Mitth, ilber St. Vaast la Hougue [Abhand. 
der Schles. Gesells. fur 1868-69, p. 110). 

— Bombyx JohnstoD, Catal. of brit. non paras. tVbrww, p. 261. 

— vBRTiciLLATA Qfg. Qudtrefages , Htst. nat. des Annél.^ t. II, p. 440, et 

pi. XX, fig. 3-4. 

— — Grube, Bemerk. ûber die Annel. des Pariser Muieums {Archiv 

fur Naturg., 1870, p. 349). 
Dastghoiu Daltblu MalmgreD, Ann, polgch., p. 224. 

— — Malm, Annul. i hafvet utmed Sverges vestkûst och omring 

GÔteborg (GOieb. kongl. Vetensk. Handl.y 1874, in-8o, 
p. 101). 

— — Leviusen, Syst. geog, Oversigt ovci* de Nord. Annul. {Vidensk. 

Meddels for 1883. Copenhague, 1884, p. 186). 

— Bombyx J. ChaliD, Recherches pour servir à V histoire du bâtonnet 

optique chez les Crustacés et les Vers (Ann. des se. nat.^ 
6"»« série, t. VU, 1878, p. 28, et pi. III, fig. 40-42). 

— polyzonos Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli {loc. cit., 

p. 73). 

PJ. XI, Ûg. 323-326 et pi. XU, fig. 327-336. 

Sur la cote à la balise de Rochardien, au Haumet, à l'île 
des Ehbiens et à Grosse- Roche ; assez commune dans les 
dragages de toutes les profondeurs. 

Le tube parcheminé, assez mou, qu'elle habite et qu'elle 
sécrète, est fixé aux coquilles ou aux algues (2) et recouvert 

(1) Amphitrite Bomôyx, Dalyell, The powers of the Creator displayed in the 
création, etc., t. Il, 1853, p. 236, et pi. XXXI, fig. 1-7, pi. XXXII et XXXIU 
en entier. 

(2) Une fois je trouve sur la côte nord de Saint-Jacut des tubes agglutinés 
à des tubes de Bispira volutacomis. 
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en avant d'une couche d'argile grise et à la partie postérieure 
de quelques grains de sable, spicules d'épongé et Foramini- 
fëres. Quand il est détaché de la coquille ou de l'algue à 
laquelle il adhère, la D. argus en refait très rapidement Tex- 
trémilé inférieure, qu'elle agglutine aux objets qui sont 
à sa portée. 

Le corps des exemplaires adultes, assez massif, convexe 
du côté dorsal où il est coloré en brun clair, plus aplati du 
côté ventral qui est d'un brun violet foncé, atteint 25 à 
50 millimètres de long sans les branchies sur 2"", 5 à 5 mil- 
limètres de large, et compte en tout 50 à 75 segments qui 
sont partout de même largeur, sauf les 10 à 12 derniers qui 
se rétrécissent brusquement. Tous les segments ont du côlé 
ventral un écusson rectangulaire moins épais et à cuticule 
moins mince que le Brdnchiomma vesiculosum^ coupé en 
deux portions égales à la région abdominale seulement par 
le sillon copragogue longitudinal qui s'arrête régulièrement 
avant le 1" segment abdominal pour passer de là sur le 
dos où il n'est plus apparent. Tous les écussons abdominaux 
et thoraciques, ces derniers piquetés de brun, renferment de 
nombreux vaisseaux en caecum. 

La tête peu marquée est entourée d'une collerette qua- 
drilobée fendue latéralement, dont les 2 lobes ventraux 
arrondis sont en général rabattus sur le 1" écusson ven- 
tral, et dont les 2 lobes latéraux se terminent sur le dos 
soit en se rapprochant l'un de l'autre presque à se toucher 
(fîg. 323), soit en laissant entre eux un large espace vide 
(fig. 324) quelquefois rempli à peu près par 2 petits lobes 
plus bas (fig. 325), qui le plus souvent n'en sont pas distincts, 
mais qui p uvent, ainsi que nous le verrons plus loin, arriver 
à s'en différencier assez pour former 2 lobes dorsaux comme 
chez le BrancMomma vesiculosum (fig. 326). 

Les branchies peu caduques en demi-cercle sans spire, 
placées de chaque côté de la tête, sortent d'une base com- 
posée de petites cellules cartilagineuses qui est ponctuée à 
l'extérieur, dans l'intervalle entre chaque branchie, par une 
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tache brune longitudinale. Elles sont au nombre de 13 à 25 
de chaque côté, réunies par une palmure peu élevée au-des- 
sous de laquelle les bourrelets branchiaux n'ont que 0°"*,5 de 
haut; quelquefois elles ne sont pas en quantité égale des deux 
côtés, ce qui tient peut-être à ce qu'il y en a de détruites; 
souvent on en observe de très petites qui sont en voie de 
régénération. Elles ont 6 à 12 millimètres de haut et sont 
relativement plus longues chez les petits exemplaires que 
cliez les grands : le dos en est blanc avec plusieurs zones 
d'un brun violet en face de chacune desquelles les barbules 
sont de la même couleur. Ces barbules très ciliées, qui gar- 
nissent l'intérieur de la branchie au nombre de 150 paires 
au moins, mesurent 1 millimètre à 2""',75 de long. Il y a 
une grosse tache brune allongée soit sur la base de la 1" bran- 
chie dorsale de chaque côté, soit sur les 2 lobes dorsaux 
quand ils existent, soit sur le corps lui-même quand ils man- 
quent. Les branchies ont un axe de 4 cellules cartilagineuses 
comme on le voit sur les coupes (fîg. 327), un vaisseau avec 
sang vert et 2 petits filets nerveux ; le tout se prolonge dans 
la partie terminale de la branchie longue de0"",64 environ, 
dépourvue de barbules et sur laquelle s'élèvent plusieurs 
petites papilles saillantes d'oti sort un poil tactile (fig. 328) 
qui se prolongeant dans l'intérieur de la papille doit être en 
communication avec le filet nerveux branchial, quoique je 
n'aie pu réussir à le constater. J'ai observé souvent, comme 
KôUiker (1), des poils tactiles sur les branchies des Serpu- 
liens, mais sans papilles semblables à celles qui existent ici. 
Les barbules ont un axe d'une seule cellule cartilagineuse, 
dont la 1" plus grosse et plus ronde que les autres s'applique 
sur la plus interne de l'axe branchial (fig. 327, d). 

Les branchies portent au dos de chaque côté de la ligne 
médiane 9 à 20 paires d'yeux espacées régulièrement dont 
la 1" apparaît aussitôt après la palmure. Ces yeux, qui ont 
un diamètre de 0"",084 et dont la structure devient bien 

(1^ Kôlllker, Bericht iWev ein. vergl. anat. Unters, ander Westk, der Schott- 
land angest. (Wùrzb. Naturw. Zeits,, l. V, 1864, p. 248, et pi. VI, fîg. 8). 
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apparente après un séjour prolongé dans la glycérine, nais- 
sent dans une sorte de verrue d'un brun violet foncé qui est 
annoncée à l'avance par des cellules pigmentaires de même 
couleur formant ces zones colorées dont il a été question 
plus haut (fig. 329). Ils sont un peu saillants au-dessus de la 
branchie, recouverts par une cuticule réfringente et se com- 
posent de 20 à 30 bâtonnets terminés par autant de cônes 
cristallins réfringents (1). Les bâtonnets (fig. 330, a) hauts 
de 0™,060, que M. Chatin appelle ainsi d'après l'analogie 
de cet organe avec celui des Crustacés, sont colorés en brun 
violet très foncé, indépendants les uns des autres et plongés 
dans la matière pigmentaire brune de la verrue oculaire. 
Lescônes (fig. 330, ^) hauts de 0"",025, forment sur la cuticule 
réfringente enveloppant l'œil des cornéules non saillantes 
qui apparaissent lorsqu'on emploie l'acide nitrique (fig. 331). 
En arrière de chaque œil composé et pouvant le recou- 
vrir complètement comme une paupière quand l'animal 
rentre dans son tube, il y a à la branchie un appendice 
dorsal haut de 0°", 25 à 0"*°, 30, incolore ou coloré en brun, 
formé de tissu conjonctif recouvert de grandes cellules épi- 
théliales. Ces appendices, qui ont une tige engainant une 
partie du dos de la branchie, vont en s'élargissant et se 
découpent en lobes hérissés de poils tactiles (fig. 332). Pen- 
dant la croissance de la branchie, ils apparaissent avant 
l'œil qu'ils sont destinés à protéger. 

Les 2 lèvres ventrales avec leurs ampoules et la lèvre 
dorsale avec ses 2 palpes sont disposées autour de la bouche 
comme chez la Sabella pavonina. Les 2 palpes (fig. 333), 
sont colorés en rouge brun, hauts de 3""", 5 à 5 millimètres, 
assez larges à la base, terminés en pointe, canaliculés, ayant 
un axe d'une seule cellule cartilagineuse ; la partie creuse 
et ciliée est tournée vers la bouche. Lorsqu'on les aplatit, 
on voit qu'ils ont la forme triangulaire ; on en trouve quel- 
quefois qui sont en train de se régénérer. 

(1) Sars estime de i200 à i400 le nombre des yeux de la D. Bimhyx. 
M. Chatin ne trouve que 4 bâtonnets et cônes à chaque œil composé. 
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Le nombre des segments thoraciques est un peu variable ; 
il est presque toujours de 8, mais aussi quelquefois de 5, 6 
ou 7 sans que la taille de Tanimal y soit pour rien. Au 
l""' segment fusionné avec le buccal appartiennent le 1*' pied 
dorsal rudimentaire, avec 20 à 25 soies longues à limbe étroit 
comme celles que figure Malmgren (1), la collerette, les 
2 lobes dorsaux quand ils existent, et le i*' écusson ventral 
qui, comme il arrive souvent chez les Sabellides, est plus 
haut, plus large, plus épais que les autres et fusionné avec 
les 2 lobes ventraux de la collerette, composés comme Técus- 
son de cellules glandulaires servant à la confection du tube. 
Les autres segments thoraciques ont un mamelon pédieux 
dorsal un peu conique avec des soies semblables à celles du 
f segment, auxquelles il s'en joint d'autres plus courtes à 
limbe plus large. Le tore ventral, qui apparaît au 2""' segment 
et qui fait suite au mamelon dorsal, est garni de crochets avi- 
culaires dont la base se termine en arrière par un petit pro- 
longement recourbé vers le bas(fig. 334), comme il en existe 
chez la Dasychon e japonica Me Int. et la D. nigrchmacu- 
lata Baird. La crête du crochet vue de côté offre environ 
10 stries très fines; de face on y aperçoit un nombre de den- 
ticules considérable (fig. 335). Ces tores comme ceux de 
l'abdomen ont en général le bord supérieur teinté de brun 
foncé. Les crochets ne sont pas accompagnés de soies en 
pioche. 

Aux segments abdominaux, qui sont au nombre de 40 à 
65 et où l'interversion se produit, les crochets avicu- 
laires et les soies sont de même forme qu'au thorax, mais 
les crochets sont moins hauts et les soies moins longues. 
Le nombre des soies et des crochets varie beaucoup dans les 
2 régions du corps selon les exemplaires. Il y a de 20 à 60 soies 
thoraciques, de 24 à 60 soies abdominales, de 15 à 20 cro- 
chets thoraciques et de 20 à 70 crochets abdominaux. 11 est 
à remarquer qu'au thorax, c'est le 1" segment uncinigère 

(i) Uc. cit., pi. XXVm, fig. 89, B. 
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qui a la plus grande quantité de crochets, et que le nombre 
de ceux-ci va en décroissant progressivement aux segments 
suivants. 

A tous les segments, il y a une tache oculiforme brune 
entre le faisceau de soies et le tore uncinigère, plus forte aa 
thorax, moins marquée à l'abdomen; elle existe aussi au 
!•' segment thoracique après le faisceau de soies. Pas plus 
que KôUiker et M. Chatin, je n'ai pu y découvrir de cris- 
tallin. 

Le segment anal est terminé par 2 palettes arrondies 
(fig. 336) qui servent peut-être comme 2 truelles à fixer le 
tube aux corps étrangers. 

L'œsophage occupe le 1 " et le 2"* segments ; Tintestin est 
un peu en spirale à partir du 4"'-8"'' segment abdominal. 
Les organes excréteurs thoraciques sont de couleur foncée 
comme à l'ordinaire. 

J'observe les vaisseaux en anses latéraux avec les csecums 
que Claparède figure pour làDasychone Lucullana D. Ch. {!). 
Le vaisseau ventral et ses branches latérales, qui ne sont pas 
sinueuses, n'ont pas de revêtement de cellules chloragogènes. 
Les 2 yeux cervicaux ont un cristallin mieux marqué que 
dans les autres espèces de Sabellides. 

Parmi les nombreux exemplaires que j'ai examinés, j'en 
citerai 2 qui me paraissent offrir un certain intérêt. Le \^, 
régénérant ses branchies, a 15 millimètres de long sur 1"",5 
de large, 8 segments thoraciques et 46 abdominaux. Les 
branchies, très minces et très grêles, sont au nombre de 15 de 
chaque côté avec 4 paires d'yeux à chacune, encore mal défi- 
nies, et des barbules à peine distinctes; 2 petits palpes sont 
déjà formés (2). Le 2"* exemplaire, qui est une femelle avec 
des œufs^ de 35 millimètres de long sur 3 millimètres de 
large avec 36 branchies en tout longues de 12 millimètres 
et ayant chacune 14 à 15 paires d'yeux, compte 5 segments 

(i) Annélides du golfe de Naples, pi. XXX, fîg. 4. 

(2) Voir sur la régénération des branchies chez la D. Bombyx, Dalyell^ 
loc, cit., p. 239. 



Digitized by 



Google 



ÂNNÉLIDES POLTGHÈTfiS DES COTES DE DINÂRD. 3i5 

thoraciques normaux ; le ô^'^^egment est thoracique à droite 
(l'animal étant vu du côté ventral) avec des soies dorsales et 
des crochets ventraux^ et abdominal à gauche avec des soies 
ventrales et des crochets dorsaux. Le sillon copragogue ven- 
tral s'arrête avant le segment abdominal qui suit ce segment 
anormal pour passer sur le dos. Aux 65 segments abdomi- 
naux, outre le point oculiforme placé entre le faisceau séti- 
gère et le tore uncinîgère il y a à l'autre extrémité du tore, 
partout bordé de pigment brun, une autre tache oculaire en 
voie de formation où je ne puis pas plus qu*à l'autre distin- 
guer de cristallin. Les 2 lobes latéraux de la collerette se 
relient sur le dos par une mince membrane à 2 lobes dor- 
saux teintés de brun, sortant du corps et ressemblant aux 
pièces de soutien des branchies du Branchiomma msiculosum. 

Je range parmi les jeunes tous les exemplaires qui n'at- 
teignent pas 10 millimètres de long tout compris. Ils ont 
moins de branchies que les adultes, moins d'yeux, moins de 
segments abdominaux, de soies et de crochets. Le plus petit 
que j'ai rencontré a 3 millimètres de long pour le corps et 
i millimètres pour les branchies, 5 branchies de chaque côté 
avec 5 paires d'yeux à chacune déjà bien marquées mais 
avec un petit nombre de bâtonnets et de cônes, 6 segments 
thoraciques et 24 abdominaux. Les segments thoraciques 
ont 8 soies et 14 crochets au maximum et les segments 
abdominaux 4 soies et 4 crochets. 

hdi Dasychone Lucullana D. Ch. a le corps plus grêle que la 
D. Bombyx et les segments plus hauts. Ainsi un exemplaire 
de 30 millimètres de long venant de Naples n'a que 35 seg- 
ments abdominaux. Le dos est plus clair et le ventre plus 
foncé. Les appendices dorsaux en lanière sont 2 fois plus 
longs et les palpes 2 fois plus courts. Claparède et Metschni- 
koff (l)^t M. Roule (2) en ont étudié le développement, ce 



(i) Bexir. «ir KennU der Entioick, der Chœtopoden (Zeits, fiir Wtss. ZooL^ 
t. XIX, 1869, p. 197, et pi. XVI, flg. 1). 

(2) Roule, Esquisse du développement de la Dasychone Lucullana D. Ch. 
{Revue des se. nat., Montpellier, 3"* série, t. IV, liv. iv, juin 1885, p. 463). 
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que je n'ai pu faire pour la D. •'Bombyx^ ne Tayant pas ren- 
contrée à l'état de maturité. 
Méditerranée. Mers du Nord. Manche. 



Genre JâSMINEIRA Lang. 

Jasmineiba elegans N. s. 
PI. XII, fig. 337-346. 

Très commune dans les dragages. Se tenant entre les 
lamelles des coquilles d'huttres où elle est très probablement 
logée dans un tube peu consistant que je ne parviens pas à 
découvrir, et qu'elle quitte facilement. Cet Ânnélide, qui nage 
la tête la première en serpentant, a le corps rond, d'un brun 
très clair, long de 12 à 18 millimètres, dont 2"", 5 pour les 
branchies, sur 1 millimètre de large, et compte en tout 36 à 
40 segments. Le sillon ventral passe du côté dorsal au 
9"' segment. Sur la limite du 3"* et du 4"' segment le corps est 
entouré d'une ligne mince, grise, réfringente. 

La bouche terminale ciliée est précédée du côté dorsal 
d'abord par 2 appendices coniques, courts, ciliés, qui seraient 
peut-être les véritables antennes d'après Pruvot et Meyer, 
puis par 2 gros palpes (fig. 337) sans axe cartilagineux 
également ciliés où se dessine un vaisseau vert. Du côté 
ventral il y a 2 petites lèvres ventrales ciliées. 

Les branchies, colorées en vert par le vaisseau sanguin et 
quelquefois légèrement pigmentées de rouge, au nombre de 
8 à 12 de chaque côté, longues en tout de 2 millimètres à 
2""*, 5, offrent un axe de 2 cellules cartilagineuses lorsqu'on 
les examine de côté et par transparence. Elles sont garnies 
d'une double rangée de barbules à longs cils vibratites pos- 
sédant un vaisseau vert et un axe d'une seule cellule cartila- 
gineuse, sont terminées par une partie nue longue de 0", 40, 
et sortent d'une base haute de 0"", 36. Cette lame basilaire 
épaisse, consistant en un périchondre dans lequel est noyée 
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l*extréinité postérieure des branchies avec leur axe cartila* 
gineux, est recouverte à l'extérieur par une couche de 
cellules épithéliales placée sous la cuticule et forme la base 
des 2 lobes branchiaux, réunis seulement du côté dorsal par 
une bande étroite de tissu cartilagineux. Chaque demi-cercle 
branchial se termine du côté ventral par 4 à 6 tentacules 
ciliés longs de 1"", 12 qui, étant parcourus par un vaisseau 
renfermant du sang vert et un axe de cellules cartilagineuses 
en rangée simple, sont plutôt des branchies rudimentaires 
sans barbules. Entre chaque branchie et à l'intérieur de la 
base est placé un cirre buccal cilié, sans axe cartilagineux, 
haut de 0"*", 40. Ces cirres ne me paraissent pas être des 
branchies et je ne crois pas qu'il faille voir ici rien de sem- 
blable à la double rangée de branchies qu'on observe chez la 
Laonome japonica Von Marenz., la L. spectabilis Gr. Von 
Marenz. et la Sabella Indica Sav. qui rentrent dans les Sa- 
bellœ astartœ de Savigny (genre Sabellastarte Kr.). Les bran- 
chies se rompent très facilement à l'endroit d'où elles émer- 
gent de la base. Au contraire les tentacules et les cirres 
buccaux ciliés ne sont pas caducs. 

Le \ •' segment fusionné avec le segment buccal est ren- 
fermé dans une large et haute collerette unie du côté ven- 
tral, profondément incisée du côté dorsal mais non béante 
(fig. 338). Il a en avant 2 yeux linéaires (fig. 338, a), puis 
2 cœurs branchiaux verts {b) (t) dont il sera question plus 
loin, au-dessous d'eux, 2 organes Ihoraciques colorés en 
rouge (c) débouchant par un canal commun à la base des 
branchies du côté dorsal, puis 2 otocystes renfermant un 
seul otolithe toujours en mouvement, de 0""", 012 de dia- 
mètre (fig. '338, (/et 345), et enfin 2 faisceaux de soies dor- 
sales limbées (fig. 339) qui s'ouvrent un passage à travers 
le bas de la collerette. Dans les segments thoraciques 3-9, 
à ces soies limbées dorsales qui sont au nombre de 4 il se 

(i) n arrive aussi quelquefois, par suite d'un phénomène de dichroïsme 
dont il a été parlé, que le sang parait rouge dans le sinus intestinal et 
branchial et vert dans les branchies. 
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joint 4 soies en spatule comme chez les Potamilla (fig. 340), 
et du côté ventral il apparaît 9 crochets avec long manu- 
brium et vertex à plusieurs crêtes (fig. 341). L'interversion 
se produit au 10*** segment. Les 25 à 29 segments abdomi- 
naux, suivis d'un segment anal achète cilié sans yeux, ont 
à la partie ventrale 5 à 6 soies en baïonnette faiblement 
limbées (fig. 342) et à la partie dorsale une rangée de 
8 crochets semblables à ceux des Sabelles avec nombreux 
denticules au verlex (fig. 343), ce dont on se rend compte 
surtout en les regardant de face (fig. 344). 

L'œsophage droit et court avec traînées de glandes 
brunes (1) débouche au milieu du 2""^ segment dans l'intes- 
tin brun qui est plus large. Cet intestin étranglé à chaque 
dissépiment est enveloppé d'une gaine vasculaire contenant 
du sang vert et se continuant en avant par un très court 
vaisseau dorsal placé au-dessus de l'œsophage. Ce vaisseau 
parvenu au milieu du i" segment envoie de chaque côté du 
corps une branchie qui se termine dans un (ou peut-être 2) 
réservoir sanguin qu'on pourrait appeler cœur branchial d'où 
part le vaisseau branchial. 

Les sexes sont séparés. Le corps des mâles gonflé de 
spermatozoïdes est tout blanc et celui des femelles est 
coloré en gris ou en brun par les œufs, le sinus sanguin 
intestinal vert venant trancher sur le tout. Des femelles de 
7 millimètres ont déjà des œufs. 

Chez un exemplaire, j'observe dans l'intestin des Gréga- 
rines accompagnées de cytodes mobiles poussant des pro- 
longements pseudopodiques (2). 

Chez un autre je trouve aussi dans l'intestin plusieurs kystes 
de Grégarines avec un petit prolongement rigide (fig. 346) 
renfermant une masse granuleuse de couleur foncée. Des 

(1) Voir sur les glandes œsophagiennes des Annélides : Graber, Die Gewebe 
und Drùsen des Anneliden-iEsophagus (Sitzb.der k. Akad, der Wiss. zu Wien, 
t. LXVII, mars 1873). 

(2) Voir Ed. Van Beneden, Recheixhes sur révolution des Grégarines (Bull, 
Acad, des se, de Belgique, t. XXXI, 187i, in-8, et Quarterly Microsc. Joum., 
1871, p. 242, et pi. XU, fig. 5-6), 
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kystes de cette forme ont été signalés pour la première fois par 
Kôlliker (1) dans le Sipunculus nudus. On voit dans Tinté- 
rieur des kystes 2 denticules qui semblent indiquer la pré- 
sence de 2 Grégarines appartenant au genre Pachysoma 
Mangazzini (2). 

Genre FABRICIA BIv. [Othonia Johnst., Amphicora Ehr.). 

Fabricia Sabella Ehr, (3). 

Othonia Fabricu Johnst. Johnston, London Mag.Nat, Ilisl.^ t. VIII, p. 181, 
flg. 19.— Catalogue ofbrit, non parasita Wonns, p. 274. 

— — GoBse, On some new or Utile knoum marine animale (Ann. 

ofnat, hist,, 2™» sér., t. XVI, 1855, p. 33, et pi. IV, fig. 22). 
FABRiaA QUADRiPDNCTATA Ff. ct Lcuck. Frey et Leuckart Beitr. zur Kennt, wirbel. 
Thiere^ iD-4, Brunswick, p. 157, 1847. 

— — Mecznikow, Beiir» zur Kennt. der Chmtop. {Zeits. fur Wiss. 

ZooL, t. XV, 1865, p. 328, et pi. XXIV, fig. M). 
Amphicora Sabella 0. Schmidt, Neue Beitr. zur Naturg. der Wût-mer gesam- 

meltaufexner Reise nack den FUrôr^ 1848, in-8, p. 21. 
Fabricia afpinis Leuck. Leuckart, Zur Kennt. der Fauna von Island (Ar- 

chiv fur, Naturg., 1849, p. 193). 

— Sabilla Claparède, Recherches anat. sur les Annél. etc. des Hébri- 

desy 1861, in-4, p. 50. — Ânnélides du golfe de Naples^ 
p. 411. 
~ — Langerhans, Ueber einige Canarische Annel. {Nova acta 

der k. Leop. Carol. Àkad. der Naturf.^ t. XLII, n» 3, 
p. 119, et pi. V, flg 28). 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. del golfo di Napoli {loc, cit., 

p. 76). 

— AMPHICORA Quatrefages, Hist. nat, des Annél., t. II, p. 464. 
Amphicora Fabricia Cunningham and Ramage, The Polychœta sedentaria of 

the Firth of Forth (Trans. Edinb. Soc., t. XXXUI, in-4, 
1888, p. 671). 

PI. XIÎ, fig. 347. 

Cette Fabricia de petite taille, rare dans les dragages, 
mesure 0"", 24 de large et 1"", 25 à 2 millimètres de long, 
branchies comprises pour un tiers de la longueur. Le T" seg- 

(i) Kôlliker, Beitràgezur Kenntniss niederer Thiere {Zeits, fur Wiss. ZooL, 
t. 1, 1848, pi. I, fig. 4, a). 

(2) Mangazzini, Qregarine monocystidee nuove o poco conosciute del golfo di 
Napoli (Atti deW Acca^. dei Lincei, 4"^« série, t. VU, 1891, 2»« semestre, 
fasc. 7, p. 234). 

(3) Amphicora Sabella. Ehrenberg,ilfj«A. ausder Verh. derQes. Nat. Freunde 
zu Berliriy 1836, in-12, p. 2 et 4, 
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ment (buccal) achète a 2 yeux noirs ; le 2**, qui manque 
d'otocystes, a de chaque côlé un faisceau de soies dorsales 
légèrement limbées terminées en longue pointe efBIée au 
nombre de 5 à 6 ; il s'y joint aux 7 autres segments Ihora- 
ciques, où elles sont semblables, 5 à 6 crochets ventraux à 
long manubrium avec 3 crêtes au vertex. L'interversion se 
produit au 10"* segment; les segments abdominaux 10, 11 
et 12, auxquels succède le segment anal achète avec 2 yeux 
noirs, ont des soies capillaires ventrales en baïonnette el 
environ 20 petites plaques onciales dorsales très serrées 
hautes de 0"", 0225, à base massive relativement élevée et 
dents nombreuses, tenant à la fois des plaques des Térébel- 
liens et de celles des Serpulides, assez semblables à la figure 
qu'en donne Langerhans pour la Fabricia nigra Lang. (1). 
L'anus est dorsal. En avant des yeux, à la base de chacun des 

2 lobes branchiaux qui ont chacun 3 branchies dont les bar- 
bules se terminent au même niveau, on observe un sinus san- 
guin (cœur branchial d'Ehrenberg et de Claparède) où Lan- 
gerhans a compté 25 pulsations par minute. Mecznikow el 
Claparède y voient du sang rouge et moi du sang vert, ce qui 
tient au dichroïsme. L'intestin est renfermé dans une gaine 
vasculaîre. 

Je trouve une fois dans un dragage une F. Sabella très 
jeune qui n'a que 0""", 74 de long sur 0"", 09 de large en 
avant et 0"", 035 à la fin du corps. Elle a les gros yeux noirs 
caractéristiques, dont 2 à la limite de la tête et du segment 
buccal et 2 au segment anal. La tête est ronde avec une 
bouche ciliée ventrale (fig. 347), au-dessous et en regard de 
laquelle s'élève une branchie unique assez massive formant 
panache autour de la tête et ayant déjà des rudiments de 
barbules ciliées. Au segment buccal nettement délimité font 
suite 8 segments thoraciques dont le l**" avec soies limbées 
seulement et les 7 autres avec soies limbées dorsales et 

3 crochets ventraux à long manubrium. Il n'y a que 2 seg- 

(i ) Die Wurmfauna von Madeira, IIV'*' Beitrag (Zeiïs. fiir Wiss. Zoo/., t. XXXIV. 
1880, pi. V, fig. 33,5). 
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ments abdominaux avec 2 soies ventrales en baïonnette et 
4 très petites plaques onciales defqrme semblable à celles de 
ranimai adulte. Puis vient le segment anal. Le canal digestif 
est incolore. L'œsophage aboutit à Tintestin au milieu du 
2""* segment sétigère* D'après ce qui précède, on voit que 
chez la F. Sabella la tête ne se forme qu'après le reste du 
corps, 

Mers du Nord. Méditerranée. Mer Noire. Atlantique. 



Genre ORIA Qfg. 

Oria armandi Glpd. (1). 

ORfA ARMAifDi Quatrefages, Hisl. nal. des Annél.^ t. II, p. 462. 

— — Claparëdef Annélides du golfe de Naples, p. 413. 

— — Marion, Sur les organes générateitrs de COria Armandi (Comptez 

rendus, t. LXXIV, 1872, p. 1254). 

— — LaDgeriians, Die Wurmfauna von Madeira, lîî^^ Beitrag (Zeiis. fur 

Wiss, ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 116, et pi. V, fig. 30). 

PL XII, Ûg. 348. 



Assez commune dans les paquets de Bytiphlœa pinas- 
froides ramenés par le chalut ; sur la côte au Rocher- Vidé, 
à la balise de Rochardien et aux Ehbiens. 

Ce qui distingue l'O. Armandi delà Fabricia Sabella^ c'est 
qu'elle a 1 collerette, 2 olocystes, une taille plus grande, des 
segments abdominaux plus nombreux, des plaques onciales 
abdominales de forme assez différente. 

Le plus petit exemplaire que j'aie observé avait 0™, 6 de 
long sur 0°", i de large, des branchies très courtes, 5 seg- 
ments thoraciques avec un seul otocysle au i", 3 segments 
abdominaux et i anal à 2 yeux. 

Les plus longs exemplaires mesuraient 6""", 20 sur 0"", 48 
de large et contenaient soit des spermatozoïdes blancs, soi^^^ 
des œufs roses ou violets en petit nombre, par exemple 4 
dans les trois derniers segments thoraciques. Ils avaient en 

(1) Amphicorina Armandi, Claparède, Glanures zoot, parmi les AnnéL de 
Port'VendreSy p. 36, et pi. III, fig. 2. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 21 
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tout 17 segments, dont le T' achète avec 2 yeux dorsaux et 
une bande ciliée ventrale, lé 2"'' avec des soies dorsales capil- 
laires légèrement limbées seulement^ une paire d'otocystes à 
un ololilhe puis en dessous de ces otocystes 2 organes excré- 
teurs contournés en boyau, incolores ou quelquefois de cou- 
leur orangée, s'ouvrant à la partie ventrale par 2 pores ciliés 
et se réunissant en avant pour déboucher par un canal cilié 
commun dorsal au-dessous des branchies (1) ; les seg- 
ments 3-9 avaient, outre 6 soies limbées dorsales, 9 cro- 
chets à long manubrium avec vertex à 3 crêtes (fig. 348). 
L'interversion se produit au 10"' segment (2) ; les segmenls 
abdominaux au nombre de 7 ou 8 (5 seulement chez les 
exemplaires de 4 millimètres) suivis d'un segment anal achète 
à 2 yeux, ont 4 à 5 soies ventrales capillaires en baïonnette 
«t 16 plaques onciales de Serpulides très petites, à nom- 
breuses dents très fines telles que les figure Langerhans 
[loc. cit., fîg. 30). Je retrouve presque toujours dans la 
partie basilaire de l'appareil branchial la matière blanche 
signalée par Claparède. Il y a de chaque côté de la tête 

(1) Ces organes me semblent bien s'ouvrir sur les côtés du segment 
comme chez VHaplobravchtis œstuarinus Bourne (Quart, mia^osc. Journal^ 
janvier 1883, p. 172), chez la Chone arenicola Lang. {Die Wurmfauna 
von Madeira, Zeits. fur Wiss. ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 116 et pi. V, ûg. 28 6), 
et la Chone Duneri [Ibid.y p. 115), ce qui serait cependant à vérifier. Depuis 
que M. Soulier {Sur la formation du tube chez quelques Annélides tubicoles. 
Comptes rendus, t. CVI, p. 505; a établi qu'ils ne servaient pas à la cons- 
truction du tube, il faut se ralliera Topinion de Ueyer {Studien ûber denKôr- 
perbau der Annel., Mitth, aus dcr zool, Stat. zu Seapel^ t. VII, p. 722), qui les 
regarde comme des organes excréteurs thoraciques. M. Pruvot [Recherches 
sur le système nerveux des AnnéL polych,, Arch, de zool, earpér., 2'"« série, 
t. III, 1885, p. 313), pour qui ils sont des glandes, observe que chez les 
Serpuliens ils se composent de deux sacs, de chacun desqaels sort un 
canal dont Tun s'ouvre en dehors du segment, et l'autre à la base des 
branchies après s'être réunis au canal du sac correspondant. Nous avons 
vu plus haut (p. 278) à propos de la Sabella pavvnina^ qu'il n'y avait que le 
canal commun débouchant à la base des branchies. Pour VOria Armandi^ 
il en est peut-être de même, et ici la cause d'erreur serait qu'on voit par 
transparence le pavillon vibratile de chacun des organes thoraciques, qui 
semblerait être un pore cilié. Cependant, je crois bien avoir constaté que les 
cils vibratiles étaient extérieurs à la paroi du corps et entouraient un 
pore. 

(2) Chez un exemplaire de 6™"',20, elle ne se produit qu*au 11"«. 
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3 à 4 branchies décrites exaclemenl par Claparède, et dont 
les barbules se terminent au même niveau. L'intestin est 
bien nettement renfermé dans une gaine vasculaire conte- 
nant du sang vert. Les yeux antérienrs et postérieurs dispa- 
raissent dans la glycérine au bout de peu de temps, tandis 
que ceux de la Fabrlcia Sabella ne s'altèrent pas. C'est là un 
des exemples nombreux de la manière différente dont les 
réactifs agissent sur les Annélides selon les genres, les es- 
pèces et même les individus. 
Méditerranée. Atlantique. 

GexNre MYXICOLA h. Koch {fide Gr. et Clpd.) (ERIOGRA- 
PHIS Gr., ARIPPASA Johnst.) char, emend. (LEPTO- 
CHONE Clpd. incL). 

' La diagnose du genre a été successivement remaniée par 
Grube 1855, Sars 1861 (i),Malmgren i8«jiç; Claparède 1870, 
Grube 1878. A 

De plus Claparède (2) croyant que la région antérieure des 
Myxicoles manquait complètement de crochets ventraux, 
avait établi le genre Leptochone pour une espèce très voisine 
avec crochets à long manubriujn au thorax. Mais von Maren- 
zeller (3) ayant observé des cWffhets de cette forme au thorax 
chez Tespèce type, la M. înùxndïbulum Mont. (4), où ils 



(1) Sars, Poredrag om de ved Norges kyster forekommende arterafden Lin- 
nèiske Annelideslœgt Sabella {Forh. i vidensk. Selsk. i Christianiay Aai' 1861, 
Christiania, 1862, in-8,p. 119). 

(2) Supplément aux Annélides du golfe de Naples, p. 449. 

(3) Von Marenzeller, Siidjapanische Annel. n^''Theil{Denks,derk,Akad. der 
Wiss. zu Wieny t. XLlX,in-4, p. 214). — Sars {loc, cit.), avait déjà signalé des 
crochets thoraciques à long manubrium chez la Myxicola Sarstï Kr., et Grube 
(Bemerk. iiber AnneL des Pariser Muséums. ArchivfûrNaturg,, 1870, p. 351), 
chez la M. modesta Qfg., et plus tard chez la M, ommatophora Gr. {Annul, 
Semper.y p. 265). 

(4) J'ai vérifié cette observation de Marenzeller, qui est très exacte. Les 
crochets thoraciques de la Af. infundibulum, dont je donne une figure 
{pi. XII, fig. 349), ont 0»",12 de long; ils sont peu nombreux. C'est peut- 
être ce que Meyer (Stud, iiber den Kôrperbau der AnneL, Mitth, aus der zool, Stat, 
zu Neapel, t. YIII, p. 500), appelle des soies à pointe recourbée. Quant aux 
plaques onciales abdominales, qui n'ont que O^^fii de haut, je leur trouve 
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avaient échappé à Claparède, est d'avis que le genre Lepto- 
chone Clpd. doit disparaître. La diagnose de Sars serait alors 
exacte, mais il faudrait y supprimer comme caractères l'ab- 
sence de collerette et de points oculiformes aux branchies, 
car la Myxkola infundibulum a une collerette suffisamment 
distincte et on trouve des yeux aux branchies chez la M. om- 
matophora et la M. floscula (Amphitrite floscula) Dalyell (1). 

Voici donc quelle serait selon moi la diagnose du genre 
Myxicola : 

De chaque côté de la tête un demi-cercle de branchies 
réunies entre elles par une membrane palmaire mince sur la 
plus grande partie de leur hauteur. Soies capillaires ou 
faiblement limbées à tous les segments sétigères. Pas de 
tores uncinigères saillants. A la partie antérieure du corps, 
crochets ventraux à long manubrium peu nombreux. A la 
partie postérieure, ceinture presque complète de plaques 
onciales excessivement petites, ressemblant un peu à celles 
de certains Polycirrides. 

Mtxioola Dinardensis N. s. 
PI. XII, flg. 350-357. 

Trouvée souvent dans le^^Jragages de toutes les profon- 
deurs et deux fois sur la côte au Rocher- Vidé et à l'Uot de 
Gleglin. Se tenant entre les lamelles des coquilles d'huîtres, 
où elle habite probablement un tube peu consistant d'où 
elle sort pour vagabonder comme la Jasmineira elegans. 

Les exemplaires mûrs les plus longs de cette espèce, qui 
marche indifféremment la tête en avant ou la queue la pre- 
mière, mesurent 15 millimètres de long, dont 3 millimètres 
pour les branchies, sur 1 millimètre de large. Une fois je 
rencontre un exemplaire avec des œufs n'ayant que 5 milli- 
mètres. 

la même fomre que Claparède, et pas de long manubrium comme ['indique 
Meyer. 

(1) CeiiQ Amphitrite floscula ayant un tube gélatineux est une Myxicole, et 
non une Chone comme le croyait Claparède. 



Digitized by 



Google 



ANNËLIDES POLTGHÈTBS DBS COTES DE DINARD. 325 

Le corps légèrement rosé, composé de segments peu 
distincts, dont les tubercules sétigères sont à peine sail- 
lants, s'amincit progressivement en arrière; des traînées 
pigmentaires brunes, longitudinales, parallèles, placées 
entre le canal digestif etlaparoi du corps, suivent l'intestin 
et l'œsophage de chaque côté (fig. 357). 

La bouche terminale, ciliée, précédée du côté dorsal par 
deux palpes ciliés, massifs, arrondis en avant (fig. 350), est 
entourée de deux demi-cercles cartilagineux très caducs, 
réunis par une bande cartilagineuse mince et courte du côté 
dorsal. De chaque demi-cercle s'élèvent 5 à 7 branchies 
(fig. 351), dont l'axe, vu de côté, est formé de deux rangées de 
cellules cartilagineuses ayant un noyau d'où rayonnent des 
traînées protoplasmiques. Chacune des branchies est garnie 
intérieurement d'une double rangée de longues barbules, 
atteignant près de i millimètre, à longs cils vibratiles, avec 
4in axe composé d'une seule rangée de cellules cartilagi- 
neuses. Ces barbules ne continuent pas jusqu^à l'extrémité 
de la branchie,qui se termine en pointe lancéolée, nue, lon- 
gue de 0"",60, couverte de cils vibratiles très fins entremê- 
lés de quelques poils tactiles (fig. 352). Les branchies sont 
parcourues par un vaisseau unique se ramifiant dans les 
"barbules et où circule le sang vert. Uiie membrane palmaire 
*irès mince, diaphane et ciliée extérieurement, réunit dans cha- 
que demi-cercle les branchies jusqu'à la portion où cessent 
les barbules. 

Le premier segment achète, sans collerette, porte à la 
partie dorsale 5 à 6 yeux de chaque côté en rangée trans- 
versale oblique. Le2"' segment a un otocyste à un seul olo- 
4ithe de chaque côté ; quelquefois il y a deux otocystes d'un 
côté et un seul de l'autre. A ce segment, dans l'intérieur 
du corps de chaque côté, s'ouvrent les pavillons ciliés 
des organes thoraciques, dont l'orifice a 0™,27 de dia- 
mètre. Ces pavillons sont suivis de 2 canaux qui descendent 
dans le 3"' segment et remontent de là jusqu'au 1" pour 
ne former qu'un seul gros canal de sortie sur la ligne mé- 
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diane dorsale, débouchant à la base des branchies. Tout cet 
ensemble des organes thoraciques, sauf les pavillons inco- 
lores, est brun (1). 

Au 4"' segment apparaît de chaque côté, près du bord, un 
œil de 0™,02 de diamètre persistant à tous les segments 
suivants : quelquefois il y a deux yeux d'un côté et un seul 
de l'autre. Le segment anal achète, qui est un peu arrondi 
et aplati, porte de chaque côté 3 yeux (fig. 353). Tous ces 
yeux céphaliques, latéraux et caudaux se résolvent en nom- 
breux granules pigmentaires rouges entourant un cristallin. 

Il y a en tout, selon l'âge deâ exemplaires, 17 à 50 segments 
assez indistinctement biannelés dont l'anneau antérieur est 
couvert de cils vibratiles, et l'anneau postérieur, qui en man- 
que, porte les soies et les yeux. Un sillon longitudinal cilié, 
étroit, copragogue, qui n'est indiqué par aucune rainure, par- 
court la partie ventrale du corps. 

C'est le nombre des segments abdominaux qui varie seult 
celui des segments thoraciques étant toujours de 3 faisant 
suite au premier segment achète. Ces 3 segments portent 
à la partie dorsale de chaque côté 4 à 6 soies capil- 
laires légèrement limbées, longues de 0"°,14, et à la partie 
ventrale, faisant suite à ces soies, un groupe de 5 à 8 cro- 
chets birostrés, de 0"",067 de long (fig. 354), à manubrium 
allongé, un peu renflé avant le rostrum. Au 5"" segment, a 
lieu l'interversion des soies : à la partie ventrale, groupe de 
5 à 6 soies semblables aux soies dorsales des segments tho- 
raciques et ceinture complète de plaques onciales qui en- 
tourent aussi presque complètement le dos. Les soies limbées^ 
sont placées en avant de cette ceinture de plaques onciales 
abdominales qui, excessivement petites, hautes seulement 
de 0"",0075, assez distantes les unes des autres, très nom- 
breuses (180 à 200), ressemblant aux plaques onciales de cer- 
tains Polycirrides, ont une base massive surmontée de deux 

(1) M. Soulier {loc. cit., pi. X, fig. i) donne pour les organes thoraciques 
de la Myxicola (Leptochone) xsthetica Clpd., une figure qui me dispense 
d'en faire une pour la M, Dinardensis, 
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dents pointues placées au-dessus Tune de Taulre (fig. 355) ; 
en les regardant de face, on voit qu'il y a 3 petites dents 
supérieures parallèles et une inférieure (fig. 356). 

L'œsophage, garni intérieurement de glandes rougeàtres, 
débouche dans Tintestin brun qui est renfermé dans un large 
sinus où circule le sang vert. £n passant d'un segment dans 
l'autre, Tintestinet le sinus enveloppant sont étranglés à cha- 
que dissépiment. Pour tout ce qui concerne la circulation, 
je ne puis que confirmer la description donnée par Claparède 
pour la Myxicola infundibulum (1) qui s'applique ici. Sur les 
anses transversales flottent quelquefois dans le liquide cavi- 
taire des éléments sexuels. 

Les sexes sont séparés. Chez les femelles, les œufs, d'un 
brun clair, de 0""", 13 de diamètre, remplissent les 12 premiers 
segments abdominaux. 

Souvent l'intestin renferme des Grégarines à noyau clair et 
à épicyte strié, longues de 0~,30 sur 0""*,015 de large. 

Deux fois je vois un exemplaire régénérant ses branchies 
encore en petit nombre, qui ont déjà Taxe cartilagineux, mais 
ni barbules ni membrane palmaire. Dans un état plus 
avancé et sans que la membrane soit encore formée, les bar- 
bules apparaissent terminées chacune, aussi bien que la 
pointe nue lancéolée des branchies, par deux longs poils tac- 
tiles qui n'existent plus quand les branchies sont parvenues 
à leur taille définitive. Enfin, j'observe au 13"*' segment d'un 
autre exemplaire, bourgeonnant sur le côté, deux petits 
segments abdominaux suivis d'un segment anal à deux yeux 
(fig. 357). M. Malaquin (2) a observé un cas semblahle chez 
VAxitolytus Smittiœ Malaq. 

La M. Dinardensis se rapproche de VAmphicorine Argus 
Qfg. (3), qui me paraît être une Myxicole. Mais elle ressemble 

(1) Claparède, Recherches sur la structure des Annélides sédentaires {Mém, 
de la Soc. de phys, et d'hist. nat. de Genève, t. XXII, 1873, in-4, p. 83, et 
pi. VI et VH). 

(2) Recherches sur les Syllidiens, Lille, gr. in-8, 1893, p. 352, et pi. XI, 
fig. iîî. 

(3) Uist. nat. des Annél., t. II. p. 478, et pi. XVI, ûg. 5-10. 
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surtout à la Myxicola (Leptockone) œsthetica Clpd. (I), dont 
elle ne diffère que par les caractères suivants: elle n'a pas 
les raies noires caractéristiques sur le dos : elle n'a presque 
toujours que 2 otocystes (3 au plus) et non 4 à 6 ; les bran- 
chies sont élargies avant la pointe terminale, elles se tien- 
nent toujours droites et formant entonnoir sans se renverser 
en arrière ; les palpes sont de larges lobes membraneux et 
ne sont pas terminés en pointe comme les figure Claparède 
pour la L. œsthetica; enfin les crochets, vus de côlé, sont biros- 
très et non unirostrés. 



TSIBU DES 0EBPtJL.IDES. 

Genre SERPULA L. s. str. Phil. 
Sous-GENRB SERPULA s. str. 

Serpula vërmicularis L. (2). 

Tlbus vërmicularis Ellis, Corail., p. 117, et pi. XXXVIII, fig. 2. 
Sbrpula vBRMicuLARis Môrch, Revisio cntica SerpuUdàrum (Naturh. Tids.y 3"»e sér., 
3B« liv. Copeahague, 1863, p. 381) (3). 

— — JohnstoD, Calalogue of bntish non panuiL Worms, 1865, 

p. 269. 

— — MalmgreD, Ann, polych,, p. 228. 

— — HaDseD, Oversigi over de Norske Serpula arter {Arckiv for 

mathem, og naturv,, Kristiania, t. lU, 1878, p. 39 et 
pi. l;. 

— — ?LangerhaDS, Die Wurmfiiuna von Madeira {Zeils. fur 

Wi88, ZoL, t. XXXIV, 1880, p. 118 et pi. V, fig. 34). 

— — Levinaen, Sysl. geogr. Oversigt over de Nord. Annul. 

{Vidensk. Meddelser for 1883 (1884), p. 198). 

— — Von Marenzeller, Ber. der Comm. fUr Erforsch. des ŒsL 

Mittelm. VI. Zool. Evgebn. IL Polychasten des Gntndes 
getammeU 1890, 1891 und 1892 {Denks. der k. Akad. der 
Wis8. zu Wien, t. LX, 1893. p. 20). 

— Philippii Mdrcb. Môrch, Revisio critica Serpulidarum, p. 885. 

— — Claparède, Annilides du golfe de Naples, p. 438 et pi. XXXI, 

fig. 2. 

— PASCicuLARis Lmck. Lamarck, Hisl. nat. des anim. sans wr/.,$«« édit, 

1838, t. V, p. 618. 

(1) Annélides du golfe de Naples. Supplément^ 1870, p. 150, et pi. XIV, fig. 1. 

(2) S. N. XÏI, p. 1266, Nr. 805, /Itie Môrch. 

(3) Môrch donne la i3ibliographie jusqu'à 1863; je ne fais que la com* 
pléter pour les ouvrages postérieurs. 
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Sbrpula FASGICDLARI8 Quairefages, HisL nat. des AnnéL, t. II, p. 497, et pi. XV, 
fig. 24 a. 

— CONTORTUPUCATA Sdv. n€c L., Savigny, Système des Annélides, p. 78. 

— — Blain ville, Dict, des $c, nat,, article Set^pule, t. XLVIII, 

p. 553. 
— - — LÛnarck, Hist, nat, des anim, sans vert., 2m« édit, 1888, 

t. V, p. 619. 

— — îCuvier, Régne animal iUustréy pi. III, fig. 1. 

— — Grube, Actinien, Echinodetmen und Wûrmer des AdiHa- 

tischen und Mittelm, KODigsb., 1840, iu-4, p. 64. 

PL XU, fig. 358-365. 

Trouvée quelquefois dans les dragages sur les vieilles co- 
quilles d*hutlres et quatre fois aux Ormelettes sur les rochers 
ou sous les pierres. 

Cette espèce est 1res variable en ce qui concerne la forme 
du tube et la coloration. 

Le tube toujours rosé, une seule fois verdâlre, long de 4 
à 10 centimètres (1), n'a pas, comme Ta déjà remarqué Han- 
sen, une forme fixe. Tantôt rond et uni, tantôt couvert de 
rides transversales espacées, tantôt muni d'une carène dor- 
sale peu élevée, interrompue de loin en loin et que je vois 
une seule fois s'avançaut un peu comme une petite épine 
au-dessus de l'entrée toujours ronde et un peu en forme de 
pavillon de trompette, il est solitaire et, sauf sur une petite 
partie de son extrémité antérieure qui se redresse, il est 
appliqué par sa face inférieure, en général un peu aplatie, 
sur les coquilles ou les rochers. Il décrit le plus souvent 
deux courbes à grand rayon et son extrémité postérieure 
est contournée en spirale. Je ne rencontre qu'une seule 
fois deux tubes accolés l'un à l'autre. 

Le corps de couleur rougeâtre ou orangée mesure, bran- 
chies comprises, tantôt 2 centimètres de long sur l°",o de 
large avec 102 segments, tantôt 4 à 5 centimètres sur 4 à 
5 millimètres de large avec 147 à 157 segments en tout. Le 
thorax compte environ pour un quart dans la longueur du 

(1) Chez les Serpulides, plus l'animal est âgé, plus son tube calcaire est 
long; à mesure quHl grossit et qu'il grandit, il allonge et élargit le tube 
qui ne serait plus fait pour sa taille, et dont Textrémité inférieure devenue 
trop étroite est alors sans utilité. 
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corps, et comme il se compose de 7 segments, les segments 
y sont très espacés comparativement à ceux de la région 
abdominale où, vers la fin du corps surtout, ils sont exces- 
sivement serrés. 

Les deux lames basilaires branchiales en demi-cercle 
colorées en rouge sont beaucoup plus hautes de côté ven- 
tral que du côté dorsal ; il en sort des branchies au nombre 
de 30 à 32 de chaque côté, ayant à peu près un tiers de la 
longueur du corps et garnies chacune intérieurement d'une 
double rangée de barbules ciliées au nombre de 84 paires 
environ, ne persistant pas jusqu'à l'extrémité qui reste nue 
sur une longueur de 0"",48. La membrane palmaire qui 
unit les branchies est épaisse ; elle est plus haute du côté 
ventral où elle atteint 2 millimètres. Les branchies, qui sont 
parcourues du côté dorsal pendant 2 millimètres à partir de 
la base par deux raies longitudinales parallèles d'un blanc 
crayeux, sont tantôt entièrement rouges, tantôt blanches avec 
des zones d'un blanc mat au dos, tantôt rouges avec des 
zones blanches ; tantôt la base seule est rouge et le reste 
blanc, ou blanc avec zones rouges. Les barbules, qui comme 
les branchies renferment un vaisseau unique aveugle rempli 
de sang vert, sont de la même couleur que le dos des bran- 
chies : rouges en regard des parties rouges, blanches en regard 
des zones blanches. Elles ne vont pas jusqu'au bas des bran- 
chies et sont remplacées par les bourrelets branchiaux sem- 
blables à ceux de Idi Sabella pavonina. Chez les exemplaires 
très jeunes la lame basilaire est rouge et les branchies d'un 
vert tendre à cause du sang qu'on voit par transparence. 

Pour Grube (1), Quatrefages (2), Claparède (3), Levinsen (4), 
les branchies chez les Serpulides ont un squelette cartilagi- 
neux, comme chez les Sabellides ; mais Lôwe (5) établit qu'il 

(J) Mitth, ûbei* Serpulen {Jahresb, der Schles. Gesells,, 1862 (1863), p. 60). 

(2) Hist, naL des AnnéL, t. I, p. 68. 

(3) Supplém. aux AnnéL du golfe de Naples, p. 162. 

(4) System, geogr. Oversigt over de Nwd. Annul, (Vidensk. Meddels. 1883 
(1884), p. 190). 

(5) Studien in d, Athmungsoj^gane : I. Zur Anat d, Serpuhkieme {Zeits. fur 
Wiss. ZooL, t. XXXII, p. 158-188, et 1 pi.). 
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n'y avait pas de cellules cartilagineuses chez le Spirorbisj 
Ôrley (1) confirma cette observation pour plusieurs espèces 
de Serpuliens, et Jaquet (2) pour la Protula iniestinum. En 
faisant une coupe transversale d'une branchie de Serpula 
vermicularis on peut se convaincre facilement qu'elle ne con- 
tient pas de cellules cartilagineuses (fîg. 358). Elle est en- 
tourée d'une cuticule réfringente criblée de pelits pores, 
épaisse du côté dorsal de la branchie, allant toujours en 
s'amincissant du côté intérieur. Je ne puis que renvoyer à 
Lôwe et à Ôrley pour les détails histologiques sur lesquels je 
n'ai pas à m'étendre ; j'insisterai seulement sur un seul. Du 
côté dorsal de la branchie, on voit sur la coupe deux poches 
(fig. 358, 6) remplies de cellules glandulaires transparentes en 
forme de sac allongé, séparées les unes des autres par des 
granules pigmentaires bruns. Ces deux poches, qui rappellent 
les glandes pédieuses des Polydora, sont en réalité une 
tranche de deux colonnes de cellules mucipares [seitliche 
Zellsàule de Lôwe). Lorsqu'on examine la branchie de côté et 
par transparence, ces deux colonnes ressemblent à peu près 
à deux files de cellules cartilagineuses, ce qui explique l'o- 
pinion des premiers observateurs. On ne les retrouve pas dans 
les barbules branchiales qui sont garnies de cils vibratiles à 
la face intérieure. 

Du côté dorsal, la première branchie du lobe branchial 
droit est transformée en une tige blanche, nue, avec un an- 
neau rouge, d'un diamètre deux fois supérieur à celui des 
autres branchies, les dépassant très sensiblement en longueur 
et surmontée d'un opercule en forme d'entonnoir découpé 
au bord en un nombre de dents le plus souvent incolores 
très variable (50 à 106). Ces dents, qui finissent en pointe lé- 
gèrement obtuse, sont séparées les unes des autres dans 
l'intérieur de l'entonnoir par des côtes qui sont tantôt toutes 

(1) Die Kiemen der Serpulaceen, etc. {MUth. aus der zooL StaL zu Neapel, 
t. V, 1884, p. 197-228, et pi. XII et Xllï). 

(2) Recherches sur le système vasculairc des Annélides (Mitth. aus der zooL 
Stat. zu Neapely t. VI, 1885, p. 364, et pi. XXIl, fig. 73-74). 
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rouges^ tantôt toutes blanches, ou le plus souvent une côte 
rouge alternant régulièrement avec une blanche, ou enfin les 
côtes rouges étant plus nombreuses que les blanches. Aucune 
d'elles ne parvient jusqu'au fond de Fentonnoir; quelques- 
unes seulement en approchent. Ainsi pour un opercule à 
58 dents, 12 côtes parviennent non loin du fond ; les autres 
qui se sont formées plus tard atteignent des niveaux diffé- 
rents, mais moins inférieurs. Claparëde figure très bien pour 
la Serpula Philippii Môrch (i) cette disposition et les vais- 
seaux sinueux qui se prolongent dans l'opercule entre chaque 
côte (2). Il n'y a pas de papilles au fond de l'entonnoir. 
En regard de la lige operculigère et par conséquent du 
côté gauche, la première branchie du lobe branchial gauche 
est transformée en une tige nue de 2 millimètjes à 2"",5 
de haut chez les gros exemplaires, terminée par un faux 
opercule en forme de massue (fig. 359). La disposition inverse 
s'observe aussi souvent que celle que nous venons de dé- 
crire : l'opercule est à gauche et le faux opercule à droite (3). 
La bouche s'ouvre entre les deux lobes branchiaux plusprès 
du ventre que du dos. Elle est dominée du côté dorsal par 
une lèvre supérieure sans palpes, ciliée, membrane blanche 
entière et non fendue tendue entre les 2 deuxièmes branchies 
de chaque demi-cercle branchial. Un sillon partant du pore 
thoracique dont il sera question plus loin et passant à égale 
distance des deux demi-cercles branchiaux, y aboutit. Du 
côté ventral, la lèvre inférieure blanche ciliée, parallèle à la 
lèvre dorsale et plus élevée, se relie à chacun des lobes 
branchiaux, dont elle suit la base en se repliant en arrière 
jusqu'à la 1" branchie ventrale. Elle s'appuie en arrière sur 
une pièce médiane rectangulaire d'un blanc nacré, parcourue 
par un sillon longitudinal externe, reliant entre elles les ba- 

(1) Annélides du golfe de NapleSy pi. XXXI, fig. 2. 

(2) Ôrley (loc, cit,, p. 210, et pi. XÏII, fig. 21-25) a décrit et figuré d'une 
manière exacte l'histologie de Topercule chez la Serpula vermicularis. 

(3) Grube (Mitth. ûber Serpulen, Jahresb. der Schles, Gesellsch., 1862 (1863), 
p. 56) a insisté sur ces variations dans la position de Topercule chez les 
Serpulides. 
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ses des 2 lobes branchiaux du côté venlral (fig. 360 et 361) 
et semblant destinée à les tenir écartés. Celte pièce, que 
Leyinsen me semble déjà avoir signalée, ne peut s'aperce- 
voir que lorsqu'on écarte la collerette qui la recouvre. Elle 
me parait être homologue aux 2 ampoules de la lèvre infé- 
rieure chez certains Sabellides. 

La collerette échancrée du côté dorsal forme un seul 
lobe ventral entier non échancré et 2 lobes latéraux dont les 
pointes prolongées se rejoignent presque sur le dos de l'a- 
nimal, qui est parcouru à cet endroit par une raie médiane 
longitudinale blanchâtre indiquant le canal sous-jacent des 
organes tharaciques qui débouche sur un pore en arrière de 
la lige de Topercule et de celle du pseudopercule entre ces 
deux tiges. Les lobes latéraux sont continus avec la mem- 
brane thoracique, qui est mince, incolore, ou de couleur rouge, 
rose ou orangée, et parcourue par un riche réseau vascu- 
laire. Elle flotte sur chacun des côtés dorsaux du thorax, re- 
couvre les rames dorsales et ventrales dont les soies la tra- 
versent et va toujours en s'écartant progressivement du dos 
jusqu'à ce que ses deux parties finissent par se réunir sur le 
dernier segment thoracique du côté ventral, et former une 
basque appelée par Meyer collerette ventrale postérieure qui 
recouvre les 2 ou 3 premiers segments abdominaux, mais sans 
y adhérer. Le dos de la membrane thoracique est recouvert 
de cils vibratiles comme le côté dorsal des segments Ihora- 
ciques. 

Le segment buccal sur lequel est placée la collerette est 
fusionné avec le premier segment sétigère, qui ne porte que 
des soies dorsales d'un beau jaune doré, très saillantes. Ce 
qui distingue le faisceau des soies dorsales de ce segment du 
faisceau des autres segments Ihoraciques, c'est qu'il est dirigé 
perpendiculairement à l'animal, traversant la collerette, tan- 
dis que les autres sont plutôt inclinés vers le bas, et que les 
soies qui le composent sont de deux sortes, les unes capil- 
laires, très indislinclement limbées, finement dentelées au 
bord et légèrement arquées ou sinueuses, au nombre de 16 
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à 20, les autres au nombre de iO à 12 très massives, avec 
2 gros moignons courts et une longue pointe terminale un 
peu inclinée en arrière qui dans les deux derniers tiers est 
bordée de fins denticules ; des petits mamelons cornés sont 
placés au-dessous des moignons sur les côtés (fig. 362). Aux 
6 autres segments thoraciques, les soies dorsales, au nombre 
de 60 environ, ne sont plus que d'une seule sorte, capillaires 
avec un limbe étroit, finement dentelées au bord, plus fortes 
et moins longues qu'au T' segment ; il s'y joint du côté 
ventral une rangée de plaques onciales qui sont rétrogres- 
sives comme à l'ordinaire, et munies chacune de 5 dents. 

L'interversion se produit au S"** segment sétigère, où les 
plaques onciales deviennent dorsales et les soies ventrales. 
Ces dernières, au nombre de 16 à 20, très peu saillantes, ont 
la forme d'un cornet creux dentelé au bord (fig. 363); aux 
30-45 derniers segments il s'y mêle de longues soies capil- 
laires très fines qui manquent aux 4 ou 5 derniers. Quant aux 
plaques onciales, hautes de 0™,042, il y en a en général 18 
à chaque segment abdominal, sauf aux 2 premiers et aux 
derniers où elles sont beaucoup moins nombreuses. Elles ont 
la même forme qu'aux segments thoraciques; mais ici elles 
ont 6 dents au lieu de 5, et aux derniers segments abdominaux 
elles en ont 7 et 8 (fig. 364 et 365). Il n'y a pas d'écussons 
ventraux à l'abdomen. Ceux du thorax, recouverts en partie 
par la membrane thoracique, sont en général assez indis- 
tincts. Le sillon copragogue est large et mal indiqué. Le seg- 
ment anal se termine par 2 petites palettes avec poils tactiles. 

Du côté ventral du premier segment sétigère, il y a deux 
gros organes excréteurs thoraciques blanchâtres, placés en 
regard l'un de l'autre, dont les 2 canaux dirigés vers la tète 
se réunissent en un canal de sortie commun débouchant 
sur le dos comme il a été dit plus haut. 

Lorsqu'on écarte la collerette du côté ventral, on voit sur 
lalimiledu T'et du 2"' segment, de chaque côté et au-dessous 
de la pièce rectangulaire blanche placée entre les 2 lames ba- 
laires branchiales, un gros point blanc qui est peut-être la 
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partie inférieure en cul-de-sac des organes thoraciques 
aperçue par transparence à travers les parois du corps. 

Sur les coupes transversedes des faisceaux musculaires lon- 
gitudinaux, les muscles ont la forme pennée. 

Les œufs sont de couleur orangée et les spermatozoïdes 
blancs. Je trouve un exemplaire rempli de pseudonavicelles. 

Je recueille une fois à la pêche pélagique un très petit 
Serpulien,que je crois être une S. t?^rmicw/am, renfermé dans 
un tube calcaire tellement mince qu'il est encore transparent. 
L'opercule est en entonnoir et les branchies, au nombre de 6 
de chaque côté, teintées en vert par le sang, mesurent 0"", 50 
de long. Le corps a J"",13 de long, dont 0"*",27 pour le 
thorax qui a 5 segments et 0'°"',85 pour l'abdomen qui en a 
environ 40. Les soies me paraissent être celles d'une S. vei^- 
micularis; mais un accident m'empêche de les déterminer 
<l'une manière précise. 

Von Marenzeller confond la S. vermxcularis avec la S. Phi- 
iipjdi Môrch, et Langerhans avec la S. pallida Phil. , la S. echi- 
nata Gm., la S. dspera Phil., et la 5. octocostata Qfg. La 
S. vermicularis de 0. F. MuUer est un Hydroides et celle de 
€uvier un Pomaioceros. 

Mers du Nord. Manche. Atlantique. Méditerranée. Draguée 
par le Knight Errant près de l'île de North Rona à 96 mè- 
tres de profondeur. 

Genre FILOGRANA Oken. 
Sous-genre FILOGRANA s. sir, 

FiLOGRANA IMPLEXA Berk. (1). 

FiLOORANA IMPLEXA Sars, FauHa litloralis NorvegiSy pars I, in-fol. Christiania 
1846, p. 88, et pi. X, fig. 12-t9. 
— — Refersteio, Unters, ûber niedere Seethiere {Zeiis, fUr Wisê, 

ZooL, t. XII, 1862, p. 128, et pi. XI, fig. 23. 24). 

(1) Berkeley : Descriptions of the animal inhabitants of two bntish Serpulse 
(Zool. Journal, t. III, 1827, p. 230, et pi. XVIII, fig. 3). Voir aussi pour la 
d<^finition du genre, Berkeley : Observations upon the Dentalium subalatum 
of Deshayes (Zool. Joum.y t. V, 1835, p. 427). 
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FiLOORANA iMPLBXA ^ohuBiou, Catalogus of brtt, non paros. Wormt^ ISB^^^.lit 

— — Quatrefages, Hist. nat, des Annél,^ t. II, p. 487. 

— — Levinsen, Syst, geog, Ovet^i, over de Nord, AnnuL {Videnik. 

Meddels, 1884. Oopeobague, p. 197, et pi. Il, fig. %, 6,c]. 

— — Cunniogham and Ramage, The Polychœta sedentaria of the 

Firth of Porth {Trans. Edinb. Soc., t. XXXIII, 1888, iM, 
p. 673, et pi. XLV, fig. 35). 

— ScHLBiDBivi Schm. 0. Scbmidt, Deitr, sur Naturg. der Wût'mer gesam- 

meit auf einer Reise nach der FùrÔr in 1848. léna, 1848, 
iii-8, p. 33, et pi. III, fig. 7. 

PI. XU, fig. 366-369, et pi. XllI, fig. 370-374. 



Trouvée une fois dans un dragage sur une vieille coquille 
et plusieurs fois sur la côte à la balise de Rochardien et à 
rtle du Haumet attachée aux rochers. 

La F. implexa vit en colonies et habite des tubes calcaires 
blancs très fins (0",25 de diamètre au plus), à entrée ronde, 
unis, très souvent couverts de FoUiculina ampulla 0. F. 
MUller'(voir ci-dessous p. 369) ou de FoUiculina atropurpurea 
Stret. Wright, agrégés entre eux en forme de polypiers et 
s'anastomosant de manière à former de larges mailles dans 
rintérieur desquelles s'abritent de petites éponges, des 
Coryne pusilla Gârln., des Coryne fruticosa Hincks et quel- 
quefois de petits œivjis de Sépioles isolés ou en chaîne, de 
couleur orangée, ressemblant à première vue à certains œufs 
de Gastéropodes (1). 

Le corps un peu gris atteint au maximum 3 millimètres de 
long, sans les branchies, sur une largeur de 0"',20 en 
avant. 

La collerette incolore légèrement échancrée, mais non in- 
cisée jusqu'en bas, du côté ventral, a 2 lobes latéraux dont 
les bords arrondis laissent un large espace découvert sur le 
dos du 1" segment. La tète est saillante et arrondie avec 
2 yeux à la base et bouche terminale ciliée, s'ouvrant entre 
2 petites lèvres et dominée par 2 palpes ciliés relativement 
assez larges. Les yeux consistent en 2 taches pigmentaires 
allongées, que les forts grossissements résolvent en 8 ou 

(1) Je réserve pour un travail à part les détails sur ces œufs curieux à 
capsule coriace, si différents des autres œufs de Céphalopodes. 
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10 cristallins (fig. 366) enlourés chacun d'un amas de gra- 
nules d'un brun sombre. 

Les branchies, longues de 1",20 à 1™,50, sontau nombre 
de 4 de chaque côlé; la première dorsale de chaque 
côté, tout en ayant les mômes barbulesqueles autres, est ter- 
minée par un opercule de tissu transparent chitineux très 
mince en forme de cuiller, dirigé obliquement par rapport 
à la branchie (fig. 367). Les 2 opercules sont de même 
taille ; ils se superposent quand Tanimal rentre dans son 
tube, où les branchies sont très serrées les unes contre les 
autres et tordues en spirale comme les figure exactement 
Ehlers chez la Filograna Huxleyi (1). L'opercule supérieur 
bouche l'entrée du tube comme le font d'ordinaire les oper- 
cules des Serpulides. Les branchies non operculifères sont 
terminées par une partie nue non renflée assez courte. Toutes, 
comme les barbules qui ont 0""*,23 de long, sont parcourues 
par un vaisseau contenant du sang vert. Elles ont 2 axes 
dorsaux de cellules muqueuses qui, vues de côté, ont l'ap- 
parence de cellules cartilagineuses. 

La membrane thoracique, qui ne fait qu'un avec les lobes 
latéraux de la collerette, finit par une basque très courte, 
flottant du côté ventral un peu en arrière du dernier seg- 
ment thoracique. Le thorax a 7 ou 8 segments, dont le 1*' fu- 
sionné avec le segment buccal et plus haut que les autres 
porte, non loin de sa limite inférieure, les 2 premiers fais- 
ceaux de soies dorsales dirigés presque perpendiculairement 
au corps, comme il en est d'ordinaire chez les Serpulides. 
Ces 2 faisceaux consistent chacun en 2 ou 3 soies limbées 
(fig. 368) et en 5 ou 6 longues soies particulières géniculées 
finissant en une pointe dont le limbe, bordé de plissements 
simulant des denticules, est séparé par une échancrure 
d'un aileron crénelé d'environ 10 dents serrées (fig. 369). 
Le 2"* segment a 5 soies limbées seulement, le 3"* 4 soies 

(i) Ehlers, Florida Anneliden {Reparts on the results of dredgingSy etc. 
Memoirs of the Muséum ofcomp, ZodL at Harvard collège^ t. XV, iQ-4, Cam- 
bridge 1887, pi. LVI, flg. 4). 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVtl, 22 
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limbées et 1 ou 2 soies en faucille (fig. 371) plissée au bord, 
(soies de Salmacine) (1); les segmenU thoraciques suivants- 
ont 2 ou 3 soies de celle dernière sorte, outre les soies limbées. 

(1) Langerhans {Die Wwmf, von Madeira, m^^ Beitrag, Zeits. fur Wt$$. 
Zooi., t. XXXIY, 4880, p. 122, et pi. V, fig. 40 a), en décrivant la Salmacim 
Sddificatrix Clpd., appelle soies particulières les soies en faucille qui appa- 
raissent au 3"" segment. Plus lard (IV»«^ Beitrag, ibid., t. XL, 1884, p. 274), 
il dit: « Dans le type PUograna, les segments thoraciques ont, outre les soies 
limbées du genre Serpu/a, à partir du 5^* segment, une soie que Claparède 
a décrite le premier chez les Salmacines, et à laquelle je donne pour cela le 
nom de soie de Salmacine (cfr. fig. 41 e;. >> 11 s'agit donc bien là de la 
soie en faucille du 3"^*" segment thoracique figurée par Claparède pour la 
Salmacina incrustans (AfinéL du golfe de Naples, pi. XXX, fig. 5 D) et pour 
la Salmacina œdificatrix {Suppl aux Annél. du golfe de NapleSy pi. Xm, 
fig. 1 C), n'ayant pas de limbe avant la faucille. Mais si Ton se reporte à la 
figure 41 e, à laquelle Langerhans renvoie par erreur, on trouve une soie 
en faucille précédée d'un large limbe qui existe au thorax chez la Vermilia 
infundibulum Gm., et dont il dit dans la description de cette espèce qu'elle 
ressemble un peu [àhneln) aux soies de Salmacine. Sa véritable soie de 
Salmacine est celle qu'il figure pour la Salmacina setosa (fig. 40 d), et qu'il 
avait déjà figurée pour la S. aedificatrix et la S. incrustans en 1880. C'est 
une faucille non précédée d'un limbe. S'en rapportant au renvoi inexact 
de Langerhans, von Marenzeller (Sûdjapanische AnneL II, Denks. der k, 
Akad. der Wiss. *u Wien, t. XLIV, 1884, p. 215, note 2) me parait avoir 
considéré comme soies de Salmacine les soies en faucille précédée d'un 
limbe court que Marion avait relevées le premier chez les Apomatus et 
que j'appelle pour cette raison: soies d' Apomatus, C'est sur le bord delà 
partie terminale de ces soies que von Marenzeller a remarqué qu*il y avait 
non des denticules, mais des plissements simulant des denticules. 

Les soies de Salmacine s'observent au thorax chez les différentes espèces 
de Salmacinaj chez la Filograna implexa Berk., le Spirorbis borealis Daud., 
le Spirorbis carinatus Mont., le Spirorbis Beneti Marion, la Merapusilla N. S., 
la Pilogranula gracilis Lang., et à l'abdomen chez la Leodora [Spirorbis) 
lœvis Qlg., la Mera pusilla N. S., la Protula tubularia Mont., la Protula Dio- 
medeœ Benedict., la Prolula alba Benedict,la Protula Meilhaci Marion, VApo- 
matus similis Marion, l' Apomatus globifei* Theel. 

Les soies d' Apomatus n'ont encore été rencontrées jusqu'ici qu'au thorax. 
Nous y reviendrons plus loin à propos du genre Apomatus, et on verra 
pourquoi je suis entré dans tous ces détails, afin de les bien distinguer des 
soies de Salmacine, 

Pour toutes ces soies délicates terminées en faucille, il faut remarquer 
que le séjour dans l'alcool ou dans les milieux conservateurs tend à faire 
diminuer la courbure de la faucille (voir Apomatus similis, pi. XIII, 
fig. 418 et 419). C'est ce qui explique pourquoi elle disparait presque quel- 
quefois dans les figures qu'on en a données, où il arrive même qu'elle soit 
renversée en arrière, et pourquoi eUe est mieux marquée pour les soies 
plus résistantes de la Protula tubularia (pi. XIII, fig. 412) que pour les 
soies plus minces de la Filograna implexa (pi. XUI, fig. 371). U est très^ 
préférable de les examiner sur l'animal vivant et dans leur milieu naturel. 
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A partir du 2"' segment inclusivement, apparaissent du 
côté ventral des plaques onciales hautes de 0"",018, au 
nombre de 35 à 40 qui, vues décote, se composent chacune 
d'une grosse dent placée à Textrémité de la plaque la plus 
rapprochée de la tête de l'animal^ et de 10 à 13 petits den- 
ticules très fins (fig. 372, 373, 374). 

Au thorax fait suite une partie du corps nue et non seg- 
mentée, longue de 0°",06àO"'",07, qui contient l'estomac et 
à laquelle succède l'abdomen, où se trouve Tinstestin un peu 
sinueux renfermé dans une gaine où circule le sang vert. 
L'abdomen se compose de 20 à 26 segments dont chacun a 
1 ou 2 soies ventrales géniculées et dentelées (fig. 370), et 
des plaques onciales dorsales semblables aux plaques ven- 
trales du thorax, mais un tiers plus petites et un tiers environ 
moins nombreuses. Le segment anal se termine par 2 pa- 
pilles qui servent peut-être à la construction du tube. 

Les sexes sont séparés, les œufs rouges et les embryons 
semblables à ceux que nous décrirons plus loin pour la 
Salmacina Dysteri, 

On sait qu'en outre la F. implexa se reproduit par scissi- 
parité et bourgeonnement. Dans ce cas, l'animal est court 
(2 millimètres environ, branchies et bourgeon compris). Il a 
7 ou 8 segments thoraciques et 18 abdominaux au plus. 
Au 7"' ou 8"' segment abdominal, il se forme 2 fentes latérales 
d'où sortent de chaque côté du corps 3 ou 4 papilles en mas- 
sue, rudiments des branchies du bourgeon qui se trouve 
alors composé des derniers segments abdominaux de la 
souche ; il se complète ensuite en formant tous ses segments 
thoraciques aux dépens du 8"* segment abdominal de celle-ci . 
Je n'ai jamais observé d'éléments sexuels dans la souche et 
je n'ai jamais vu le bourgeon se détacher ; mais j'ai rencontré 
des animaux avec un abdomen très court de 7 segments, 
d'où un bourgeon venait certainement de se séparer. 

Mers du Nord. Manche. Méditerranée (1). 

(1) Grube signale la F, implexa à Zaole et à Portore, et j'en ai trouvé 
dans des tubes mêlés à des tubes de Salmacina Dysteri venant de Naples . 
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Sous-genre SALMACINA Clpd. 

Salmacina Dysteri Huxl. (1). 

Protula Dysteri Claparède, Beob. ùber Anal, und Entwick. Wirbel, Ihiere, etc., 
ia-fol. Leipzig, 1863, p. 31, et pi. XV, flg. 16-33. 

Salmacina Dysteri Giard, Notes sur l'embryogénie et le développement de la S. Dys- 
teri {Comptes rendus, 17 et 54 janvier 1816). 

FiLiPORA FiLOOKAMA DaljeU, Powers of the Creator^ etc., t. II, ia-4, 18S3, p. 250, 
et pi. XXXIV en entier (2). 

PI. XIII, fig. 375-380. 

Trouvée fréquemment dans les dragages, fixée à des vieiUes 
coquilles ou à des Rytiphlœa pinastroides et quelquefois sur 
la côte à la balise de Rochardien, attachée aux rochers, et à 
l'îlol des Ormelettes formant des plaques sous des pierres 
ou sous des Codium bursa. 

Habitant en colonies des tubes tout pareils à ceux de la 
Filograna implexa (3), souvent couverts de Bryozoaires, de 
Folliculina et donnant asile à des Nématoïdes libres (T^Aai/rfl- 
costoma Schneideri Butschli, etc.), à des Polynoes, à des 
éponges, etc. Ils ressemblent à de petits polypiers d'où sortent 
les branchies comme autant de fleurs. Au bout de quelques 
heures, ces petits Annélides, qui sont fort délicats, tombent 
de leurs tubes dans les vases où on les conserve. 

La S. Dysteri atteint au plus 6 millimètres de long, dont 
4"'",80 pour le corps et 1"'",20 pour les branchies. Le 
corps (4) est rouge et les branchies sont blanches, sauf à leur 
base de couleur rougeâtre. 

La collerette, qui a 2 lobes latéraux largement ouverts du 
côté dorsal, est entière du côté ventral, avec un bord à festons 
arrondis. 

La tête saillante, terminée par une bouche ciliée, avec 

(1) Huxley : On a hermaphrodite and fissiparous species of tubicolar Annelid 
(Protula Dysteri) (Edinb.New PhiL Journal^ New senes, t. I, 1855, p. 113, et 

fig. 1-11). 

(2) L'espèce de Dalyell n'ayant pas d'opercules, me paraît être une Sal- 
macina et non une Filograna* 

(3) Dalyell en donne une excellente figure (loc. cit,, fig. 1). 

(4) Huxley le représente très exactement {loc. cit,, fig. 3). 
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2 yeux comme chez la F, implexa, esl dominée par i palpes 
ciliés cylindriques hauts, de 0'"°',t2 parcourus par un vais- 
seau verl et fixés à l'intérieur de chaque lobe branchial du 
côté dorsal. 

Les branchies, au nombre de 4 de chaque côlé de 
la tête, ont 2 axes de cellules muqueuses comme la F. im- 
plexa. Elles sont garnies à l'intérieur de 15 à 20 paires de 
barbules ciliées en avant de chacune desquelles, sur le dos 
de la branchie, il y a un amas saillant de cellules glandu- 
laires ovales au nombre de 20 à 25, remplies de granulations 
grises (fig. 375). Chaque branchie est terminée par une 
partie nue en forme de massue allongée (fig. 376), dont le 
centre est creux et parcouru par le vaisseau vert et dont les 
2 bords saillants sont composés d'un bourrelet de grosses 
cellules allongées (fig. 377), entremêlées de poils tactiles. 
Ces cellules sont à peu près semblables h celles des amas 
placés sur le dos des branchies en avant des barbules; d'après 
Ëhlers (1), elles serviraient à engluer la proie. Les barbules 
sont terminées par quelques cellules de même sorte, beau- 
coup plus petites. 

Le thorax a 7, 8 ou 9 segments dont les soies et les plaques 
onciales sont tout à fait semblables à celles de la F. implexay 
comme Test aussi la membrane thoracique. Il y a au l*** seg- 
ment, 8 soies limbées et 8 soies géniculées à aileron crénelé, 
comme celles que j'ai figurées pour la Filograna implexa; 
au 2"% 8 soies limbées seules ; au 3"« et aux suivants, il s'y joint 
2, 3 ou 4 soies en faucille. Les plaques onciales qui com- 
mencent au 2™' segment sont au nombre de 45 à 50 et hautes 
de 0"",02. 

La partie nue qui fait suite au thorax a la longueur de 10 à 
12 segments. L'abdomen proprement dit, qui commence en- 
suite, a 40 à 50 segments, dont les H à 12 premiers plus 
larges, les suivants très étroits, avec 2 petits mamelons laté- 
raux saillants à chaque segment formés par les tores uncini- 

(1) Ehlers, Plorida AnneHden, etc., p. 317, à propos de la Filigrana Hux^ 
leyi Ehl. 
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gères, et les 8 derniers s'élargissant de nouveau, ayant une 
carène dorsale et suivis d'un segment anal avec 2 petites pa- 
pilles terminales. Lies soies et les plaques onciales abdomi- 
nales sont les mêmes que chez la F. implexa^ ces dernières au 
nombre de 6 à 7 et mesurant 0""*,012 de haut. 

Le canal digestif, cilié intérieurement, se compose de l'œso- 
phage brun qui occupe le thorax, de Teslomac rouge qui 
remplit l'espace nu faisant suite au thorax et enfin de rintestin 
légèrement sinueux, qui est contenu dans l'abdomen el se ter- 
mine à l'anus cilié. 

Le sinus sanguin enveloppant le canal digestif se prolonge 
à partir du 2"* segment en un vaisseau dorsal court qui se bi- 
furque en 2 vaisseaux branchiaux envoyant chacun 4 vais- 
seaux plus petits à chacune des branchies. Les anses laté- 
raies, à la partie inférieure du corps, ont des caecums 
aveugles comme Huxley en a décrit dans notre espèce el 
Claparède chez la Dasychone LucuHana{i). 

Les organes excréteurs thoraciques bien figurés par Huxley 
et dont la présence est signalée par des granules pigmen- 
taires rouges, débouchent par un canal commun cilié à la 
base de la tête. 

LaiS. Dysterie%i^ comme on le sait, hermaphrodite. 

Les spermatozoïdes, dont la tête allongée mesure O^'îOiî 
de haut (fig. 378), remplissent les 3 à 5 premiers segments ab- 
dominaux (2) ; les 8 à 9 suivants contiennent les œufs rouges 
et peu nombreux. 

En comprimant le corps d'exemplaires mûrs, j'en fais sortir 
des œufs auxquels sont mêlés des embryons ciliés, ce qui 
prouve que la fécondation se fait dans le corps de la 
Salmacine (3). Parmi ces embryons les uns atroques, très 

(1) Annèlides du golfe de Naples, p. 429, et pi. XXX, fig. 4. 

(2) Voir sur la spermatogenèse des Salmacines, Sabatier : De la spemato- 
genèse chez les Annélides {Revue des se, nat.y Montpellier, in-8, t. X, mars 1882, 
p. 249, et pi. vu et Vm). 

(3) Max Schultze (Ueber die Entwickelung von Arenicola piscatorum nehst 
Bemerk, ûber die Entw, anderer Kiemenwûrmer. Halle S. A., 1856, p. 2). 
avait vu aussi des embryons ciliés sortir du corps de la Nereis diveisicoUff 
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petits, de même taille que les œufs, ont 2 petits yeux anté- 
rieurs, un reste de vitellus de couleur orangée foncée et un 
revêtement complet de cils vibratiles courts (fîg. 379), les 
autres, plus avancés, monolroques (fig. 380), ont la tête ar- 
rondie portant trois poils tactiles frontaux et 2 yeux rouges, 
entourée en arrière par une collerette basse bordée de cils 
vibratiles courts; vient ensuite une couronne de longs flagel- 
lum qui est suivie d'un segment achète dans lequel en dis- 
tingue du côté dorsal 5 grosses cellules aux dépens desquelles 
se formera probablement le manteau (membrane thoracique) 
dont parle M. Giard. Le reste du corps de l'embryon se com- 
pose de 3 segments sétigères et du segment anal. Le T' seg- 
ment sétigèreadechaquecôté2soie8limbées ; le 2"** et le 3"* en 
ont chacun une et le segment anal achète est terminé par 
2 poils tactiles; les plaques onciales manquent encore. Cet 
^lat me parait antérieur à celui décrit par M. Giard pour la 
larve qui se lance hors du tube maternel. 

La reproduction se fait aussi par scissiparité et bourgeon- 
nement comme chez la /^. implexa. Dans ce cas, la souche a 
7 ou 8 segments thoraciques et 15 à 17 abdominaux sans 
éléments sexuels; au 8°' ou 9°** segment abdominal se produit 
le bourgeon de la même manière que chez la F. implexa^ et 
lorsqu'il est sur le point de se détacher les 8 branchies sont 
bien formées. 

En résumé, on rencontre la S. Dysteri à 4 états différents : 
r animal hermaphrodite sans bourgeons mesurant 6 milli- 
mètres de long, avec les 1"" segments abdominaux renfer- 
mant les éléments sexuels mâles et femelles, les segments 
suivants filiformes, et les derniers plus élargis; 2' animal 
moitié plus court, à 20 segments abdominaux, auquel manque 
toute la portion filiforme de l'abdomen et qui se prépare à 

0. F. Muller, ce que Mendthal [Unters. ûber die Mcllusken und Annel, des 
frischen Haffs. Kônigsberg, 1889, in-4. p. 14), explique en établissant que la 
xY. diver$icolor est hermaphrodite, et Schroder (Anat. hisL Unters. von 
N. diversicolor. Rathenow, 1886, in-8, p. 35) que la fécondation a lieu dans 
le corps de la femelle. On verra plus loin que j'observe aussi ce mode 
de fécondation chez le Pomatoceros triqueter. 
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bourgeonner ou qui peut-être ayant déjà bourgeonné s'est 
reconstitué Jes segments détachés ; 3"" animal de même taille 
que le précédent ayant son bourgeon au 8"' ou 9** segment 
abdominal; 4° animal plus court encore, dont le bourgeon 
s'est détaché, auquel il ne reste que 9 à 10 segments abdo- 
minaux et qui quelquefois manque d'yeux. Dans les 4 cas la 
portion thoracique est la même, ayant indifféremment 7 à 
9 segments; c'est la portion abdominale seule qui varie. 

Les mêmes animaux se reproduisent-ils sexuellement et 
aussi par bourgeon et dans quel ordre? Ceux qui ont bour- 
geonné se reconstituent-ils la portion abdominale qui s'est 
séparée d'eux ? On n'a pas encore de réponse bien nette à ces 
questions et je n'ai pu suivre le même animal assez longtemps 
pour arriver à une certitude. 

Il y a une telle ressemblance entre la S. Dysteri et la 
Filograna implexa (1) qu'on pourrait penser que la F. iwplexa 
est une S. Dysteri chez laquelle l'extrémité de 2 branchies 
se transforme en opercule. Fr. Miiller (2) avait vu un petit 
Serpulide avec 6 branchies sans opercule comme une Protula. 
acquérir un opercule poussant sur une de ses branchies qui 
conservait ses barbules comme une Filograna, puis perdre 
les barbules de cette branchie qui devenait alors un pédon- 
cule d'opercule de Serpula. Ici je n'observe rien de sem- 
blable. La S. Dysteri jusqu'à maturité complète conserve 
toutes ses branchies terminées en massue sans qu'aucune 
d'elles offre le moindre indice de transformation en opercule. 
La Filograna implexa jusqu'h complète maturité conserve les^ 
barbules de ses 2 branchies operculaires. Il me semble donc- 
que ce sont deux espèces stables et distinctes. 



(i) Gunningham et Ramage en font une seule et unique espèce. 

(2) Fur Darwin (Irad. franc, de M. Debray dans : Bull, scient, du départe- 
ment du Nordj 6«« année, 1883, p. 30, et fig. 65-67). l\ est bien évident que 
ce Serpulide de Fr. Mûller n'est pas une véritable Protula, se transformant 
en Filograna^ puis en Serpula. Si les soies avaient été décrites on saurait 
à quel genre il appartient. Peut-être est-ce une espèce du genre Filogranula 
Lang., chez lequel le pédoncule de Topercule est tantôt no, tantôt garni 
de barbules. 
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Ehlers (1) propose de supprimer le genre Salmacina Clpd. 
et de ne conserver que le genre Filograna Oken à cause de 
la ressemblance des soies; la F. Dysteri Huxl. et la F, 
Huxleyi Ehl. y auraient une place à part, parce que toutes 
leurs branchies -sont terminées par un renflement en forme 
de massue. On a pu voir dans ma classification que j'ad- 
mettais le genre Filograna comme le comprend Ehlers, mais 
que je le divisais en 2 sous-genres : Filograna s. str. pour 
les espèces à opercule et Salmacina pour les espèces sans 
opercule ayant Textrémité des branchies soit nue, soit ter- 
minée par une bordure saillante de grosses cellules qui n'ont 
rien de commun avec un opercule. 

Canal de Bristol. Manche. Méditerranée. 

Genre SPIRORBIS Daud. 5. str. 

Spirorbis borealis Daud. (2). 

Spirorbis BORKALI8 MOrch, Revisio critica Serpulidarum (Naiurk. Tids, Copenhague, 
1863, 3»« série, t. I, liv. lll, p. 429) (3). 

— — LevinseD, Syst. geogr, Overs. over de Nord. Annul. (Vidensk. 

Meddeh, for 1883. CopeDhague, 1884, p. 200 et 206, pi. 11, 
fig. 8 c, et pi. 111, flg. 4-6). 

— — Fewkes, On the larvalform ofS. borealis {American Naluralisl, 

t. XIX, 1885, p. 247 et pi. XI et XII). 

— — Cuoniogham and Raaiage, The Polychœta sedentaria of the 

Firth of Forth (Tram. Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, in-4, 
p. 674, et pi. XLV et XLVI, fig. 87). 

— hautiloidbs Lmck. Lamarck, Syst, des anim, sans vert.^ 1801, io-8, p. 826. 

— — JohDstoD, Catal. of brit. non paras. Worms^ p. 348. 

— — Willemoës Suhm, Biol.Unters.Ubernied. Meeresth. {Zeits. fUr 

Wiss. Zool., t. XXI, 1871, p. 394, et pi. XXXI, fig. 9). 

— — Gdtte, Abh. zur Enlwick. der Tiere. Leipzig, 1882, iii-8. — 1. 

Unters. zur Entwick. der WûtiTier : S. nautiloldes^ p. 91 et 
pi. VI, fig. 21-23. 

— coMMOiïis Flem. Fleming, Edinb. EncycL, 1820, t. VII, p. 68. 

— — Quatrefages, Hist. nat. des Annél.^ t. II, p. 489. 

Pi. XÏII, fig. 381-386. 

Extrêmement commun tout le long de la côte sur les 

(1) Lac. cit., p. 320. 

(2) Daud in, Recueil de mémoires et de notes sur les espèces inédites ou peu 
tonnues de Mollusques, Vers et Zoophytes, Paris, 1800, in-12, p. 38. 

(3) Môrch donne une bibliographie détaillée de Tespèce. 
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Fiicvs vesiculosusy Fucus serratus^ Làminària saccharm et 
Cutleria multifida. Rare sur les pierres. 

Le tube sénestre calcaire, souvent rugueux et empâté, plat 
du côté qui repose sur les fucus, ayant au plus 2 millimètres 
à 2 millimètres et demi de diamètre, décrit de 2 à 4 tours 
de spire nautiloïde, selon Tâge de Tanimal, autour d'un om- 
bilic assez profondément enfoncé. L'animal s'y sécrète une 
enveloppe muqueuse mince et transparente, souvent envahie 
par de longs filaments de Beggiatoa. 

Le corps d'un rouge orangé mesure 3 millimètres à 3'°",50 
de long tout compris, sur 0"",48 de large dans la partie anté- 
rieure. J'en rencontre cependant un exemplaire de 4"'",64 
de long, dont 0""",84 pour les branchies, 0~ J8 pour le 
thorax, 0"'",42 pour l'espace nu entre le thorax et l'abdomen, 
et 2""*,60 pour l'abdomen. 

La collerette incolore, ciliée, est entière, ouverte seule- 
ment du côté dorsal ; la membrane thoracique avec laquelle 
elle est fusionnée, quelquefois mais rarement de couleur 
bleue, est ciliée du côté qui est tourné vers le dos et ne dé- 
passe pas le dernier segment thoracique à la face ventrale. 
Du côté dorsal, à la base des branchies, il y a 2 petits yeux 
qui manquent souvent. La bouche terminale s'ouvre entre les 
lèvres dorsale et ventrale. 

Les branchies, longues de 0"",65 à 0""*,84, au nombre de 4 
de chaque côté de la tête, ont une partie nue terminale 
courte et sont garnies intérieurement de 16 à 20 paires de 
barbules ciliées ayant 0"'",26 de long. Au dos de chacune 
des branchies se dessine d'espace en espace une strie limi- 
tant 2 barbules. La partie du dos de la branchie comprise 
entre chaque strie est saillante et comme boursouflée, surtout 
dans l'alcool (1). Incolores et parcourues par un vaisseau con- 
tenant du sang vert, elles n'ont pas de cellules cartilagi- 
neuses. C'est sur les branchies des Spirorbis que Lôwe (2) a 

(1) La figure de Cunningham rend bien cette disposition. 

(2) Lôwe, Studien inder Anatomie der Athmungsorgan, Zur Anat.der Serpu- 
lakieme (Zeits, fur Wiss, ZooL, t. XXXII, 1879, p. 158). 
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constaté chez les Serpulides l'absence de ces cellules, qui 
sont remplacées en général par des cellules muqueuses. 
L'opercule est à gauche, devant la 1'* branchie, reposant en 
entier sur un pédoncule assez massif parcouru par un vais- 
seau vert. Infundibuliforme, tronqué obliquement par une 
plaque légèrement concave (fig. 381), d'un diamètre de 0°'",40, 
qui est formée d'un calcaire grisâtre fragile et souvent cou- 
verte de Diatomées, l'opercule, plus étroit que l'entrée du 
tube, n'empêche pas l'animal de se retirer jusqu'au fond du 
dernier tour de spire. 

Le thorax est toujours composé de 3 segments, dont le 1" 
a de chaque côté un faisceau de soies dorsales, les unes infé- 
rieures, capillaires, au nombre de 2 à 5, les autres de forme 
particulière, au nombre de 6, avec un aileron crénelé suivi 
d'une échancrure et d'un limbe finement plissé au bord 
(fig. 382). Le 2"' segment n'a que des soies capillaires lim- 
bées au nombre de 6 à 14, comme celle que j'ai figurée pour 
la Filograna implexa (pi. XII, fig. 368), accompagnées de 
soies capillaires droites, très fines, non limbées; au 3°* seg- 
ment il se joint aux 2 sortes de soies précédentes 4 soies en 
faucille comme celle que j'ai figurée pour la Filograna im- 
plexa (pi. XIII, fig. 371). Aux 2"" et 3"' segments apparais- 
sent 23 à 55 plaques onciales ventrales hautes de 0"",052. 
Une grosse dent obtuse placée à l'extrémité de la plaque 
la plus rapprochée de la tête de l'animal est suivie de plus 
de 40 petites dents très fines (fig. 383). Vus de face, les den- 
ticules apparaissent comme des points et la grosse dent 
comme un petit mamelon corné (fig. 384); cette dent, lors- 
que la plaque est légèrement inclinée sur le côté, donne à 
celle-ci l'apparence d'être terminée par un croc à deux pointes 
mousses divergentes (fig. 385). 

L'abdomen est séparé du thorax par un espace nu et non 
segmenté qui a presque la moitié de la longueur du thorax; 
la paroi du corps du côté ventral y est épaisse, tandis qu'elle 
est mince et ciliée du côté dorsal. L'abdomen propremeot 
dit compte 18 à 32 segments, dont les 8 derniers, suivis 
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d'un segment anal achèle terminé par 2 palettes ar- 
rondies, sont quelquefois plus larges et moins hauts que les 
autres. Â tous les segments abdominaux, il y a de chaque 
côté 1 ou 2 soies ventrales géniculées, à bord dentelé (fig. 386), 
et 6 à 18 crochets dorsaux semblables h ceux du thorax, mais 
beaucoup plus petits (0"^"^,012 à 0°*"',017 de haut). 

Le canal digestif se compose d'un œsophage droit occu- 
pant le thorax, puis d'un gros estomac cylindrique brun rem- 
plissant l'espace nu qui fait suite au thorax, et enfin de 
l'intestin sinueux cilié intérieurement. L'estomac contient 
ordinairement de la vase, des spicules d'épongé et des Dia- 
tomées, entre autres des Sphe?iosira Catena Ehr. Un sinus 
renfermant du sang vert entoure le canal digestif, et dans 
les derniers segments abdominaux les anses latérstles ont des 
csecums qui pendent dans chaque segment. Il y a dans le 
T' segment thoracique 2 organes excréteurs qui se réunis- 
sent en un canal cilié commun débouchant à la base des 
branchies. 

Le S. borealis est hermaphrodite; à l'inverse de ce qui 
existe chez les Salmacina, les œufs occupent les 2 premiers 
segments abdominaux et les spermatozoïdes en régime ou 
isolés remplissent les segments suivants. 

Les œufs, gros, d'un brun rouge, ayant un diamètre de 
0""J8, sont pondus en chapelet dans l'intérieur du tube et 
renfermés dans une gaine muqueuse transparente digiti- 
forme. Cette gaine se place entre le dos de l'animal et le tube, 
adhère par son extrémité supérieure au 1" segment ovigère 
et est fixée au tube par un funicule qui termine son extrémité 
inférieure, dépassant quelquefois les derniers segments abdo- 
minaux du Spirorbis. Les œufs y sont rangés en file simple, 
double, triple ou quadruple. En général il y a 12 à 15 œufs 
en file simple; mais j'en rencontre jusqu'à 72 en file qua- 
druple dans une gaine de 3", 6 de long. Il y a en même 
temps des œufs au nombre de 15 environ encore renfermés 
dans les 2 premiers segments abdominaux. 

Les embryons se développent dans les chapelets d'œufs. 
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L*état le moias avancé dans lequel je les observe est celui 
qui a été décrit et figuré par Willemoës Suhm [loc. cit.)\ ils 
agitent dans Tœuf les longs flagellum qui composent leur 
couronne ciliée en arrière de la tête à 2 yeux; ils n'ont pas 
encore trace de segments et l'intérieur du corps est rempli 
par le vilellus de couleur orangée. Un peu plus tard il se 
dessine en arrière de la couronne ciliée 3 segments ayant 
chacun 1 ou 2 soies limbées de chaque côté et pas encore 
de plaques oncîales. C'est sous cette forme que les embryons 
sortent de l'œuf pour nager hors du tube. Fewkesles a suivis 
dans leur développement ultérieur (t). 

Souvent, sur l'opercule, je trouve des Cothurnia maritima^ 
dont beaucoup en voie de se reproduire par fissiparité lon- 
gitudinale. 

Je rencontre une fois sur un tube une Follicidina ampidla 
et une autre fois dans l'intérieur d'un tube vide 15 petits 
œufs cornés transparents de 0"",t2 de diamètre, pondus en 
file, mais indépendants les uns des autres, d'où je vois sortir 
des embryons ciliés d'Automolos unipunctatus GrB.ff {Monocelis 
iinipunctatus Œrst.) mesurant 0™,48 de long sur O^'^^Oô de 
large. 

C'est probablement dniS.borealis qu'il faut rat tacher un très 
petit Spirorbis recueilli à la pêche pélagique. Le tube, cal- 
caire et opaque, de 0""',2i de diamètre, a 2 tours de spire. 
L'animal qu'il renferme sort et rentre sa tête, qui a 4 bran- 
chies sans barbulesde chaque côté dominant une bouche ciliée 
et un très petitopercule semblable à Q,ç\\x\A\xSpirorbis borealis. 



(i) Pour plus de détails sur le développement des SpirorbiSy on peut 
consulter : Pagenstecher, Unters. iiber nied, Seeth, aus Cette, VIL Entwick, 
tind Brutflege von S, spirillum (Zeits. fur Wiss, ZooL, t. XII, 1862, p. 486, et 
pi- XXX VIU et XXXIX). — A. Agassiz : On the young forms ofafew Annelkls 
(Annals Lyceum Nat. hist, of New York, t. VIII, 1866, p. 318, et pi. VU, 
fig. 18, 20-25. Reproduit dans : Annals ofNat. hist,, 3»« série, t. XIX, 1867, 
p. 215). Il s'occupe du S. spirillum Gould, dont les œufs sont pondus en 
chaîne et non sous Topercule comme chez le S. spirillum Pagenst., que 
Quatrefages appelle S. Pagenstecheri. — Claparède et Mecznikow, Beitr. zur 
Entwick. der Chœtopoden (Zeits, fur Wiss. ZooL, t. XIX, 1869, p. 197, et 
pi. XVI, Dg. 2) à propos du S. Pagenstecheri. 
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Mers du Nord. Océan Glacial arctique. Manche. Atlan* 
tique. Méditerranée. 

Genre CIRCEIS N. G. 

ClRCEIS ARMORICANA N. S. 
PI. Xm, flg. 387. 

Une hdingonsie {Palinurus quadricornis Latr.j que j'examine 
à Dinard est couverte de tubes tout à fait semblables à ceux 
du Spirorbis borealis. Les animaux qu'ils renferment ont plu- 
sieurs caractères communs avec celte espèce : le corps de 
même couleur et de même taille, le même nombre de seg- 
ments thoraciques et abdominaux, la collerette ciliée de 
même forme, les 2 organes thoraciques semblables débou- 
chant entre une paire de petits yeux placés à la base des 
branchies, les soies abdominales identiques, les œufs pondus 
en chaîne de 20 à 30 dans une gaine. Mais il y a plusieurs 
différences qui ne permettent pas de confondre les deux 
espèces : rie 1 " segment thoracique de la Circeis armoricana 
a des soies particulières simplement géniculées et plissées 
au bord sans aileron crénelé (fig. 387), terminées par une lon- 
gue pointe fine ; T le 2"* et le 3"" segments thoraciques n'ont 
que des soies hmbées sans soies en faucille (1) ; 3'' les plaques 
onciales thoraciques n'ont que 0°'",026 de haut; 4** ropercule 
est à droite et la plaque qui le surmonte est couverte de 
stries concentriques ; 5° au-dessus du pore de sortie du canal 
commun des organes thoraciques il y a une rangée trans- 
versale de longs cils vibratiles au-dessous de la lèvre dor- 
sale. 

(1) Aux 3 segments thoraciques, des soies très unes capillaires sont 
mêlées aux autres. 
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Genre MERA N. G. 

Mera fusilla n. s. 
PL Xm, fig. 388-392. 

Assez commune dans les dragages seulement, fixée à Tin- 
1er leur des vieilles coquilles d'huîtres. 

Le tube calcaire, fragile, en spire nautiloïde, sans empâte- 
ment latéral, avec ombilic profondément enfoncé, décrit 3 
ou 4 tours de spire et mesure 1 millimètre de diamètre. 
L'animal adulte (l)a au plus 1"*"',20 de long, dont 0"^,80 pour 
le corps et 0™"',40 pour les branchies garnies d'une double 
rangée de barbules de 0°*"",12 de long : la partie nue de l'ex- 
trémité des branchies est de la longueur d'une barbule. Ces 
branchies sont au nombre de 3 de chaque côté ; la deuxième 
de droite est représentée par un pédoncule surmonté d'un 
opercule cylindro-conique creux. La base du cône, non 
tronquée latéralement, est en l'air, recouverte d'une plaque 
calcaire plate qui n'est pas assez large (0™,17) pour empê- 
cher l'animal de rentrer jusqu'au fond de la dernière spire. 
La collerette ciliée, à peine incisée du côté ventral, est large- 
ment ouverte sur le dos, où elle est fusionnée avec la mem- 
brane thoracique. 

Il y a 3 segments thoraciques, dont le 1" avec 6 soies 
dorsales de forme particulière (fig. 388), plus grandes que 
celles des autres segments, ayant un très petit aileron crénelé 
non suivi d'une échancrure, et terminées en faucille plissée 
au bord mais non jusqu'en haut ; elles sont accompagnées de 
soies capillaires très fines qu'on retrouve aussi aux deux seg- 
ments suivants. Le 2°*' segment a 6 soies dorsales limbées ; 
le 3"*" , 4 soies limbées et 2 soies en faucille sans aileron crénelé , 
à bord plissé jusqu'en haut (fig. 389). Du côté ventral de ces 
2 segments apparaissent les plaques onciales au nombre de 

(1) Le corps aune forme tout à fait semblable à celle de la Circeis (Spiror- 
bi$) lucida }koni. (Gunningham, lec. cit. y pi. XLV, fig. 38). 
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65 environ, semblables à celles du Spirorbis borealis^ mais 
n'ayant que 0"",015 de haut. 

Au thorax succède, comme à Tordinaire, un long espace 
non segmenté, puis un abdomen court composé de 8 seg- 
ments, sans compter Tanal qui est oblus et achète, ayant 
chacun une soie en faucille plus accusée et à dos plus large 
qu'au 1 " et au 3"* segments Ihoraciques (fig. 390). Les plaques 
onciales devenues dorsales sont plus petites que celles du 
thorax et à dents bien indistinctes. On remarquera la pré- 
dominance de la forme en faucille pour les soies de cette 
petite espèce. 

' L'œsophage est incolore ; l'estomac, très cilié intérieure- 
ment et occupant la partie du corps non segmentée, est brun 
et l'intestin est coloré en brun rouge. Les 2 organes Ihora- 
ciques placés dans le 1'' segment et débouchant par un canal 
cihé à la base des branchies sont d'un brun orangé. Le sang, 
s'il y en a, comme c'est probable, est incolore et je ne puis dé- 
couvrir aucun organe de circulation comme Claparède chez 
la Leodora [Spirorbis) lœvis Qfg. 

Dans les 2 premiers segments abdominaux je vois toujours 
3 ou 4 gros œufs et dans les suivants des spermatozoïdes en 
régime. De plus il y a quelquefois, mais pas toujours, 4 à 
5 œufs ou embryons dans la cavité operculaire. Le pédon- 
cule de Topercule me parait creux et en communication avec 
la cavité du corps; mais ce canal pédonculaire est séparé de 
la cavité operculaire par une plaque calcaire (?) grise, inclinée 
obliquement, qui se soulève peut-être pour laisser passer les 
œufs dans la cavité operculaire (fig. 391). L'opercule étant 
transparent, j'y vois les œufs à tous les états de développe- 
ment et les embryons avec leur couronne de cils vibratiles 
tournoyant dans l'œuf. C'est alors qu'ils rompent l'enveloppe 
de l'œuf et qu'ils sortent de Topercule en nageant. Y a-t-il 
sur les côtés de l'opercule, au-dessous de la plaque opercu- 
laire, un pore dilatable par lequel ils s'échappent, ou bien 
soulèvent-ils la plaque comme un couvercle? C'est ce dont 
je ne puis pas bien me rendre compte. Au moment où il de- 
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vient libre, rembryon, long de 0"",13 sur 0"^,10 de large, a 
une tête incolore avec 2 yeux et 1 petit poil tactile à sa partie 
antérieure. La tête est suivie d'une couronne de longs flagel- 
lum. Le reste du corps, cilié partout, se compose de 3 seg- 
ments achètes. Le canal digestif rudimentaire contient le 
vitellus coloré en rouge brun (fig. 392). Cet état me parait 
intermédiaire aux deux qui ont été décrits plus haut chez la 
Salmacina Dysteri. 
Océan (Arcachon). 

Genre POMATOCEROS Phil. 

POMATOCEROS (SeRPULa) TRIQUETER L. (i). 

PoMATOCBROS TRIQUETER MôFch, Revisio crilicà Serpulidarum (Nalurh. Tidskr. 
Copeahague, S™« série, 1. 1, 1863, p. 408). 

— — MalmgreD, Ann. polych., p. 229. 

— — Hansen, Oversigt over de Norske Serpula artei* (Arehiv 

for Mathem. og Naturvid., t. III, 1878. Christiaoia, 
p. 42, et pi. II, fig. 8-lS). 

— — Levinsen, System, geogr. Oversigt over de Notxl. Annul, 

(Vidensk. Meddeis. for 1883, Copenhague, 1884, p. 197). 

— — Von Drasche, Beit7\ zurEntmck. der Polych., /<*»• Heft : 

Pomatoceros trigueter. Wien, 1884, m-8, 10 pages et 
3 planches. 

— — CunniDgham and Ramage, The Polychseta sedentaria of 

the Firth of Forth (Trans. Edinb. Soc, t. XXXIII, 1888, 
in-4, p. 673, et pi. XLV, fig. 36). 
-— TRICU8PIS Phil. Philipp i, Einige Berner k, ûbei* die Gattung Serpula 

(Arehiv fur Nalurg., 1844, p. 194, et pi. VI, fig. P). 

— — Leuckart, Zur Kennt, der Fauna von Island [Arehiv fur 

Naturg., 1849, p. 187 et pi. lU, fig. 9). 

— — Grube, lUilth. ûber die Serpulen (Jahresb. der Schies. 

Gesells. fur 1861. Breslau, 1862, p. 66). 

— TRiQUBTRolDBS D. Ch. Délie Chiaje, Descriz, e notom, degli anim. senza 

vert, délia Sicii. citer., t. Ill, p. 71 et t. V, p. 94. 

— — Claparëde, Annélides du golfe de Naples^ p. 442 et 

pi. XX, fig. 3. 

— — Lo Bianco, Gli Annel. tubic. delgolfo di Napoli (toc. cit., 

p. 86). 
SiRPULâ coiciCA Flem. Johnston, Catalogue of brit. non parasit. Worms, 

p. 271. 
Vermiua porrbcta 0. F. MûlL 0. F. MUlIer, Zool. Danica, t. 111, p. 9, et 

pi. LXXXVI, fig. 7-8. 
— Môrch, Revisio critica Serpulidarum^ p. 390. 

— — Malmgren, Annul. Polych.^ p. 229. 

— — Hanseo, loc. cit., suprà. 

— Lamarcku Qfg. Quatrefages, Hist. nat. desAnnél., t. II, p. 513, et 

pi. XII, fig. 19-23. 



(1) Linné, S. N., X, 787, p. 64t, fide Môrch. 

ANN. se. NAT. ZOOL* 



XVII, 23 
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Vbrmilia sociaus Qfg. Quatrefages, loc, cit,, p. 516, et pi. XY, fig. U-IT. 

— CONIOBRA Qfg. Quatrefages, loc, cit.^ p. 521 et pi. XV, fig. 24 c, 

et pi. XX, fig. 9). 

— TRiFiDA Qt%, Quatrefeges, loc, cit.^ p. S28, et pi. XV, fig. 24 d 

et 25. 

— ELoriOATA Phil. Philippi, loc, ciL^ p. 193 et pi. VI, fig. L. 

PI. XIII, fig. 393-407. 

Très commun au rocher des Oilellières, où les tubes 
sont en colonies entremêlées de tubes de Sabeller'ia sp'inulosay 
à l'îlot de Gleglin où ils sont fixés, isolés les uns des autres, 
sur les rochers, et à Grosse-Roche où ils sont sous les pierres 
ou sur les cadres en bois des casiers à huîtres, soit isolés, 
soit en colonies. Rare dans les dragages. 

Cette espèce est très variable. Tantôt le tube, calcaire, 
blanc, qui est toujours rond à l'intérieur, est triangulaire à 
l'extérieur avec ou sans une petite dent pointue plus ou 
moins longue, prolongement de la crête dorsale et dominant 
l'entrée ; tantôt il est rond à l'extérieur. Tantôt la crête dor- 
sale est lisse, tantôt elle est un peu dentelée (1). Tantôt il 
est droit, tantôt la partie inférieure décrit une spire. Les 
plus gros ont 3 millimètres de diamètre. L'opercule consiste 
en un cône tronqué renversé dont la base légèrement creuse, 
se trouvant en l'air, est quelquefois nue, ou le plus souvent 
surmontée au centre par 1 , 2 (fig. 393) ou 3 épines chili- 
neuses assez grosses. Plus rarement au contraire la pointe 
du cône, alors plus massif, est dirigée en l'air, surmontée ou 
non de 3 petites épines (fig. 394), ou bien sur la base du cône 
tronqué renversé, il y a au bord dorsal seulement un pro- 
longement en cône obtus et le centre manque d'épines 
(fig. 395 et 396). Dans tous les cas, il y a deux ailerons 
membraneux en haut du pédoncule au-dessous de l'opercule. 
La collerette est à bords tantôt unis, tantôt découpés en élé- 
gantes dentelures bleues. Les branchies offrent toutes sortes 

(1) Langerhans a très exactement décrit la struclure de ces tubes triquè- 
tres de PomatuceroSy à propos de la Vermilia {Pomaloceros) Polytrema {Die 
Wurmfauna von Madeira. ZeiU, fiir Wis$ , ZooL, t. XXXIV, 1880, p. 119,. et 
pi. V, fig. 37). 
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de combinaisons des plus brillantes couleurs distribuées par 
zones successives : blanches à la base, rouges ensuite ; 
brunes à la base, puis blanches, puis brunes, puis bleues ou 
jaunes à rextrémité ; noires à la base, puis blanches, noires 
et jaunes ; entièrement rouges avec des bandes rouges plus 
foncées ; rouges ou bleues ou ver4es avec des zones blanches; 
rouges à la base, puis blanches et vertes tachetées de points 
blanc mat. Les branchies bleues avec zones blanches sont 
les plus communes; les nuances bleues persistent très bien 
dans Talcool. Le corps est rouge, ou bien brun en dessous 
et jaune en dessus, ou bien vert piqueté de blanc ou entiè- 
rement bleu. On ne parvient pas à grouper ces différences 
pour établir des espèces. Que le tube soit triangulaire ou 
rond, il en sort indifféremment un opercule ayant une des 
formes quelconques décrites ci-dessus. Des exemplaires à 
opercule bifide ou trifide ont la collerette soit unie au bord, 
soit découpée; il en est de même des exemplaires qui ont les 
autres formes d'opercules ; enfin toutes les nuances si variées 
du corps et surtout des branchies sont distribuées sans au- 
cune règle aux individus à tube et à opercule différents et à 
collerette à bord uni ou découpé. Les seules nuances qui pa- 
raissent constantes sont le bleu pour les festons de la colle- 
rette et le vert pour la membrane thoracique, parcourue par 
de nombreux vaisseaux verts. 

Pour décrire sommairement le P. triqueter^ qui Ta déjà 
été si souvent, je choisirai la forme qui me parait la plus 
commune, sans m'attacher à la coloration dont il a été déjà 
question plus haut. 

Le corps (1), long de 25 millimètres au plus, branchies 
comprises, va toujours en s'amincissant jusqu'à l'extrémité 
postérieure, oîiles segments deviennent extrêmement serrés. 
Les écussons ventraux thoraciques, bien distincts, sont cou- 
pés en deux par un sillon qui n'est peul-ètre que la suite du 
large sillon copragogue de l'abdomen assez mal indiqué. 

(1) Quatrefages [loc, Ci7.,fig. 25) donne une très bonne Ggure de la Ve:- 
milia (Pomatoceros) tri/ida Qfg., qui est, selon moi, le Fomatoceros triqueter. 
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Les branchies, au nombre de 18 à 20 environ de chaque 
côté, hautes de 2"", 40 à partir de la base, réunies par une mem- 
brane palmaire de 0"™,9 de haut, ont deux rangées de bar- 
bules ciliées longues de 0"'",8, manquant, comme les bran- 
chies, de cellules cartilagineuses et parcourues comme elles 
par un vaisseau renfermant du sang vert ; une strie se des- 
sine au dos des branchies d'espace en espace, limitant deux 
barbules ; chaque branchie est terminée par une partie nue 
de la même longueur qu'une barbule. Les barbules descen- 
dent jusqu'à la base des branchies et il ne me semble pas 
qu'il y ait de bourrelets branchiaux. Très souvent j'observe 
des Trichodina pediculus Ehr. courant sur les branchies. A 
gauche, du côté dorsal (1), la première branchie du demi- 
cercle est précédée d'un opercule à pédoncule large, massif 
et aplati, veiné transversalement de bleu. A peu de distance 
de la base du pédoncule, il s'y forme une carène allant eo 
s'élargissant jusqu'à l'opercule, qui repose en entier sur Tex- 
trémité du pédoncule (2). Nous ne reviendrons pas sur ce 
qui a été dit des deux ailerons du pédoncule et de la forme 
de l'opercule. Très souvent le sommet de Topercule est cou- 
vert de vase, d'algues et de Diatomées en assez grande épais- 
seur pour cacher les épines. Un vaisseau sinueux qu'on 
aperçoit bien chez les jeunes parvient dans l'opercule au- 
dessous des épines. Il n'y a pas de pseudopercule. Souvent 
on rencontre des exemplaires ayant perdu leur appareil 
operculaire et dont le pédoncule commence à se régénérer. 

La bouche terminale est placée entre la lèvre dorsale et 
lalèvreventrale. La lèvre dorsale, tendue entre la 2"" branchie 
du lobe branchial gauche et la 2°'*' du lobe droit, a 2 palpes 
ciliés triangulaires, à pointe très fine, hauts de 0"",60 à 
0™,70, en général teintés de bleu, renfermant un vaisseau 
longitudinal où circule le sang vert. La lèvre ventrale, plus 

(1) La position de Topercule ne semble pas varier chez le P, triqueter; 
sur 63 exemplaires que Grube a examinés, il n*a pas rencontré une seule 
fois Topercule du côté droit. Je puis confirmer cette observation pour un 
nombre d'exemplaires plus considérable. 

(2) On verra plus bas deux exceptions à cette forme du pédoncule. 
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élevée que la dorsale, lui est parallèle et revient en arrière 
jusqu'à la 1" branchie ventrale de chaque lobe branchial, 
après avoir suivi la base des branchies. 

La collerette qui entoure le segment buccal indistinct du 
1" segment sétigère, a 2 lobes latéraux plus ou moins rap- 
prochés Tun de l'autre du côté dorsal et 1 lobe ventral entier 
qui n'est pas fendu du côté du ventre. Tous ces lobes ont le 
bord uni ou découpé, sauf sur un petit espace du côté de 
l'axe ventral, en festons bleus denticulés, hauts de 0"'"",24, 
au nombre de 15 environ de chaque côté du corps. 

Entre les lobes latéraux de la collerette et les lobes bran- 
chiaux s'élève de chaque côté du corps une petite languette 
non ciliée (fig. 397 et 398), dont la base, reliée par une 
petite membrane basse et mince (fîg. 398, a) au lobe ventral 
de la collerette est d'un blanc crayeux, et dont l'extrémité 
supérieure, bifurquée, teintée de bleu et entourée de chaque 
côté d'un voile membraneux mince^ est appliquée en général 
contre la 2"' e t la 3"' et quelquefois contre la 3"* et la 4"' bran- 
chie dorsale. Haute de 0"", 72, d'un tissu plus résistant et plus 
épais que la collerette, elle est parcourue par un vaisseau 
longitudinal contenant du sang vert. La base, assez épaisse, 
renferme de très nombreuses cellules glandulaires allongées, 
remplies de mucus d'un brun clair; l'extrémité supérieure, 
plus plate, est formée surtout de tissu conjonctif agresses cel- 
lules alvéolaires, entremêlées de quelques cellules glandulaires 
muqueuses moins grandes que celles de la base. Ce petit 
organe me paraît destiné à sécréter du mucus entre la colle- 
rette et la base des branchies. Chez un exemplaire peut-être 
monstrueux, il est renaplacé d'un seul côté du corps par une 
pièce pectinée de même tissu que la languette, colorée en 
bleu, dont je ne m'explique pas les fonctions. Cette pièce 
(fig. 399), longue de 1"'",24 sur 1 millimètre de haut, a de 
chaque côté 2 grosses dents non ciliées, entre lesquelles s'é- 
lèvent 6 dents plus minces et plus basses couvertes de cils. 
Chacune des grosses et des petites dents contient un vaisseau 
vert longitudinal. 
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Les 2 lobes latéraux de la colleretle sont fusionnés de 
chaque côté du dos avec la membrane Ihoracique mince et 
transparente, qui est parcourue par un élégant réseau de 
vaisseaux verts; les denticules bleus de la collerette, rabattus 
sur ce fond vert, produisent un contraste de couleurs caracté- 
ristique. En arrière, les 2 côtés de la membrane thoracique se 
rejoignent sous le ventre au dernier segment thoracique et 
flottent au-dessus du 1" segment abdominal du côté ventral. 
Sa surface dorsale est couverte de cils vibratiles comme le sont 
les segments thoraciques du côté dorsal. 

La région thoracique se compose de 7 segments séti- 
gères (1), dont le 1*' n'a de chaque côté que 2 ou 3 soies 
dorsales faiblement limbées, perpendiculaires au corps (2), 
plus fines et moins longues que celles des 6 segments sui- 
vants (fig. 400), qui sont au nombre de 35 à 40 à chaque fais- 
ceau et dirigées un peu vers le bas. Dans la partie ventrale, il 
y a de chaque côté de ces 6 segments et faisant suite presque 
immédiatement aux soies dorsales un tore avec 1 50 à 200 pla- 
ques onciales. Chacune de ces plaques (fig. 401 et 402) est 
garnie de 7 à 10 dents, le plus souvent de 9, dont la l"(la 
plus éloignée de la tête) est très petite et dont la dernière 
est suivie d'un prolongement convexe en-dessus et creusé en 
dessous comme une gouge (fig. 403), ainsi que Ta remarqué 
von Marenzeller(3). Comme chez les Térébelliens, à l'extré- 
mité des rangées on voit souvent en formation une ou deux 
plaques indiquées seulement par une dent où on observe déjà 
un commencement de dédoublement (fig. 404). Placés de 
chaque côté du corps, à la partie ventrale, et débouchant 
par un canal commun à la base de la lèvre dorsale, les organes 
thoraciques occupent les 4 premiers segments sétigères. 

Les segments abdominaux sont en général au nombre de 

(1) C'est le compte que j'en trouve toujours. Ainsi cette espèce, qui est 
si peu variable sous d'autres rapports, parait être ûxée en ce qui concerne 
la position de Topercule et le nombre des segments thoraciques, points 
qui au contraire sont variables chez beaucoup d'autres espèces. 

(2) Je n'ai jamais vu ces soies manquer à aucun exemplaire. 

(3) Sûdj. Annel. (Denks. der k. Akad. der Wiss. zu Wien, t.XLIX,p. 2f8). 
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60 à 72 ; le 1*% qui est recouvert du côté ventral par le bas de 
la membrane ihoracique, est achète; comme les 9 suivants, il 
est plus haut que les autres. Tous ces segments ont du côté 
ventral des soies en forme de cornet dentelé et comprimé, 
dont un des bords se prolonge en une longue pointe 
fine (fig. 405); ellessont plus longues aux derniers segments, 
où elles persistent, tenantlieu des soies capillaires comme on 
en observe chez tant de Serpulides ; dans la partie dorsale, 
il y a de chaque côté un tore avec plaques onciales semblables 
à celles du thorax, mais moins nombreuses et moins hautes 
(0",045 au lieu de 0™,057). L'intestin, où circulent souvent 
des Grégarines, est renfermé dans un large sinus contenant 
du sang vert. 

Sur les coupes transversales des faisceaux musculaires 
longitudinaux, on remarque, comme d'ordinaire chez les Ser- 
pulides, la forme pennée. 

Au moment de la reproduction, les mâles ont le corps tout 
blanc, rempli de spermatozoïdes, du moins dans la région 
abdominale, et les femelles sont pleines d'œufs rouges. 

Lorsqu'on pratique la fécondation artificielle, les œufs, 
qui ont une vésicule germinative, sont entourés de spermato- 
zoïdes qui se fixent la tête en bas et la queue en l'air ; la 
fécondation a lieu presque immédiatement, et au bout de 
5 heures l'œuf est déjà parvenu au stade 36. Drasche décrit 
en détail le développement. 

En faisant des coupes de l'abdomen chez des femelles mûres 
conservées dans l'alcool, je trouve dans la cavité du corps 
des œufs ronds d'un diamètre de 0"",044 et des œufs devenus 
oblongs, ces derniers renfermant chacun un embryon (fig. 406 
et 407) dont l'état est assez semblable à celui que représente 
Fewkes (1) pour un embryon renfermé dans l'œuf du Spiror^ 
dis borealis. Je n'y découvre pas, peut-être à cause du long 
séjour dans Talcool, d'autre trace d'organisation qu'un œil 
composé de gros granules pigmentaires d'un brun rouge 

(1) Fewkes, On the larvcU form of Spirorbis borealis {Amei'ican Naturalist, 
t. XIX, i885, p. 247 et suiv., fig. i). 
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comme Hatschek(1 ) en a vu chezV Eupomatus vndnatus PhiL 
à la fin de la période embryonnaire. Conn (2) avait déjà re- 
marqué chez une larve de Serpula qu'un des yeux apparais- 
sait deux ou trois jours avant Tautre. Le Pomatoceros triqueter 
femelle renfermerait donc des œufs fécondés comme la Sol- 
macina Dysteri (3). Sur les mêmes coupes j'observe, dans 
rinlestin, des Protozoaires de O^^jOO de long sur 0"^,03 de 
large, sans bouche, couverts partout de longs cils vibratiles, 
appartenant peut-être au genre Anoplophrya Stein, et chez 
lesquels l'alcool a fait disparaître les vésicules contractiles. 
Ces Protozoaires sont-ils les mêmes que ceux trouvés par 
M. Giard dans le P. triqueter (4)? 

Les plus petits tubes que je rencontre fixés sur les pierresv 
presque filiformes, longs de 1 millimètre, ont la forme tri- 
quètre avec dent dominant l'ouverture et crête dorsale. Les. 
animaux qu'ils renferment n'ont encore qu'un opercule ru- 
dimen taire sans ailerons et sans épines, 7 segments thora- 
ciques et 13 abdominaux. Les soies sont déjà bien formées 
et il y a 30 plaques onciales aux segments abdominaux. On 
s'explique ainsi la terminaison filiforme des tubes des ani- 
maux adultes et le chemin que ceux-ci ont à parcourir pour 
pousser en avant la construction de leur tube à mesure de^ 
leur croissance. 

La Vermilia porrecta 0. F. Mtiller n'est qu'une des formes^ 
du P. triqueter avec tube rond et opercule sans épines comme 
l'a établi Hansen(/oc. cit.). La Vermilia elongata Phil. est un 
P. triqueter qui a le bord dorsal de l'opercule prolongé en 
cône tronqué (fig. 395 et 396). La Vermilia trifida Qfg. est 
un P. triqueter qui a les bords de la collerette unis ou fes- 



(1) Hafechek, Entwicklung der Trochophora von Eupomatus uncinatus (Arlei-- 
ten aus dem zool. Inst. der Univ. Wten, und der zooL Stat. in Trie^y pi. n\ 
fig. 41). 

(2) Conn, Note from the Chempeahe zool. laboratory. Development of Ser-^ 
pula {Zool. Anz., t. Vn, n^ 483, p. 672). 

(3) Voir plus haut, p. 342. 

(4) Giard, Le laboratoire de Wimereux en 4889 {Bull, scient, de la Prance^ 
et de la Belgique, t. XXII, 1890, p. 278). 
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tonnés el dont l'opercule est terminé par une pointe conique 
à 3 petites épines. Dans ce cas, le pédoncule aplati et sans 
carène vient s'appliquer seulement sur le dos de l'opercule, 
n'en occupant pas la base, qui peut recouvrir les branchies 
comme une sorte d'éleignoir lorsqu'elles sont rentrées dans 
le tube (fig. 394). La Vermilia conigera Qfg. est un P. tri- 
quêter qui a l'opercule en cône plus massif et plus haut que 
la y. trifida^ mais avec le pédoncule disposé de même (1). 
M. Adrien Dollfus a bien voulu me communiquer deux exem- 
plaires de cette forme venant de Dieppe ; ils sont semblables 
à ceux de Dinard, sauf qu'ils ont une tache violette à l'extré- 
mité de chacun des tores uncinigères thoraciques, du côté le 
plus rapproché du ventre. La Vermilia Lamarckii Qfg. est 
un P. triqueter qui vit isolé et dont l'opercule en cône tron- 
qué renversé est surmonté de 2 épines assez grosses. La 
Vermilia sodcUis Qfg. est un P. triqueter vivant en colonies 
et dont l'opercule est semblable au précédent. 

Ce qui me fait considérer ces 5 espèces anciennes que j'ai 
trouvées à Dinard comme identiques avec le P. tnqueter^ 
c'est qu'elles ont comme caractères communs avec ce der- 
nier: la forme des soies et des plaques onciales, les ailerons 
du pédoncule de l'opercule, la position constante de l'oper- 
cule à gauche, le nombre invariable de 7 segments thoraci- 
ques, et enfin la présence de la petite languette bifurquée 
caractéristique à la base de 2 des 1'" branchies dorsales. 11 
ne reste donc comme différence que des formes peu aber- 
rantes d'opercule qui me paraissent insuffisantes pour établir 
des espèces distinctes. 

Méditerranée. Mers du Nord. Manche. 

(1) Voir Quatrefages,pl. XX, fig. 9. Les deux ailerons du pédoncule indi- 
qués dans le texte (p. 522) ont été oubliés sur la planche. 
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Genre PROTULA Risso (incl. Psygmobranchm Phil.). 

Sous-genre PROTULA s. str. 

Comme Schmarda (1), Grube (2), V. Carus (3) et von Ma- 
renzeller (4), j'incline à ne pas admettre le genre Pst/gmo- 
branchus Phil. établi par Philippi pour les espèces de Serpu- 
lides sans opercule dont les branchies ne décrivent pas de 
spire ; mais on verra plus loin que chez la Protula iubulam 
[Psygmobranchus protensus) les branchies décrivent quelque- 
fois presque autant de spires que chez la Protula intesti- 
num. Il y a donc là des différences trop insensibles pour êlre 
génériques. 

Protula tubularia Mont. (5). 

? Serpula protbnsa Gmelio, Lian. Syat, na^./édit. XHI, 1. 1, pars VI, p. 37U, 

fide Clpd. 
Protula Rudolphii Risso. Risso, Hist. nat, des principales productions de 

V Europe mérid., 1826, t. IV. p. 306. 
— — Quatrefages, Hisl. nat, des Ânnél., t. II, p. 469. 

PsTOMOBRANCHUs proteusds Phil. Philippi, Einige Bemerk, Ûherdie G attung Serpula 

(Archiv fUrNaturg,, 1844, p. 1»6). 

— — Môrch, Revisio antica Serpulidarum {Naturh, Tidssk., 

3«n« série, t.l, liv. III, 1863, p. 359). 

— — Quatrefages, Hisl. nat. des Annél.^ t. Il, p. 471. 

— — Claparède, Annélides du golfe de Naples, p. 482 et 

pi. XXX, fig. 7. 
— • — SaleDsky, Études sur le développement des Annélides 

{Archives de biologie, t. III, 1882, p. 347 et pi. XIV 
et XV). 

— — LaDgerhaDS, Dte Wurmfauna von Madeira, IVt^r Seilr. 

{Zeits, fur Wiss. ZooL, t. XL, 1884, p. 276). 

— — Meyer, Studien Hber den KÔrperàau der Annel, {Miltli. 

aus der zool. StaL zu Neapel, t. VU, p. 713; t. VIII, 
p. 463, 477, 480, 486, 491, 492, 495, 500, 514, 5ÎÎ, 529, 
531, 536, 548, 554, 566, 575). 
Protula protbnsa Grube, Ein Ausflug nach Triest und dem Quamero. 
Berlin, 1861, iD-8, p. 63. 

(i) Schmarda, Neue wirbellose Thiere beob. und gesammelt auf einerReise um 
dieErde. Lepzig, Engelmann, in-fol. Partie II, 1861, p. 32. 

(2) Grube, Mittk. ûber die Serpulen (Jahresb. der Sckles. Gesells. fur 486i. 
Breslau, 1862, p. 68). 

(3) Carus, Prodromus faunx MediterraneaB, pars I, 1884, p. 278. 

(4) Von Marenzeller, Sûdjapanische AnneUden II (Denks. der k. Akad. der 
Wi$8. zu Wien, t. XLIX, 1884, p. 215, note 1). 

(5) Montagu, Serpula tubularia. Testacea Britannica^ in-4, 1803, p. 513. 
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Protula protensa Grube, Die Intel Lussin. Breslau, 1864, in-8, p. 92. 

— — iohnsîojif Catalogue of the àriiish non parasitical Worms 

p. 564. 
P8YGM0BRANCHC8 TUBULARis Quatrefages, loc, cit., p. 472. 
Protula tubularia Lo Bianco, GU Annel. tubic, del golfo di Napoli {loc. cit,^ 

p. 89). 

— — Von MareDzeller, Ber, der Comm, etc., 1893. Polychxten 

des Grundes, p. 14 et pi. III, fig. 9. 
?PsTOiiOBRAXCHU8 8IMPLBX Qfg. Quattefages, loc. cit., p. 472 et pi. XV, fig. 13. 
? — nfTBRMBDioë Mar. MarioD, Dragages profonds au large de Marseille 

{Revue des se. nat., t. IV, 1875, p. 470), et Dragages au 

large de Marseille {Ann.dessc. nat., 6™* série, t. VIII, 

1879, p. 28, et pi. VIII, fig. 7). 

PL XIÏI, fig. 408443. 

Trouvée quelquefois dans les dragages. 

Le tube adhérent aux vieilles coquilles, lisse, d'un blanc 
opaque, très rarement brun et rude à l'extérieur, ayant une 
entrée ronde, unie, d'un diamètre de 2°",5 à 5 millimètres, 
qui est libre et se dresse droite, est plus ou moins tordu à 
son extrémité inférieure. 

Le corps long de 20 à 45 millimètres (sans les branchies), 
sur 2°",5 à 5 millimètres de large, a l'abdomen rougeâtre ou 
orangé et le thorax verdâlre ; la membrane thoracique, quel- 
quefois orangée, très mince, est veinée de vert par les nom- 
breux vaisseaux qui la parcourent, et chaque segment y est 
délimité par une large raie rouge pigmentaire, transversale. 
Au dos du 1" segment, il y a quelquefois deux taches 
rouges ou orangées sans cristallin. 

La tête, peu distincte, est bordée par une collerette qui a 
un lobe unique ventral et deux lobes latéraux se terminant 
du côté dorsal, soit en forme de feuilles arrondies, soit en 
forme de deux languettes pointues assez longues, souvent, 
pour se rejoindre. 

Entre ces 2 lobes latéraux et au milieu du dos, 2 soutiens 
de branchies, sous forme de protubérances assez saillantes, 
sont placés au-dessous des deux lames basilaires bran- 
chiales. Du côté ventral, où elles sont plus hautes que du 
côté dorsal, celles-ci sont séparées par une pièce rectangu- 
laire presque semblable à celle figurée pour la Serpula ver- 
micularis (pi. XII, fig. 360). Ces lames basilaires, sur les- 
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quelles il y a quelquefois 7 à 8 lâches pigmenlaires orangées, 
décrivent soit à peine une demi-spire, soit une spire entière. 
Les filets branchiaux, longs de 10 à 1 2 millimètres, qui en 
sortent et qui sont au nombre de 34 à 63 de chaque côlé, 
selon la taille des exemplaires, sont peu consistants, ont une 
apparence floconneuse et se tordent facilement en spirale, 
surtout dans Talcool ; ils sont quelquefois de couleur oran- 
gée, avec 3 zones blanches, mais le plus souvent blancs avec 
3 ou 4 zones orangées ; de plus, au-dessus de la membrane 
palmaire qui les unit et qui a 1 millimètre ou 1°",5 de haut, 
il apparaît de chaque côté du dos de la branchie 15 à 18 ta- 
ches d'un rouge vif, rondes et entourant un cristallin. Les 
branchies se terminent en haut par une pointe nue, effilée, 
de 0°*°*,40, garnie, chez les petits exemplaires, de poils tac- 
tiles longs de 0°"',02. Du côté intérieur elles portant une 
double rangée de nombreuses barbules ciliées de 0"",7 à 

1 millimètre de long, parcourues par un vaisseau vert et 
qui, n'arrivant pas jusqu'au bas de la branchie, sont rempla- 
cées par un bourrelet branchial. Les branchies n'ont pas 
de cellules cartilagineuses, comme nous l'avons déjà dit, ni 
même de cellules mucipares comme celles que nous avons 
observées chez la Serpula vermicularis (voir ci-dessus pi. XII, 
fig. 358, ^), et les coupes transversales offrent l'aspect re- 
présenté par OTlrley (1) pour la Protula intestinum. 

Le pore de sortie du canal unique des organes Ihoraciques 
placés dans le 2°' segment séligère, est au-dessus des 2 sou- 
tiens de branchies sur la ligne m«idiane dorsale. La lèvre 
dorsale, ciliée et souvent bordée de brun, est tendue entre les 

2 premières branchies dorsales de chacun des lobes bran- 
chiaux; il s'en élève 2 palpes assez épais, dont les bases se 
rapprochent assez l'une de l'autre pour former un angle dont 
l a pointe est dirigée juste au-dessus du pore thoracique. La 
lèvre dorsale est séparée par la bouche de la lèvre ventrale, 
membrane incolore, mince et ciliée, parallèle à la lèvre dor- 

(1) QErley, DieKiemender Serpulaceen [Mitth, aus der zool, Stat. zu Neapel^ 
884, t. V, p. 208, et pi. XII, fig. 8). 
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sale, se reliant à chacun des lobes branchiaux, dont elle suit 
la base en se repliant en arrière jusqu'en haut de la spire. 

Le thorax est accompagné d^une large et mince membrane 
ciliée, fusionnée avec les lobes latéraux de la collerette et y 
faisant suite, flottante du côté dorsal où elle va diminuant 
progressivement de largeur du haut vers le bas, adhérente 
de chaque côté du ventre qu'elle ne recouvre pas et où les 
écussons sont bien indistincts, comme en général chez les 
Serpulides ; en arrière seulement, au dernier segment tho- 
racique, les deux lobes de la membrane se rejoignent au- 
dessus du ventre pour former une sorte de basque plus ou 
moins arrondie, qui flotte au-dessus des deux premiers seg- 
ments abdominaux. 

Au 1" et au dernier segment thoracique du côté ventral 
il y a une grosse plaque glandulaire épaisse ; celle du 
1" segment est fusionnée avec le lobe ventral de la colle- 
rette ; celle du dernier segment, recouverte par la mem- 
brane thoracique transparente, est beaucoup plus nette. Du 
côté dorsal, la peau du thorax est ciliée et tellement mince 
qu'on voit très bien au travers le trajet tortueux de l'es- 
tomac. 

Le thorax représente un quart ou un tiers de la longueur 
du corps et se compose d'un nombre de segments variable. 
Il y en a en général 7, souvent 6, mais quelquefois moins; 
ainsi j'en vois seulement 4 à un exemplaire de 25 millimè- 
tres avec 80 segments abdominaux, et seulement 5 à un 
exemplaire de 30 millimètres avec 75 segments abdominaux. 
A chacun des segments thoraciques, y compris le 1", il y a 
un gros faisceau de soies dorsales, jaunâtres, droites, 
limbées, les unes ayant un limbe large (fig. 408), les 
autres un limbe plus étroit. Von Marenzeller décrit (/oc. cit.j 
pi. m, fig. 9, a) de grosses soies à long limbe se terminant 
par une pointe dentelée, et qu'il appelle soies de Salmacine. 
J'observe chez la P. tubulaina d'assez nombreuses soies, 
dont le loDg limbe, couvert de stries obliques très accusées, 
persiste presque jusqu'à l'extrémité de la soie, où en se pré- 
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sentant d'une certaine façon, les stries simulent de fins 
denticules. Si ces denticules existent réellement dans l'espèce 
de la Méditerranée, elle serait distincte de celle de la Man- 
che. Le nombre des soies limbées s'élève à 150 ou 200 par 
faisceau. Elles semblent percer la membranethoraciquequien 
réalité entoure les pieds sans les couvrir. Le segment buccal 
est fusionné avec le 1*' segment thoracique sétigère, dont les 
soies sont placées plus près du dos qu'aux autres segments. 
Les pieds suivants vont se rapprochant progressivement du 
ventre et s'écartant du dos. 

En règle générale les plaques onciales. apparaissent au 
3"^^ segment; mais chez les jeunes exemplaires de 12 à 
15 millimètres de long, je les trouve au 2"^^ au nombre de 25 
et au 3°"' au nombre de 95. Chez les gros exemplaires, ils ne 
se montrent qu'au 4°"' ou 5"\ Von Marenzeller (1) pense 
qu'elles se rencontrent à des segments thoraciques de plus 
en plus éloignés et même manquent complètement à mesure 
que ranimai avance en âge (2). 

Les plaques onciales, qui n'apparaissent le plus souvent 
qu'au 3°"" segment, où elles sont peu nombreuses pour le 
devenir beaucoup plus aux segments suivants, mesurent 
0"^"^,070 de long sur 0"",022 dans la partie la plus large. 
Elles sont semblables à Tabdomen, mais plus petites (O°'°',045 
de long). Ce sont celles-ci que je décrirai. Vues de côté, 
elles sont fortement échancrées dans la partie qui est la plus 
éloignée de la tête de l'animal, et elles sont terminées à 
l'autre extrémité par un croc qui, comparé avec celui des 
plaques du Pomatoceros triqueter, est plus long, plus mince et 
non creusé en dessous; le bord des plaques est garni de 
plus de 60 denticules excessivement fins ; de l'intervalle qui 
sépare chacun de ces denticules part une strie qui se pro- 
longe sur le dos convexe de la plaque et sur sa partie plaie 

(1) Die Polychœten der Bremei* Expédition nach OstspUzbergen (Zoo/. Jahr- 
bûcher, Abth. fur System., etc., t. VI, i892, p. 431). 

(2) C'est ce que Langerhans avait constaté également chez le Poljfdmnu 
aurantiacus Gr., et ce que j'ai vu chez le Poly cirrus tenuisetis Lang., et le 
Poly cirrus denticulatus N. S. 
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(fig. 409). Lorsqu'on examine la plaque de face, elle apparaît 
comme une bande extrêmement mince mouchetée de petits 
points qui sont les denticules (fig. 410). Si on Tincline alors 
légèrement de côté, on voit les raies qui séparent les denti- 
cules les uns des autres et la tranche a l'apparence d'une 
lime (fig. 411). 

L'abdomen, qui fait suite au thorax, diminue de lar- 
geur vers l'extrémité inférieure du corps; comme chez les 
autres Serpulides, il n'a pas d'écussons ventraux ; le sillon 
copragogue, peu marqué, est assez large. 11 y a 75 à 105 seg- 
ments abdominaux. Le 1" et le 2"* segments, assez indis- 
tincts, sont achètes ; les suivants, bien marqués, ont de cha- 
que côté du corps un tore saillant portant les plaques onciales 
dorsales décrites plus haut, au nombre de 255 au moins. Il 
y a donc 510 plaques onciales par segment, et un exemplaire 
de 7 segments thoraciques et 105 segments abdominaux a 
environ 56600 plaques garnies d'environ 3400000 denti- 
cules. Les soies ventrales (fig. 412), dont il y a 15 à 20 et 
qui sont droites, comme les représente Marion pour le Ps. 
intermediuSj et non sinueuses comme les figure Claparëde, se 
terminent par une large faucille dont le bord intérieur n'est 
pas dentelé, mais garni de plis qui simulent des denticules. 
Vers l'extrémité inférieure de Tabdomen elles sont accom- 
pagnées pendant quelques segments de longues soies capil- 
laires qui demeurent seules aux 15-40 derniers segments 
(ainsi 25 segments avec soies capillaires, dont les 7 anté- 
rieurs ont encore des soies en faucille). Le dos de ces seg- 
ments, dans sa partie médiane, est occupé par une carène 
blanche qu'avait observée Claparède et qui est composée de 
cellulesglandulairesservantpeut-êtreàlaconstructiondutube. 

Je trouve quelquefois dans la cavité du corps des ovules 
non mûrs, renfermant degrossesgoutlesgraisseuses(fig. 413). 
Les œufs sont rouges. 

Telle est l'espèce de Dinard. Elle ne me semble différer 
que sur quelques points peu importants Am Psygmobraiichus 
jjrotensus de la Méditerranée, si Ton s'en rapporte à la des- 
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criplionde Claparède: le nombre des branchies et celui des 
segments abdominaux est plus élevé ; les soies abdominales 
en faucille ne sont pas sinueuses ; je ne parle pas des cir- 
convolutions des branchies que Claparède passe sous silence 
et qui, d'après Grube [loc. cit.) décrivent une spire entière. 
Elle doit être assimilée à la Protula Rudolphii, qui a la col- 
lerette ventrale entière (1) et non échancrée (comme Ta très 
bien vu Quatrefages, quoi qu'on dise Claparède, et comme je 
Tai vérifié), qjii a les soies abdominales en faucille non si- 
nueuse et qu'on ne peut confondre avec la Protula intestinum 
de taille plus considérable, dont la collerette venlrale est 
échancrée et dont les soies abdominales sont en forme de 
baïonnette et non de faucille. 

Chez un exemplaire de cette dernière espèce, venant de 
Naples, je trouve que le corps (sans les branchies) a 9 cen- 
timètres de long sur 12 millimètres de large, avec 7 segments 
thoraciques et 120 abdominaux, et que les branchies très 
nombreuses, décrivant deux trous de spire, ont 35 millimètres 
de long. Le lobe ventral de la collerette est simplement in- 
cisé, sans qu'il y ait 2 lobes proprement dits. Les plaques 
glandulaires sont de grande taille, les 2 palpes larges et très 
longs. Il y a une carène dorsale blanche aux 38 derniers seg- 
ments abdominaux. Pour les soies thoraciques limbées, je 
ferai la même remarque que pour celles de la P. tubularia. 
Les soies abdominales sont non en forme de faucille, mais 
en forme de baïonnette oblique (fig. 414), avec des plis mar- 
ginaux simulant des denticules. J'observe des plaques onciales 
thoraciques qui ont échappé à Claparède (2) ; Quatrefages 
n'en avait pas remarqué non plus chez la Prottda Rudolphii, 
mais l'exemplaire qu'il avait examiné était en mauvais étal. 
Ces plaques thoraciques sont plus grandes, mais de même 
forme que celles de la P. tubularia. 

(1) La présence ou Tabsence de deux lobes ventraux peut être un bon 
caractère spécifique, mais rien de plus. 

(2) Il m'est arrivé aussi plusieurs fois pour la Pi'otula tubularia^ de ne 
pas trouver d'abord de plaques thoraciques et, sauf sur deux exemplaires, 
de ne parvenir à les découvrir qu'avec peine. 
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Un. autre exemplaire de même taille a 180 segments abdo- 
minaux, avec des soies capillaires aux 120 derniers ; les pla- 
ques thoraciques commencent au 4"' segment. 

Méditerranée. Atlantique. Manche. 

Genre APOMATUS Phil., Môrch. 

Soys-GENRE APOMATUS s. str>\ 

Apomatus smius Mar. et Bobr. (1). 

JkpoMATus simus Manon, Dragages au large de Marseilley {Ann. des se. nat.^ 
6»« série, t. VIII, 1879.,p. 29, et pi. XVII, fig. 9). 
— — Langerbans, Die Wttrmfàuna von Madeira IV^^ Beitrag (Zeits. 

fur wiss. ZooL, t. XL, 1884, p. 2T7). 
— — Lo Bianco, Gii Annei. ttibic. del golfo di Napoli (loc, cit,, p. 90). 

PL XIII, fig. 415-419. 

Trouvé assez souvent dans les dragages de toutes les pro- 
fondeurs. 

L'A. similis habite un petit tube blanc isolé, Uni, à stries 
fines, circulaires, et à entrée ronde de 1"",25 à 1""",50 de 
diamètre, fixé aux vieilles coquilles et souvent couvert de 
Bryozoaires. Une fois je rencontre sur un de ces tubes des 
Folliculina ampulla 0. F. Millier (2) d'un beau vert sombre, 
retirées dans leur carapace lagéniforme, qui a 0"'",29 de 
long et 0"'°',42 de large au goulot. Stein (3) en avait déjà 
observé sur les tubes de Spirorbis Nautildides [S. borealis). 

(i) Étude des AnnéL du golfe de Marseille {Ann. des se, nat,, 6"^« série, 
i. II, 1875, p. 97, et pi. XII, fig. 25). 

(2) Voir entre autres sur le genre Folliculina Lmck. (Freya Clpd. et 
Lachm., Lagolia Stret. Wright) : Claparède et Lachmann, Etudes sur les 
Infusoires et les Rhizopodes, i'* partie, 1858. Tirage à part, p. 217, et pi. IX 
et X. — StrethiU Wright, Description ofnew Protozoa (Edinb, New PhiL Journal, 
new senes, t. VH, 1858, p. 277, pi. VII, fig, 1-4, et t. X, 1859, p. 97 et pi. VII, 
fig. 1-6). — Stein, Der Organismus der Infusionsthierey in-fol. , Leipzig. Abth. II» 
1861, p. 275, etpL X et XL — Saville Kent : A Manual of the Infusoria, 1882, 
in-8«, p. 596 et pi. XXIX. — Môbius, Dos flaschenthierchen Folliculina am^ 
pulla (Abh. Nat. Ver. Uamburgy t. X, 1887). — Giard, Fragments biologiques 
sur le genre Folliculina {Bull, soient, de la Ftance et de la Belgique^ 3"^« série, 
t. 1,1888, p. 310 et pL XX). 

(3) Loc. eU., p. 276 et pi. X, fig. 7 et 8. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVII, 24 
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Le corps rougeâtre, large de 1",25 à 1",50 en avant, 
mesure de 8 à 15 millimètres de long, sans les branchies. 

La collerette incolore, largement ouverte du côté dorsal, 
est entière. Les 7 à 9 paires de branchies n'ont pas d'axe 
de cellules cartilagineuses; garnies intérieurement d'une 
double rangée de barbules ciliées, ayant une apparence 
floconneuse comme chez la Protula tubularia^ elles se tor- 
dent facilement en spirale, et sont terminées par une partie 
nue, légèrement spatulée, de 0",26 de long. Elles ont le 
dos blanc, avec 10 à 18 taches d'un rouge foncé, contenant 
chacune 8 à 15 cristaUins (fig. 415), placées en regard Tune 
de Taulre de chaque côté du dos, et souvent reliées Tune à 
l'autre par une raie transversale d'un rouge clair. La 
2"' branchie dorsale à gauche, tout en conservant ses bar- 
bules, est surmontée d'un opercule globuleux corné, trans- 
parent, rempli d'un liquide incolore, et dont la paroi est 
parcourue par un réseau de vaisseaux contenant du sang 
vert. Cet opercule, d'un diamètre de 0",40 à 1 millimètre, 
dont Marion donne une très bonne figure {loc. cil.^ fig. 25, /), 
bouche l'orifice du tube quand l'animal y est rentré. Sou- 
vent il y a un 2"' opercule à la 2"' branchie à droite, plus 
petit que l'autre, comme un pseudopercule de Serpule, ou 
de même taille comme chez les Filograna. Du côté ventral 
les 2 lobes branchiaux sont séparés par une petite pièce 
rectangulaire semblable à celle de la Protula iubularia. La 
bouche s'ouvre entre les 2 lèvres transversales, comme à 
l'ordinaire chez les SerpuUdes. 

La membrane thoracique ciliée, très mince, colorée en 
vert par un réseau de vaisseaux capillaires où vient respirer 
le sang, est fusionnée avec la collerette, et se termine au 
dernier segment thoracique par une basque courte qui flotte 
du côté ventral au-dessus de l'abdomen. Le thorax, qui 
représente environ un quart de la longueur du corps, se 
compose presque toujours de 7 segments sétigères; une 
seule fois j'en observe 8. Le segment buccal, fusionné avec 
le r' segment, porte 2 taches pigmentaires rouges probable- 
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ment oculaires (fig. 417, d), à sa partie dorsale, et n'a 
que des soies dorsales à limbe plus ou moins large (Voir 
Marion, loc. cit., fig. 9, b et 9, 6'), semUables à celles 
des segments suivants; il y en a 25 a^u T' segment et 12 
a 20 aux autres. Les plaques oncjales ventrales apparais- 
sent au 2"' segment, où les soies dorsales sont semblables 
ù celles du V\ Ces plaques extrêmement fines, hautes 
de 0"",037, ont été exactement représentées par Von Maren- 
zeller (1) ; elles sont ap nombre de 160 à 200 environ à cha- 
que tore thoracique. Aux 3"'-7"' segments, il se joint aux 15- 
20 soies limbées dorsales, 2 à 5 soies limbées d'une forme 
particulière (fig. 416), observées d'abord par Marion chez Tii- 
pomatusampulliferu^Vhil.elVA. similis Marion (2), puis par 
Leviosen (3) chez VA. ghbifer Theel, et par Von Maren- 
zeller chez VA. Enosimœ{i) et VA. globifer (5). Plus transpa- 
rentes que les autres, çlles ont un limbe court, saillant, 
suivi d'une partie courbe non limbée, en forme de faucille 
(moins accusée chez les animaux conservés à l'alcool), bordée 
de petits plissements très fins qui simulent des denticules. Ces 
soies, que j'appellerai soies d'Apomatus^ et dont il a déjà été 
question (p. 338, en note), sont une transition entre les soies 
limbées ordinaires et les soies non iimbées en faucille, ou 
véritables soies deSalmacine. On les retrouve au thorax chez 
la Vermiliopsis multivaricosa Môrch (F. infundibulum Gm., 
sec. Lang., V. spirorbis Lang.), chez la Vermiliopsis multi- 
cristata Phil. (F. multicostataVhîX.^ sec: Lang., V. clavi- 

(1) Berkht derComm. fur Erfùrsch, des JSstL Mittelm. VL ZooL Ergeb, II, 
Folychœten des Grundes {Denhsck, derk. Ahad. der Wiss. zu Wien^ t. LX, 1893, 
pi. m, fig. 12). 

(2) Annél. de Marseille {loc. cU,, pi. XII, fig. 25, h). — Dragages aulorge de 
Marseille {Ann des se. nat., ô»» série, t. VIII, pi. XVH, flg. 9, c). 

(3) Syst. geogr. Overs. over de Nord. Annul. {Vidensk. Meddels. for ISSS*, 
Copenhague, 1884, p. 197). — Dijmphna Togtets Zool. Bot: ÛdbytU, 1S8Ô : 
Kara-haveis Ledorme, p. 300, et pi. XXV, fig. 11. 

(4) Sûdjapanische Annel. Il {Densks. der k. Akad. der Wiss. zu Wien, i. XLIX, 
1884, p. 220 et pL IV, fig. 7, c). 

(5) Die PolychsBten der Bremer Expédition nach OstspUzhergen {Zool. Jaht- 
bûcher, Ahth. fur System, t. VI, 1892, pi. XIX, fig. 8 k). —Bericht der Comm..y 
etc. Poiychseten des Grandes, pi. UI, fig. 11, c. 
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géra Phii.), la Vermiliopsis agghitinata Von Marenz., la 
Janua {Spirorbis) Pagenstecheri Qfg., V Omphalopoma cru- 
fa/aLang., Y Omphalopomopsis [Omphalopoma) Langerham'û 
Von Marenz., comme l'indiquent nettement les figures de 
Langerhans et de Von Marenzeller. 

La portion du corps qui fait suite au thorax et qui ren- 
ferme l'estomac, où sont toujours accumulés des aliments 
digérés, mêlés de particules de vase, est nue, non segmen- 
tée, achète, longue de i^^^^S à 2 millimètres, soit la valeur 
de 10 segments environ, et les parois du corps y sont minces 
et peu résistantes. 

La portion abdominale qui vient ensuite, renfermant 
l'intestin en spirale logé dans un sinus sanguin, est composée 
de 45 à 60 segments sétigères, avec plaques onciales dorsales 
au nombre de 60 à 70 environ par tore, et avec 3 ou 4 soies 
ventrales dont la faucille n'est pas précédée d'un limbe 
(fig. 418 et 419). Les plaques onciales sont moins hautes 
que celles du thorax, n'ayant que 0",022 de haut; mais la 
tranche est plus large et, vue de face, présente des rangées 
transversales de denticules superposées qui n'existent pas 
aux plaques thoraciques, où il y a une rangée unique de 
denticules placés au-dessus les uns des autres. 

Aux 15 derniers segments, il y a des soies capillaires qui 
sont accompagnées d'une soie en faucille, sauf aux 5 derniers. 
Les derniers segments ont une carène dorsale d'un blanc 
mat, comme la Protula tubularia. Le segment anal se 
termine par 2 petites palettes. 

Les sexes sont séparés; les femelles ont des œufs rouges. 
Dans le 2"* segment thoracique, on peut observer par trans- 
parence les 2 organes excréteurs thoraciques bordés de 
brun, qui se prolongent dans le T' segment, où ils se réu- 
nissent en un canal commun cilié, qui passe entre les 
2 taches pigmentaires dorsales et débouche à la base des 
branchies (fig. 417, e). 

A première vue il y a une grande ressemblance, à part 
l'opercule, entre l'A. similis et la Protula tubularia. Mais l'A. 
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simiiis adulte est de bien plus petite taille, le thorax est beau- 
coup moins large relativement et moins aplati avec des soies 
thoraciques différentes, la partie nue qui suit le Ihorax est 
plus longue. Enfin il ne peut être un jeune de la P. tubu- 
taria, puisque je le rencontre souvent à Tétat de maturité, 
et il n'est pas une monstruosité de cette espèce, puisqu'il est 
sensiblement plus commun qu'elle. 

Ce genre Apomatus est intéressant. Il sert de transition 
entre le genre Protula et le genre Filograna. Comme le 
genre Protula, il a des branchies peu consistantes, des soies 
limbées ordinaires au T' segment, des plaques onciales en 
forme de peigne à long croc terminal mince, non creusé en 
dessous, au thorax et à Tabdomen et une carène dorsale blan- 
che à la fin du corps. Mais il se rapproche du genre Filo- 
grana par sa petite taille, par l'opercule qui termine une ou 
deux de ses branchies conservcmt leurs barbules, par la 
région nue antérieure de l'abdomen. Il a tantôt les soies 
abdominales en faucille des Protula [Apomatus mnilis^ A. 
globifer), tantôt les soies abdominales géniculées et denti- 
culées àQ%Filograna{A. ampulUferus^ A. J^no<^fmâ? composant 
le sous-genre Apomatopsisn.). Mais ni dans le genre Pro/w/a 
ni dans le genre Filograna^ du moins dans les espèces obser- 
vées jusqu'à présent, on ne trouve les soies limbées thora- 
ciques à court limbe bien accusé, terminées par une faucille 
[soies <f Apomatus), dont il a été question plus haut. C'est ce 
qui me fait croire beaucoup plus que l'opercule globuleux, 
caractère secondaire, qu'on doit conserver le genre Apo- 
matus, dont le nom est si mal approprié, et ne pas regarder, 
avec Grube (1), les espèces qui le composent comme des 
monstruosilés du genre Protula. 

Von Marenzeller (2) admet également le genre Apomatus 
comme distinct du genre Protula, mais pour d'autres rai- 
sons que les miennes, c'est-à-dire à cause de l'apparition 

(i) Grube, Mitth, ûber die Serpulen (Jahresb, der Schles. Gesells. fur 1861. 
Breslau, 1862, p. 69). 
(2) Die Polycfmten der Bremer Expédition^ p. 430. 
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des plaques onciales dès le 2"'' segment, et de la forme en 
faucille des soies abdominales ^ les Protula^ selon lui, 
n'ayant pas de plaques onciales avant le 3"* segment et la 
forme des soies abdominales s'y rapprochant de celle des 
soies thoraciques. 

Pour moi, je ne tiendrais pas compte du numéro du seg- 
ment où commencent les plaques, car j'en ai trouvé, comme 
il a été dit plus haut, plusieurs fois au V" segment chez 
la Protula tubuiaria, et Sars (1) avait déjà observé que chez 
la Protula borealis Sars, animal de 53 millimètres de long, 
elles apparaissaient aussi au 2"* segment. Il est donc pro- 
bable que les Protula peuvent avoir des plaques onciales, 
au moins à Tétat jeune, dès le i''^ segment. Mais plus lard, 
comment établir le numéro exact du segment oti elles com- 
mencent, puisque Tanimal les perd peu à peu avec Tftge. 
et que quelquefois peut-être il ne lui en reste plus du tout? 
En ce qui concerne VApomatus ampulliferus^ chez lequel on 
n'en a encore trouvé qu'à partir du 3°"^ segment, il peut se 
produire sous ce rapport une différence avec les autres 
espèces d'Apomatm^ sans qu'il y ait là un caractère géné- 
rique. 

De même pour la forme des soies abdominales, elles sont 
en faucille chez VApomatus similis^ VA . globifer^ la Protula 
tubularia^ la P, Diomedeœ et la P. alba^ et plus ou moins 
géniculées chez VApomatus ampulliferus^ VA. Enosimss et la 
P. intestinum. Il y a donc là des caractères communs aux 
deux genres. 

La présence d'un opercule globuleux et celle des soies de 
Salmadne (soies à'Apomalus selon moi), sont-elles aussi des 
caractères communs comme le pense Von Marenzeller?Il est 
de cet avis pour l'opercule globuleux, parce qu'il en a 
observé un chez une Protula de Molyneux, et parce qu'il 
regarde VApomatus ampulliferus comme une Protula. Mais 



(I) Diagnoser af nye Annelider fra Christianiafjorden {Vidensk. Selsk. Forh. 
for 1871. Christiania, 1872, p. 417). 
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je pense qu'on doit maintenir cette dernière espèce 
dans le genre Apomatus^ Marion lui attribuant des soies en 
faucille précédées d'un limbe (1) et disant dans le texte (2), 
que les soies thoraciques de TA. similis rappellent celles 
de VA. ampulli férus . Quanta la Protula de Molyneux, avant 
de la verser dans le genre Protula^ il faudrait peut-être 
vérifier si les soies à'Apomatus manquent au thorax. Pro- 
visoirement, outre la présence des soies d'Apomatus au 
thorax, je laisse comme caractère secondaire au genre 
Apomatus l'existence d'un opercule globuleux. 

J'ai déjà parlé plus haut (p. 365) des soies de Salmacine 
thoraciques découvertes par Von Marenzeller chez les Pro- 
tula. En admettant qu'elles aient des denticules à leur extré- 
mité, le long limbe qui les précède ne ressemble en rien à 
celui des soies thoraciques àH Apomatus. Il n'en est peut-être 
pas de même de celles de la Protula Marioni VonMarenz. (3). 
Ici le limbe est plus large et beaucoup plus court, et se rap- 
proche de celui des soies à^ Apomatus. Les soies abdominales 
rappellent celles de Y A . ampulli ferus^ et Von Marenzeller n'est 
pas éloigné de croire que les deux espèces doivent se con- 
fondre. 

En résumé, il me semble que les Protula n'ont ni soies 
thoraciques à' Apomatus^ ni opercule globuleux, caractères 
qui sont ceux du genre Apomatus. 

Méditerranée. Atlantique. 

(1) Annélides du golfe de Marseille^ loc. ciL^ pi. XII, fig. 24, 6. 

(2) Ibid.y p. 97. 

(3) Ber. der Comm. fûrErforsch, derMstl. Mittelm. VI. Zool. Ergebn, Il^Poly- 
chsBten des Grundes (Denks. der k, Akad. der Wiss. zu Wien, t. LX 1893, 
pi. III, fig. 40. b). 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Planche I. 
Fig. 1-13. Nephtys Hombergii Aad. et] Edw. 

Fig. 1. Partie antérieure (on ne voit que la rame supérieure du \" et da 
2"»« segment). — a, lamelle postérieure de la rame supérieure du i*' pied; 
by mamelon avec fente transversale ; c, yeux cervicaux vus par com- 
pression ; d, partie inférieure du cerveau vue par compression. X 19- 

Fig. 2. Pied du 40"»« segment vu par devant. — a, mamelon pédieux de la- 
rame supérieure; 6, lamelle antérieure ; c, lamelle postérieure. X 14. 

Fig. 3. Soie supérieure quadrangulaire vue de côté. X 750. 

Fig. 4. La môme vue de face. X 750. 

Fig. 5. Soie inférieure. X 277. 

Fig. 6. Fragment d*une soie inférieure d'une autre forme. X 400. 

Fig. 7. Papille simple de la partie antérieure de la trompe au repos. X 3i. 

Fig. 8. Papille double de Feutrée de la partie postérieure de la trompe 
au repos. X 33. 

Fig. 9. Coupe schématique transversale du 65"« segment. — a, muscles 
longitudinaux dorsaux ; b, vaisseau dorsal ; c, intestin ; d, muscles 
dorso-ventraux ; e, muscles aciculaires ; f, vaisseau ventral ; ^, muscles 
obliques de la rame supérieure; h, muscles dorso-ventraux ; i, lacis de 
vaisseaux où naissent les éléments sexuels ; j, muscles longitudinaux 
ventraux ; k, muscles obliques de la rame inférieure ; /, vaisseau latéral ; 
m, chaîne nerveuse ; n, fibre nerveuse colossale; o, bandelette étoilée; 
p, dissépiment; g, muscles entourant l'intestin en dessous et se fixant 
aux muscles longitudinaux dorsaux ; r, muscles allant de la paroi dor- 
sale de rintestin aux parois du corps (ils sont cachés en grande partie 
par les autres muscles). 

Fig. 10. Réseau capillaire vasculaire de la lamelle postérieure de la rame 
inférieure chez un petit exemplaire. X 90. 

Fig. 11. Fibre musculaire. — a, noyau. X 500. 

Fig. 12. Deux segments antérieurs (le corps étant ouvert du côté dorsal et 
la trompe enlevée). — a, acicules et muscles aciculaires de la rame 
supérieure; 6, muscles obliques de la rame supérieure; c, bandelette 
étoilée à muscles striés ; dd, bandelette étoilée moins nette ; cee, muscle 
strié allant de la bandelette étoilée d à Facicule; f, vaisseau pédieux com- 
muniquant avec les vaisseaux latéraux de la chaîne nerveuse qui sont 
cachés par la bandelette étoilée. X 9. 

Fig. 13. Extrémité inférieure de Tacicule de la rame supérieure et un des 
sacs piriformes. X 50. 
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Fig. 14-18. Nepktys cœca Fabr. 

Fig. 14. Pied du 40»« segment. X 12. 

Fig. 15. Fragment d*une soie longue vue de côté. X 400. 

Fig. 16. idem vue de face. X 300. 

Fig. 17. Papille simple. X 33. 

Fig. 18. Sacs piriformes de la base de racicule de la rame supérieure. — 

a, extrémité de la bandelette latérale striée venant directement de la 

bandelette striée médiane. X 33. 

Fig. 19. Nepktys cirrosa Ehl. 
Fig. 19. Soie coudée (Pextrémité très fine n*est pas représentée). X 250. 

Planche II. 
Fig. 20-29. Glycera gigantea Qfg. 

Fig. 20. 90°*' pied vu par derrière. — a, pédicule; 6, cirre dorsal; c, bran- 
ohie rétractile ; d, mamelon postérieur de la rame supérieure; e, mamelon 
antérieur de la rame [supérieure ; f, mamelon antérieur de la rame in- 
férieure ; g, mamelon postérieur de la rame inférieure ; h, cirre 
ventral. X 23. 

Fig. 21. Pied de la région postérieure du corps vu par derrière. — a, 6, 
t^i «» fi 9t ^t môme signification que dans la figure 20 ; c, branchie rentrée 
dans rintérieur du corps. 

Fig. 22. Soie composée de la rame inférieure. — a, lamelle chitineuse 
dentelée au bord, derrière laquelle l'article terminal b est implanté 
(de l'autre côté de l'article terminal il n'y a pas d'autre lamelle sem- 
blable à a) ; c, très petites épines mouchetant l'article terminal ; d, cré- 
nelures du bord de Tarticle. X 240. 

Fig. 23. Globule du sang. X 200. 

Fig. 24. Plaque d'éléments sexuels en voie de formation. X B8. 

Fig. 25. Portion de la trompe non extroversée vue de face. — a, région 
antérieure; 6, région postérieure ; c, anneau membraneux ; d, papilles; 
e, protubérance ; f, glande blancbe vue par transparence ; g, glande 
ronde. 

Fig. 26. Une des papilles d de la figure 25 grossie. X 14. 

Fig. 27. Papille du tissu intérieur de la trompe. X 120. 

Fig. 28. Grosse papille idem. X 80. 

Fig. 29. Mâchoire avec l'aileron a en arc-boutant incliné. 

Fig. 30-38. Glycera convoluta Kef. 

Fig. 30. Partie antérieure avec le système nerveux vu par transparence 
avec compression. — a, nerfs antennaires ; b, ganglions des nerfs anten- 
naires ; c, cerveau ; d, organes rétracliles ; e, connectifs oesophagiens ; 
ff bouche; g^ chaîne nerveuse double. X 16. 
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Fig. 31. Pied de la région moyenne vu par derrière. — a, cirre dorsal ; 
bf branchie ; c, mamelon antérieur de la rame supérieure ; d, mamelon 
postérieur de la rame supérieure ; e, mamelon antérieur de la rame 
inférieure ; f, mamelon postérieur de la rame inférieure ; gr, cirre 
ventral. X 30. 

Fig. 32. Acicule de la rame inférieure. 

Fig. 33. Portion de la trompe non extroversée. — a, région antérieure ; 
6, région postérieure ; c, lobes membraneux ; d, protubérance ; e, glande. 

Fig. 34. Mâchoire. X 28. 

Fig. 35. Papille du tissu intérieur de la trompe. — a, plaque chitineuse 
transparente striée. X 270. 

Fig. 36. Corpuscule lymphatique incolore du liquide cavitaire. X i^. 

Fig. 37. Cerveau. — a, cellules ganglionnaires ; 5, tissu ûbrillaire cen- 
tral. X 32. 

Fig. 38. Coupe transversale de la chaîne nerveuse ventrale. ~ a, muscles 
longitudinaux ventraux; 6, muscles circulaires ; c, hypoderme ; d, culi- 
cule ; e, cordon nerveux ; ^, ûbre tubulaire. X 45. 

Fig. 39-42. Glycera capitata iErst. 

Fig. 39. Pied de la région moyenne vu par devant. — a, cirre dorsal ; 
bfbj mamelons antérieurs ; c, mamelon postérieur ; d, cirre ven- 
tral. X 39. 

Fig. 40. Soie composée. X 205. 

Fig. 41. Papille allongée de l'intérieur de la trompe. X 200. 

Fig. 42. Grosse papille de Tintérieur de la trompe. X 135. 

Fig. 43-50. Goniada emerita Aud et Edw. 

Fig. 43. Pied de la première région vu par derrière. — a, cirre dorsal; 
6, mamelon postérieur ; c, d, mamelons antérieurs ; e, cirre ventral. X H* 

Fig. 44. Pied du 104"« segment vu par devant— a, cirre dorsal ; 6, rame 
supérieure ; c, e, mamelons antérieurs de la rame inférieure ; d» mame- 
lon postérieur de la rame inférieure ; A cirre ventral ; g^ acicule ; A, soies. 
Xi4. 

Fig. 45. Mamelon postérieur de la rame inférieure. X 14. 

Fig. 46. Hampe d'une soie vue de face. X 165. 

Fig. 47. Soie entière vue de cdté. X 16^* 

Fig. 48. Papille en forme de rein de la partie antérieure de la trompe non 
extroversée (surface intérieure). X 300. 

Fig. 49. — a, colonnettes de la région antérieure de la trompe non extro- 
versée (surface intérieure) ; 6, papilles de l'entrée de la portion posté- 
rieure de la trompe non extroversée (surface intérieure). X S* 

Fig. 50. Paragnathe de la trompe vu par derrière. X ^S. 
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Planche III. 
Fig. 51-54. Ephe&ia graciîis Ratbke. 

Fig. 51. Papilles de la cuticule el filets nerveux qui y pénètrent vus de 

profil. X 300. 
Fig. 52. Tôteet !"• segments d'un exemplaire de 3"»",60 de long. —a, tête 

6, segment buccal ; c, sphère dorsale ; d, yeux. X 200. 
Fig. 53. Soie du 1®' segment séligère. X ^00. 
Fig. 54. Soie des autres segments. X 500. 

Fig. 55-57. Audouinia tentaculata Mont. 

Fig. 55. Soie dorsale. X 240. 

Fig. 56. Grosse capsule renfermant des régimes de spermatozoïdes. X 32. 

Fig. 57. Régime de spermatozoïdes. X 660. 

Fig. 58-60. Heterocin^us caput esocis N, S. 

Fig. 58. Tète et !•'• segments. — a, fossette vibratile. X 50. 
Fig. 59. Soie aciculaire de la rame inférieure. X 375. 
Fig. 60. Segment anal vu en dessous. X ^0. 

Fig. 61. Heterocirrus flavo-viridis N. S. 
Fig. 61. Crochet bifide. X 500. 

Fig. 62-64. Heterocirrus Marioni N. S. 

Fig. 62. Tête et !•"• segments. X 30. 
Fig. 63. Soie ventrale. X 430. 
Fig. 64. Organe segmentaire. X 45. 

Fig. 65-70. Polydora cœca ^Erst. 

Fig. 65. Tète (la base des tentacules est seule représenlée). 

Fig. 66. Soie aciculaire et soie en houlette du 5"^« segment X 1 50. 

Fig. 67. Soie en houlette plus grossie. X 500. 

Fig. 68. Crochet birostre de la rame inférieure. X 330. 

Fig. 69. Portion de Finsteslin à parois très musculeuses (coupe dans le 

sens de la longueur). X 100 environ. 

Fig. 70. Spermatozoïde. X 750. 

Fig. 71-73. Polydora dliata Johnst. 

Fig. 71. Soie aciculaire du5">« segment. X 250. 
Fig. 72. Crochet ventral. X 500. 
Fig. 73. Embryon vu de dos. X 42. 
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Fîg. 74-77. Polydora pusilla N. S. 

Fig. 74. Tête. 

Fig. 75. Soie aciculaire du 5°»« segment. X 300. 

Fig. 76. Soie en fer de lance accompagnant la soie aciculaire. X 415. 

Fig. 77. Crochet biûde. X 310. 

Fig. 78-82. Embryons de Nerine. 

Fig. 78. Embryon de Nerine indéterminée: a, soies barbelées; 6, rudiment 

de tentacule. X 50. 
Fig. 79. Fragment de soie barbelée. X 250. 
Fig. 80. Embryon de ilTenne indéterminée plus avancée. X 51. 
Fig. 81. Tentacule grossi davantage. 
Fig. 82. Crochet bifide. X 1000. 

Planche IV. 

Fig. 83. Embryon de Nerine indéterminée de 2 mm. de long. — a, soies 
barbelées. X 32. 

Fig. 84-85. Nerine foliosa Aud. et Edw 

Fig. 84. Pied et branchie d'un segment antérieur. X 6. 
Fig. 85. Crochet. X 190. 

Fig. 86-90. Nerine longirostris Qfg. 

Fig. 86. Tête^t l»'* segment. 

Fig. 87. Extrémité d'un tentacule contracté. 

Fig. 88. Pied d'un segment antérieur. X 8. 

Fig. 89. Crochet. X 248. 

Fig. 90. Distome enkysté dans un tentacule. X 122. 

Fig. 91-100. Nenne Florœensi$ N. S. 

Fig. 91. Tête et i«" segments. X 6. 

Fig. 92. Pied de la partie antérieure du corps. X 10. 

Fig. 93. Segment biannelé vu du côté ventral. — a, anneau aotérieur(le 
plus rapproché de la tête) ; 6, lamelle membraneuse antérieure de la 
rame inférieure ; c, anneau postérieur; d^ lamelle membraneuse posté- 
rieure de la rame supérieure. 

Fig. 94. Pied du 44"»« segment. X 9. 

Fig. 95. Soie limbée de la rame supérieure. X 330. 

Fig. 96. Crochet tridenté vu de côté. X 235. 

Fig. 97. Crochet vu de face. 

Fig. 98. Soie droite très une de la rame inférieure mélangée aux crochets. 
X 375. 



Digitized by 



Google 



ÂMNÉLIDES POLYGHËTBS DES GOTBS DE DINARD. 381 

Fig. 99. Soie faisant suite à la rangée des crochets. X 284. 
Fig. 100. Fragment du segment anal avec 2 cirres monstrueux. 

Fig. 101-103. Scolelepis oxycephala Sars. 
Fig. 101. Tête et segment buccal. 
Fig. 102. Crochet bifide. X 500. 

Fig. 103. Soies courbes non limbées de la rame supérieure des segments qui 
suivent le 43»«. X 400. 

Fig. i04. Magelona papxUicomis Fr. Mûller. 
Fig. 104. Crochet de la 2"^* région du corps vu de face. X 450. 

Fig. 105-108. Aricia fœtida Clpd. 
Fig. 105. Grosse soie de la rame inférieure. X 300. 
Fig. 106. Soie de cette sorte ayant la forme serpentine. X 300. 
Fig. 107. 22"»« segment vu du côté gauche, Tanimal étant couché sur le 

côté droit. — a, languette dorsale ; 6, papilles bordant la rame inférieure; 

c» soies fines dépassant le bord des papilles; d, pavé des grosses soies ne 

dépassant pas le bord des papilles ; e, 5 papilles placées sous le ventre 

sur le bord antérieur des segments. 
Fig. 108. Extrémité inférieure du corps vue du côté dorsal. X 6. 

Planche V. 
Fig. 109-118. Aricia Latreillii And. et Edw. 

Fig. 109. Soie de la rame supérieure de la 1" région. X 400. 

Fig. 1 10. Fragment d*une soie de la rame supérieure vue de dos. x 400. 

Fig. 111. Grosse soie de la rame inférieure. X 312. 

Fig. 112. Soie fine de la rame inférieure de la l*"* région. X 400. 

Fig. 113. Soie crénelée des 2 rames de la région intermédiaire et de la 
région postérieure vue de côté. X 240. 

Fig. 114. Une de ces soies vue de face. X 240. 

Fig. 115. Une de ces soies brisée montrant Tenveloppe transparente séparée 
du faisceau des fibres chitineuses. 

Fig. 116. Soie en fourche de la rame supérieure de la région intermédiaire 
et de la région postérieure. X 215. 

Fig. 117. Moitié gauche du 32"^* segment sétigère (région intermédiaire). 

Fig. 118. Coupe transversale de la portion ventrale du 22"** segment. — a, 
cuticule; 6, hypoderme; c, muscles circulaires ; d, muscles longitudinaux 
ventraux ; e, muscles obliques ; /, chaîne nerveuse ventrale ; g, fibre ner- 
veuse colossale ; A, nevrilème ; i, substance fibrillaire punctiforme ; y, 
cellules nerveuses. X 60. 

Fig. 119-120. Scoloplos armiger 0. F. Millier. 

Fig. 119. Portion de soie vue de côté. X 500. 
Fig. 120. Portion de soie vue de face. X 800. 
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Fig. 121-123. Flabelligera affiniê Sars. 

Fig. 121. Soie ventrale composée. X 100. 

Fig. 122. Extrémité supérieure d'une des soies qui accompagnent la base 

des soies composées ventrales. X 120. 
Fig. 123. Portion de la chaîne nerveuse ventrale. X 17. 

Fig. 12i. Flabelligera Diplochaitos Otto. 
Fig. 124. Soie composée de la rame inférieure. X 128. 

Fig. 125. Slylarioides plumosa 0. F. Mûller. 
Fig. 125. Soie de la rame inférieure. X 105. 

Fig. 126-145. Sclerocheilm minutm Gr. 

Fig. 126. Follicules bacillipares de Thypoderme. 
Fig. 127. Un de ces follicules très grossi pour y montrer les bâtonnets. 
Fig. 128. Un segment grossi montrant les carrés formés par les raies trans- 
versales et longitudinales. 
Fig. 129. Carrés bruns formés par ces raies très grossis. 
Fig. 130. Tête avec les yeux, les organes rétractiles a, et le segment buccal. 

X60. 
Fig. 131. Une des plaqnes d'yeux grossie davantage. X 150. 
Fig. 132. Soie aciculaire du 2"« segment (1" sétigère). X 1^0. 
Fig. 133. Soie en fourche. X 440. 
Fig. 134. Cirre des derniers segments. X 75. 
Fig. 135. Canal digestif, —a, trompe ; 6, pharynx; c, œsophage ; (i, eslomac; 

e, intestin. 
Fig. 136. Coupe transversale de la chaîne nerveuse ventrale. ~a, chaîne 
nerveuse; 6, muscles obliques; c, muscles longitudinaux ventraux; d, 
muscles circulaires; e, hypoderme; /, cuticule. X 140. 
Fig. 137. Organe segmen taire vu par transparence avec compression. — a, 
pore externe cilié ; 6, portion de Torgane colorée en brun ; c, d, pavillon 
vibratile; e, mamelon inférieur sétigère; f, liquide périviscérai ; (/, in- 
testin ; A, paroi ventrale du corps, X 32. 
Fig. 138. Corpuscule lymphatique du liquide cavitaire avec processus 

amœboldes. 
Fig. 139. Anse vasculaire avec tissu aréolaire et éléments sexuels nais- 
sants. 
Fig. 140. Disque plurinucléaire renfermant des ovules. 
Fig. 141. Ovule sortant du disque. 

Fig. 142. Ovule ayant grossi dans la cavité du corps. X 100. 
Fig. 143. Disque plurinucléaire renfermant des spermatozoïdes. X 100. 
Fig. 144. Spermatozoïde isolé. 
Fig. 145. Spermatozoïdes en régime. 
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Fig. 146-147. lÀpobranchius intermedius N. S. 

Fig. 146. Soie aciculaire du 2»« segment (l®** sétigôre). X 310. 
Fig. 147. Organe segmentaire. 

Planche VI. 
Fig. 148-151. Armandia Dollfusi N. S. 

Fig. 148. Tête. X 20. 

Fig. 149. Pied du 8"^* segment. — a, dos; 6, bourrelet dominant le sillon 
yentral qu'on ne voit pas ; c, œil ; d, branchie. X 20. 

Fig. 150. Extrémité d'une branchie comprimée. X 275. 

Fig. 151. Terminaison du segment anal vu en dessous : a, a, traces de seg- 
ments (les soies qui forment une sorte de cage caudale ne sont pas repré- 
sentées). X 30. 

Fig. 152-157. Notomastus latericeus Sars. 

Fig. 152. Soie limbée thoracique. X 185. 

Fig. 153. Crochet abdominal vu de côté. X 600. 

Fig. 154. Idem vu de de face. X SOO. 

Fig. 155. 2»« segment abdominal. — a, tore dorsal; 6, organe latéral; c, 

tore ventral avec la petite languette terminale ; d, orifice de sortie de la 

glande génitale. 
Fig. 156. Anus et plaque anale. 
Fig. 157. Organe segmentaire. 

Fig. 158-159. Arenicola marina L. 

Fig. 158. Partie antérieure du segment buccal avec la tète et la trompe 

extroversée. 
Fig. 159. Régime de spermatozoïdes. 

Fig. 160-165. Clymene lumbricoides Qfg. 

Fig. 160. Grosse soie aciculaire ventrale des 1«" segments. X ii4. 
Fig. 161. Soie en épieu de la rame ventrale des 3 l»" segments.X 175. 
Fig. 162. Fragment d'une soie pennée du 9"^* segment sétigère. X 500. 
Fig. 163. Crochet représenté comme il est placé dans le tore, vu de côté.— 

a, tissu du tore. X 150. 
Fig. 164. Crochet vu de de face. 
Fig. 165. Crochet en voie de formation avec la touffe de barbules. X 235. 

Fig. 166. Clymene JSrstedn Clpd. 
Fig. 166. Tête vue de face. X 13. 
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Fig. 467-475. Leiochone clypeata N. S. 

Fig. 467. Partie antérieure. X 2. 

Fig. 468. Écusson ventral du 8"^« segment sétigère et bande rouge dn 

7"»* segment. X 4. 
Fig. 469. Tête et segment buccal. X 8. 
Fig. 470. Soie limbée. X 290. 
Fig. I7i. Soie pennée. X 500. 

Fig. 472. Croc ventral du 4«'' segment sétigère. X i25. 
Fig. 473. Crochet ventral du 4'»« segment sétigère. X 280. 
Fig. 474. Les 4 derniers segments du corps et le segment anal. X 2. 
Fig. 475. Segment anal et 3 segments anteanaux d'un autre exemplaire 

plus petit. X 4. 

Fig. 476-479. Maldane cincla N. S. 

Fig. 476. Tête. X 3 4/2. 

Fig. 477. Partie antérieure du corps vue de côté. X 3. 
Fig. 478. Soie garnie de petites écailles chitineuses. X 500. 
Fig. 479. Crochet du 40"»« segment sétigère. X 444. 

Planche VII. 

Fig. 480-188. Petaloproctus terricola Qlg. 

Fig. 480. Partie antérieure vue de côté. X 4. 

Fig. 181. Crochet de la rame inférieure vu de côté. X 290. 

Fig. 182. Idem^ va un peu de 3 quarts. 

Fig. 483. Idem^ vu de face. 

Fig. 484. Soie épineuse. X 65. 

Fig. 485. Extrémité d'une soie capillaire sinnense. X 425. 

Fig. 486. Portion de cette soie grossie davantage. X 375. 

Fig. 187. Appendice dorsal d'un des segments postérieurs qui précèdent le 

segment anteanal. 
Fig. 488. Derniers segments vus de côté. X 3. 

Fig. 489-499. Ckœtopterus variopedatus Ren. 

Fig. 489. Grosse soie noire de la base du 4°^* pied. X 36. 

Fig. 190. Soie faisant suite aux soies noires du 4"^« pied. X 40. 

Fig. 491. Soie dorsale des trois derniers pieds. X 80. 

Fig. 192. Idem. X 50. 

Fig. 493. Rame ventrale du dernier segment de la région antérieure. X 3. 

Fig. 494. Plaque onciale de la rame ventrale du dernier segment de la ré- 
gion antérieure (la soie tendon de la base est loin d'être représentée en 
entier). X 490. 

Fig. 495. Soie capillaire de l'intérieur des rames dorsales ailées de la région 
moyenne : base et pointe. 
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Fig. 196. Plaque onciale d'un des petits tubercules UDcinigères des palettes 
des 3 derniers segments de la région moyenne. X 380. 

Fig. 197. Une de ces plaques vue de face. X 330. 

Fig. 198. Soie intérieure des rames dorsales de la région postérieure. 

Fig. 199. Segment de la région postérieure vu en dessous avec les 2 rames 
ventrales doubles : a, lobe rectangulaire échancré ; b, pinnule ; c, cirre 
de la pinnule ; d, rame dorsale vue en dessons, 

Fig. 200-203. Sabellaria spinulosa Leuck. 

Fig. 200. Partie antérieure vue du côté ventral après écartement des 2 sup- 
ports des soies operculaires (les tentacules des bords des supports ne 
sont quMndiqués). 

Fig. 201 . Fragment d*une soie ventrale vne de face. X 400. 

Fig. 202. Plaque onciale abdominale vue de côté (les soies de soutien de 
la base ne sont pas représentées dans toute leur longueur). X 475. 

Fig. 203. Plaque onciale abdominale vue de face. X 500. 

Fig. 204-206. AmphicteU curvipalea Glpd. 

Fig. 204. Plaque onciale des segments thoraciques vue de côté. X 320. 

Fig. 205. La même vue de face. X 320. 

Fig. 1^06. Plaque onciale abdominale vue de côté. X 320. 

Fif^. 207-208. Amphitrite Edwardsi Qfg. 

Fig. 207. Tête et segment buccal vus du côté ventral (les tentacules sont 
représentés moins longs et moins nombreux qu'ils ne sont réelle- 
ment). X 2. 

Fig. 208. Partie antérieure vue du côté gauche, Tanimal étant couché sur 
le côté droit : a, lobule de la bande céphalique bordant le sillon tentacu- 
lifère ; 6, segment buccal; c, 1"' lobe; d, l"** paire de branchies ; e, 1" pa- 
pille; ft 2"« papille; g, 1«' fascicule sétigère; h^ l^'tore uncinigère ; i, 
1«' écusson ventral (les tentacules qui cachent la portion antérieure de la 
tète sont représentés moins longs et moins nombreux qu'ils ne sont na- 
turellement et les branchies moins touffues et moins emmêlées). X 2* 



Planche VIII. 
Fig. 209-223. Amphitrite Edwardsi Qfg. 

Fig. 209. Branche d'une branchie avec ses rameaux et ses ramus- 

cules. X 10. 
Fig. 210. Soie dorsale. X 240. 
Fig. 211. Plaque onciale thoracique vue de face: a, ligament fixateur; 6, 

petite saillie latérale (les 2 muscles des saillies de la base ne sont pas 

représentés dans toute leur longueur). X 380. 

ANN. se. NAT. ZOOL. XVU, 25 
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Fig. 212. Plaque onciale thoracique vue de face. X *00. 

Fig. 213. Coupe transversale d'un segment abdominal : a, cuticule ; 6, hy- 
poderme; c, couche des muscles circulaires; dd, faisceau des muscles lon- 
gitudinaux dorsaux; e, ligament mésentérique dorsal; /, intestin avec 
ses lacunes sanguines ; y, cavité du corps ; A, replis internes de Tintes- 
tin ; i, pinnule uncinigère ; jj, faisceau des muscles longitudinaux ven- 
traux; ky chaîne nerveuse-ventrale; /, ligament mésentérique ventral; 
m, vaisseau ventral; n, petites granulations brunes; o, muscles trans- 
versaux obliques. X <3. 

Fig. 214. Coupe transversale de la partie ventrale d'un segment abdominal 
grossie davantage: a, faisceau médian des muscles longitudinaux ven- 
traux ; 66, faisceaux latéraux des muscles longitudinaux ventraux ; e, 
couche des muscles circulaires; d, chaîne nerveuse; e, muscles trans- 
versaux obliques. 

Fig. 243. Les 2 sacs dorsaux du diaphragme œsophagien. X 3. 

Fig. 216. Coupe transversale de la partie antérieure de Toesophage avec les 
deux gros replis intérieurs. X 8. 

Fig. 217. Coupe transversale de la portion suivante dans les 2°»« et 3"" seg- 
ments. X B. 

Fig. 218. Portion cylindrique de Toesophage, dans le 4"^* segment. Coupe 
transversale : a, vaisseaux. X 8. 

Fig. 219. Coupe transversale du cœur avec le corps cardiaque. X 14. 

Fig. 220. Coupe transversale d'une branchie : a, vaisseau branchial mon- 
tant comme artère, et descendant comme veine 6; c, liquide cavitaire. 
(L'anse transversale vide de sang ne se distingue pas dans la coupe). 
X 50. 

Fig. 221. Otocyste avec ses otolithes. X 60. 

Fig. 222. Cinquième organe segmentaire : a, pavillon vibratile ; 6, paroi da 
corps ; c, canal de sortie de Torgane segmentaire; d, granulations brunes; 
e, branche interne ; f, branche externe. 

Fig. 223. Coupe transversale d'un organe segmentaire. X 18. 

Fig, 224. Amphilrite gracilis Gr. 
Fig. 224. Soie. X 500. 

Fig. 225-229. Terebella lapUana L. 

Fig. 225. Branchie de la l*"* paire représentée avec une seule de ses 
branches. 

Fig. 226. Soie limbée à extrémité voluble pectinée des 12 premiers seg- 
ments. X 270. 

Fig. 227. Soie en calice à article triangulaire voluble des segments sui- 
vants. X 400. 

Fig. 228. Plaque onciale des segments antérieurs vue de côté : a, petit li- 
gament. X 400. 

Fig. 229. Idem, vue de face. X 400. 
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Planche IX. 
Fig. 230-231. Terebella lapidaria L. 

fig. 230. Hématie rouge du liquide cavitaire. X 300. 
Fig. 231. CEuf. X 300. 

Fig. 232-234. Scione maculata Dalyell. 
Fig. 232. Branchie. X 45. 

Fig. 233. Plaque onciale des pinnules abdominales vue de côté. X 500. 
Fig. 234. Iderriy vue de face. X 500. 

Fig. 233-240. iVfco/ea venustula Mont. 
Fig. 235. Branchie de la 1'® paire chez un exemplaire. 
Fig. 236. Idem chez un autre exemplaire. 
Fig. 237. Plaque onciale vue de côté. X 350. 
Fig. 238. Idem vue de face. X 350. 
Fig. 239. Région thoracique vue en dessous (la tête n'est pas représentée). 

X7. 
Fig. 240. Mamelon avec poil réfringent. X 250. 

Fig. 241-245. Lanice conckilega Pallas. 

Fig. 241. Tête et premiers segments vus en dessous (les tentacules ne 
sont pas représentés) : a, partie antérieure de la tête ; 6, lobe du seg- 
ment buccal très élevé sur les côtés, s'abaissant beaucoup sous le ventre ; 
c, extrémité des lobes de 2^^ segment qui sont soudés à ceux du segment 
buccal; d, lobe du 3°»« segment; e, écusson ventral du 3°»* segment. X 4. 

Fig. 242. Plaque onciale thoracique vue de côté : a, muscle ; 6, collier 
formé par le bord chitineux de la boutonnière qui livre passage à la 
plaque. X 300. 

Fig. 243. Plaque onciale thoracique vue de face. X 300. 

Fig. 244. Plaque onciale abdominale: a, muscle antérieur; 6, soie de 
soutien postérieure. (La proportion entre le muscle et la soie est con- 
servée, mais ils ne sont pas représentés dans toute leur longueur). 
X 250. 

Fig. 245. Coupe transversale d*un segment abdominal : o, cuticule et hypo- 
derme; h, couche des muscles circulaires; c, 1<" faisceau des muscles 
longitudinaux dorsaux; d, 2"»« faisceau ideîn;eee, muscles obliques ; f, fais- 
ceau des muscles longitudinaux ventraux; g, pinnule uncinigère; A, cor- 
don nerveux; i, ûbre nerveuse colossale;/, vaisseau venlral; /;, ligament 
mésentérique ventral; /, intestin ; m, lacune vasculaire; n, replis de l'in- 
testin ; 0, ligament mésentérique dorsal. X 1 5. 

Fig. 246-255. Polymnia nebulosa Mont. 

Fig. 246. Fragment d'une soie simple brisée dans sa partie la plus large 
pour montrer les fibrilles chilineuses qui la composent. X 500. 
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Fig. 247. Plaque onciale thoracique vue de côlé : a, ligament. X 330. 

Fig. 248. Autre plaque onciale vue plus obliquement: a, ligament. X 240. 

Fig. 249. Plaque onciale thoracique vue de face. X 240. 

Fig. 250. Coupe transversale du cœnr. X 16. 

Fig. 25i. Coupe transversale de la chaîne nerveuse dans la région thon* 

cique. X. 28. 
Fig. 252. Glandes génitales. X 15. 
Fig. 253. a et 6 ovules; c, plaque de cellules spermalogènes ; d, e, f, 

gouttelettes graisseuses jaunes. 
Fig. 254 . Coupe transversale d'un organe segmentaire de la 3"« paire : 

a, branche interne ; 6, branche externe. X 24. 
Fig. 255. Distome enkysté dans un exemplaire de P. nehulosa, sorti de soa 

kyste. X HO. 

Planche X. 

Fig. 256-258. Polymnia nesidensU D. Ch. 

Fig. 256. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 300 

Fig. 257. Autre plaque onciale thoracique vue de côté. X 300. 

Fig. 258. Plaque onciale thoracique vue de face. X 300. 

Fig. 259-262. Thelepus setosus Qfg. 

Fig. 259. Partie antérieure du corps vue du côté gauche (les tentacules 
sont représentés beaucoup moins longs et moins nombreux qu'ils ne sont 
réellement ; les branchies sont aussi moins nombreuses et on n'en a 
figuré qu'une seule rangée à chacun des segments branchifères) : a, 
petite papille. X <0. 

Fig. 260. Plaque onciale vue de côté. X 325. 

Fig. 261. Idem vue de face. X 600. 

Fig. 262. Coupe transversale de l'œsophage, avec son grand repli intériear. 
X 22. 

Fig. 263-269. Polycirrus caliendrum Clpd. 

Fig. 263. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 300. 

Fig. 264. Idem vue de face. X 300. 

Fig. 265. Plaque onciale abdominale vue de côté. X 275. 

Fig. 266. Idem vue de face. X 275. 

Fig. 267. Organe segmentaire: a, pavillon cilié intérieur; 6, pore ciUé 
externe. X 17. 

Fig. 268. Nématoïde parasite mâle de Polyciirus caliendrum, partie anté- 
rieure vue de côté : a, organe latéral ; 6, œsophage ; c, intestin ; d, glande 
ventrale ; e, canal de la glande ; f, pore de la glande. X 300. 

Fig. 269. Partie postérieure de ce Nématoïde, vue de face : a, spicules ; 
6, membrane diaphane ; c, anus. X 300. 

Fig. 270. Polycirrus hœmatodes Clpd. 

Fig. 270. Plaque onciale abdominale vue de face. X 400. 
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Fig. 274-274. Polycirrus dentieulatus N. S. 

Fig. 271. Soie. X 500. 

Fig. 272. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 600. 
Fig. 273. Plaque onciale abdominale vue de côté. X ^00. 
Tig. 274. Scolez de Tetrarbynque de Tintestin du Polycirrm dentieulatus. 
X415. 

Fig. 275-278. Trichobranchus gladaHs Mgr. 

fig. 275. Crochet d'un segment thoracique vu de côté. X 600. 

Fig. 276. Idem vu de face. X 1200. 

Fig. 277. Plaque onciale d'un segment abdominal vue de côté. X 1000. 

Fig. 278. Idem vue de face. X 1000. 

Fig. 279-284. Sabella pavonina Sav. 

Fig. 279. Soie limbée thoracique. X 90. 

Fig. 280. Crochet aviculaire thoracique et soie en pioche. X 470. 

Fig. 281. Partie antérieure vue du côté dorsal (les 2 lobes branchiaux sont 
largement écartés pour laisser voir la lèvre supérieure et les palpes, et 
les branchies ne sont pas représentées dans tonte leur longueur) ; a, or- 
ganes de soutien des branchies ; 5, lobe latéral de la coUerette ; c, pore 
du canal commun des organes excréteurs thoraciques ; d, branchies ; ee, 
lèvre supérieure ou dorsale; f, palpes; g, dépression frontale. 

Fig. 282. Partie antérieure vue du côté ventral (les branchies ne sont pas 
représentées dans toute leur longueur) : a, 1«' écusson ventral ; 6, lobe 
ventral de la collerette ; c, ampoules des lèvres inférieures ou ventrales ; 
d, branchies. 

Fig. 283. Coupe transversale d'une branchie : a, cuticule; by cellules épithé' 
liales; c, périchondre; d, cellules cartilagineuses; e, vaisseau; f, nerf; g, 
muscles ; A, lacune où circule le liquide cavitaire ; i, rainure ciliée. 

Fig. 284. Coupe transversale d'un segment de la région moyenne de l'ab- 
domen : a, cuticule ; 6, hypoderme ; cCy muscles circulaires ; d^ faisceau des 
muscles longitudinaux dorsaux ;e, tore uncinigère; /, mamelon sétigère; 
y, faisceau des muscles longitudinaux ventraux; A, écusson ventral; t^ 
amas d'éléments sexuels en voie de formation ; jf\ cordon nerveux; k^ 
fibre nerveuse colossale; //, ligament mésentérique de Tinlestin divisant 
le corps en 2 cloisons longitudinales; m, vaisseau ventral noyé dans le 
ligament mésentérique; n, branche latérale du vaisseau ventral; o, vais- 
seau latéral; p, sinus intestinal ; g, intestin ; r, éléments sexuels en 
voie de formation détachés dans la cavité du corps ; s, muscles obliques 
rélracteurs des soies; t, vaisseau se détachant du vaisseau latéral. X 17. 

Planche XI. 
Fig. 285-288. Sabella pavonina Sav. 

Fig. 285. Extrémité antérieure d'une branchie en voie de formation chez 
un exemplaire qui régénère la portion antérieure de son corps. X 60. 
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Fig. 286. Base de 2 branchies voisines Tune de Tautre : a, bourrelet bran- 
chial ; 6, membrane palmaire. X 8. 

Fig. 287. Coupe transversale d'un palpe à peu près à moitié de sa hauteur; 
a, cellules alvéolaires; 5, cellule cartilagineuse; c, périchondre; d, la- 
cune où circule le liquide cavitaire ; e, vaisseau ; f^ membrane creuse 
où pénètre le liquide cavitaire. X 96. 

Fig. 288. Coupe longitudinale latérale de 2 segments abdominaux faite sur 
le corps de Tanimal très incliné sur le côté : a, écussons ventraux que 
la coupe n'atteint que sur une faible partie de leur hauteur ; 6, muscles 
longitudinaux ventraux; c, dissépiment; d, entrée de Torgane segmen- 
taire ; e, soies ventrales coupées près de leur base qui décrit une spirale; 
/*, muscles obliques ; g, branche du vaisseau ventral ; /i, éléments sexuels; 
i, muscles longitudinaux dorsaux. 

Fig. 289-295. Btsptr a Moluiaf^mii Mont. 

Fig. 289. Soie thoracique en cimeterre. X 160. 

Fig. 290. Crochet aviculaire thoracique avec soie en pioche. X 136. 

Fig. 291. Crochet aviculaire vu de face. X <68. 

Fig. 292. 3«« segment thoracique de droite répondant aux 4»« et 5«»« de 
gauche, vu du côté ventral. 

Fig. 293. 58»« segment abdominal de droite répondant aux 58»* et 59** de 
gauche, vu du côté ventral. 

Fig. 294. Coupe transversale d'une branchie faite au niveau de 2 amas pig- 
mentaires : aa^ hypoderme ; 6, amas pigmentaire ; c, vaisseau ; d, péri- 
chondre; e, cellules cartilagineuses; ^ nerf; g, muscles; A, lacune où 
circule le liquide cavilaire. X 60. 

Fig. 295. Coupe transversale d'une portion ventrale du iO"« segment séti- 
gère : a, canal digestif enveloppé par le sinus sanguin; 6, ligament mé- 
sentérique; c, vaisseau ventral; d, branche du vaisseau ventral; e, fibre 
nerveuse colossale; ^, ganglion de la chaîne nerveuse; g, faisceau des 
muscles longitudinaux ventraux; ^, muscles circulaires; t, écusson ven- 
tral ; j, cuticule. X 22. 

Fig. 296-298. Potamilla reniformis 0. F. Mûller. 

Fig. 296. Cristallin. X 250. 

Fig. 297. Coupe transversale d'une branchie au niveau d'un oeil composé : 
a, cuticule ; 6, cellules épithéliales ; c, vaisseau ; d, cellules cartilagineu- 
ses; Cf périchondre; /, œil composé; g, nerf; A, muscles. X 90. 

Fig. 298. Crochet aviculaire abdominal vu de face. X 360. 

Fig. 299-302. Potamilla TorelU Mgr. 

Fig. 299. Crochet abdominal vu de côté. X 340. 

Fig. 300. Idem vu de face. X 340. 

Fig. 30i . Partie antérieure vue de dos d'un exemplaire qui a perdu tous 
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ses segments Ihoraciques et qui commence à régénérer 4 branchies 
(2 des branchies sont cachées). 
Fig. 302. Partie antérieure d'une branchie avec des barbales rudimen- 
taires. 

Fig. 303-314. Branchiomma vesiculosum Mont. 

Fig. 303. Collerette vue du cété dorsal et lobes dorsaux (les branchies ne 

sont pas représentées en entier). 
Fig. 304. Coupe transversale d'une branchie. X 80. 
Fig. 305. Extrémité supérieure d*une des 2 premières branchies dorsales 

vue de côlé. X 22. 
Fig. 306. Soie thoracique à limbe étroit. X 210. 
Fig. 307. Soie thoracique à limbe plus large. X 210. 
Fig. 308. Soie abdominale. X 250. 
Fig. 309. Soie spatulée thoracique chez les jeunes. X 210. 
Fig. 310. Crochet aviculaire thoracique. X 450. 
Fig. 311. Soie en pioche accompagnant le crochet thoracique. X 380. 
Fig. 312. Crochet aviculaire abdominal. X 450. 
Fig. 313. Segment anteanal et segment anal chez les jeunes vu en dessous. 

X45. 
Fig. 314. Grégarine en virgule de Tintestin. X 200. 

Fig. 315-322. Amphiglena Mediterranea Leydig. 

Fig. 315. Repli de la lèvre supérieure en forme de pavillon d'oreille. 

X 160. 
Fig. 316. Soie dorsale thoracique limbée. X 450. 
Fig. 317. Soie dorsale thoracique en spatule. X 280. 
Fig. 318. Autre soie dorsale thoracique en spatule. X 280. 
* Fig. 319. Crochet aviculaire thoracique. X 380. 
Fig. 320. Soie en pioche. X 420. 
Fig. 321. Soie ventrale abdominale. X 300. 
Fig. 322. Crochet aviculaire dorsal abdominal. X 440. 

Fig. 323-326. Dasychone bombyx Dalyell. 

Fig. 323. Terminaison des deux lobes latéraux de la collerette sur le dos. 
Fig. 324. 2"»* mode de terminaison. 
Fig. 325. 3»* mode. 
Fig. 326. 4»* mode. 

Planche XII. 

Fig. 327-336. Dasychone bombyx Dalyell. 

Fig. 327. Coupe transversale d'une branchie : a, hypoderme ; 6, périchon- 
dre ; c, cellules cartilagineuses; d, i^* grosse cellule cartilagineuse de la 
barbule ; e, vaisseau ; /, barbule; g, nerf; h^ lacune. X 75. 
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Fig. 328. Papille et poil tactile da filament terminal de la branchie. X &80. 
Flg. 329. Œil appliqué sur un des côtés du dos de la branchie : a, tissa de 

la branchie ; 6, œil. X 144. 
Fig. 330. Un bâtonnet et un cône d'un œil branchial plus grossi: a, b&lon- 

net ; 6, cône. X 480. 
Fig. 331. Gornéules de Fœil branchial. X 165. 
Fig. 332. Un des appendices dorsaux de la branchie détaché de la branchie 

et vu de face. X 175. 
Fig. 333. Palpe yu en dessous. X 9. 
Fig. 334. Crochet aviculaire vu de côté. X 375. 
Fig. 335. idem vu de face. X 460. 
Fig. 336. Segment anal. X 25. 

Fig. 337-346. Jasmineira elegans N. S. 
Fig. 337. Palpe. 
Fig. 338. Partie antérieure vue du côté dorsal: a, yeux linéaires ;6y sinus 

branchiaux vus par transparence; c, organes excréteurs Ihoraciqaes; d, 

otocystes. 
Fig. 339. Soie limbée thoracique. X 450. 
Fig. 340. Soie thoracique en spatule. X 320. 
Fig. 341. Crochet thoracique à long manubrium. X 375. 
Fig. 342. Soie abdominale en baïonnette. X 450. 
Fig. 343. Crochet aviculaire abdominal. X 350. 
Fig. 344. idem vu de face. X 350. 
Fig. 345. Otocyste. X 125. 
Fig. 346. Kyste de grdgarine [Pachysoma) trouvé dans Tintestin. X 260. 

Fig. 347. Fa brida sabellaEhu 
Fig. 347. Partie antérieure d'un exemplaire très jeune vue de côté. X 55. 

Fig. 348. Oria Armandi Clpd. 
Fig. 348. Crochet ihoracique à long manubrium. X 400. 
Fig. 349. Myxicola infundibulum Mont. 
Fig. 349. Crochet thoracique. X 570. 

Fig. 350-357. 5!yxicola Dinardensis N. S. 
Fig. 350. Palpe. X 75. 

Fig. 351. Partie antérieure vue du côté dorsal. X 12. 
Fig. 352. Extrémité lancéolée d'une branchie. 
Fig. 353. Segment anal. 
Fig. 354. Crochet thoracique. X 663. 
Fig. 355. Petit crochet abdominal vu de côté. X 800. 
Fig. 356. id^mvu de face. X 875. 
Fig. 357. 1 3"^« segment vu du côté ventral d'un exemplaire bourgeonnant 
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deux petits segments abdominaux et un segment anal : a, cils vibratiles ; 
b, crochets aviculaires ; c, œil. 

Fig. 358-3(55. Serpula vermiculaiHs L. 

Fig. 358. Coupe transversale d*une branchie : a, cuticule ; b, colonne de 
cellules glandulaires ; c, cellules épithéliales de la base ; d, cellules 
ectoépîthéliales ; e, cellules endoépithéliales ; f, muscles ; g^ nerf; h, vais- 
seau ;î, tissu conjonctif. X "72. 

Fig. 359. Faux opercule. 

Fig. 360. Les deux lobes branchiaux avec la pièce médiane rectangulaire 
vus du côté ventral (la collerette qui recouvre les deux lames basilaires 
branchiales a élé enlevée). X 6. 

Fig. 361. Extrémité antérieure de la pièce rectangulaire bordée par la 
lèvre inférieure ciliée. 

Fig. 362. Grosse soie particulière au 1*' segment thoracique vue de 
côté. X H5. 

Fig. 363. Soie abdominale. X 333. 

Fig. 364. Plaque onciale abdominale vue de côté. X 480. 

Fig. 365. idem vue de face. X 600. 

Fig. 366-369. Fiiograna implaxa Berk. 

Fig. 366. Une des taches oculaires. X 500. 
Fig. 367. Opercule vu de côté. X 50. 
Fig. 368. Soielimbée thoracique. X 300. 

Fig. 369. Soie géniculée à aileron crénelé du 1"' segment thoracique. 
X400. 

Planche XIII. 
Fig. 370-374. Fiiograna implexa Berk. 
Fig. 370. Soie abdominale. X 550. 
Fig. 371. Soie en faucille (soie de Salmacine), X 320. 
Fig. 372. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 445. 
Fig. 373. idem vue de côté dans une autre position. X 835. 
Fig. 374. Fragment d'une rangée de plaques onciales vue de côté. X 555. 

Fig. 375-380. Salmacina Dysteri Huxl. 

Fig. 375. Amas de cellules placées en avant de chaque barbule au dos de 
la branchie. X 140. 

Fig. 376. Terminaison d*une branchie. X 100. 

Fig. 377. Une des cellules du bord saillant de l'extrémité d'une bran- 
chie. X 240. 

Fig. 378. Spermatozoïde. X 400. 

Fig. 379. Embryon atroque. 

Fig. 380. Embryon monotroque. X 140. 
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Fig. 381-386. Spirorbis borealis Daud. 

Fig. 381. Opercule. X 28. 

Fig. 382. Soie à aileron crénelé du !«' segment thoracique. X 300. 

Fig. 383. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 440. 

Fig. 384. Plaque onciale thoracique vue de face. X 400. 

Fig. 385. idem vue légèrement inclinée sur le côté. X 400. 

Fig. 386. Soie ventrale abdominale. X ^50. 

Fig. 387. Circeis armoricana N. S, 
Fig. 387. Soie du 1*' segment thoracique. X 460. 

Fig. 388-392. Mera pusilla N. S. 

Fig. 388. Soie du !«' segment thoracique. X 435. 

Fig. 389. Soie en faucille du 3°^* segment thoracique. X 400. 

Fig. 390. Soie abdominale. X 400. 

Fig. 391. Opercule avec œufs. X 72. 

Fig. 392. Embryon sortant de Topercule. X 170. 

Fig. 393-407. Pomatoceros triqueter L. 

Fig. 393. 1" forme d'opercule à cupule avec deux épines. X 10. 

Fig. 394. 2°»« forme d'opercule vu de côté. X 5. 

Fig. 395. 3™« forme d'opercule vu du côté dorsal. X 6. 

Fig. 396. idem vu de trois quarts. 

Fig. 397. Partie antérieure vue de côté pour montrer la languelte bifar- 

quée à la base de la 3"^^ et de la 4"^* branchie dorsale. 
Fig. 398. Languette bifurquée grossie : a, petite membrane la reliant ao 

lobe ventral de la collerette. X 39. 
Fig. 399. Pièce pectinée remplaçant la languette bifurquée chez on 

exemplaire peut-être monstrueux. X 20. 
Fig. 400. Soie. dorsale thoracique. X 160. 
Fig. 401. Plaque onciale thoracique vue de côté. X 310. 
Fig. 402. idem vue de face. X 310. 

Fig. 403. Prolongement de la plaque onciale vu en dessous. X <^- 
Fig. 404. l'« dent d'une plaque en voie de formation. X 270. 
Fig. 405. Soie abdominale. X 530. 
Fig. 406. Œuf renfermé dans l'abdomen d'une femelle et contenant un 

embryon. X 280. 
Fig. 407. Œil de cet embryon. X 500. 

Fig. 408-413. Protula tubularia Mont. 

Fig. 408. Soie limbée des segments thoraciques. X 250. 
Fig. 409. Plaque onciale abdominale vue de côté. X '7'75. 
Fig. 410. idem vue de face. X 775. 
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Fig. 411. idem vae de face, mais légèrement inclinée sur le côlé. X 775. 
Fig. 412. Soie abdominale ventrale en faucille. X 200. 
Fig. 413. Ovule. X 90. 

Fig. 414. Protula intestinum Lmck. 

Fig. 414. Soie abdominale. X 280. 

Fig. 415-419. Apomatus similis Mar. et Bobr. 

Fig. 415. Trois cristallins d'une des taches rouges du dos des bran- 
chies. X 350. 

Fig. 416. Soie limbée du thorax se terminant en faucille (soie d* Apo- 
matus). X 200. 

Fig. 417. Partie antérieure vue du côté dorsal : a, collerette; 6, mem- 
brane tboracique ; c, branchies dont on n*a figuré que le bas ; d^ tache 
pigmenlaire (oculaire ?) ; e, organes excréteurs thoraciques vus par 
transparence avec compression ; /*, 1<>'- faisceau de soies dorsales. 

Fig. 418. Soie abdominale. X 340. 

Fig. 419. Soie abdominale avec la faucille moins accusée. X 350. 
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